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PREFACE. 


supérieur,  &  l  étude  de  morceaux  plus  étendus  d'où  ces  si<m<H. 
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Ea  premier  lieu,  nous  n'arou  jMBais  prétendu  noter  toutes  les 
inflexions  de  la  voix,  c;e  qui  serait  aussi  impossible  que  de  note^ 
muiicalement  le  chant  d'un  oiseau  quelconque.  Nous  avons  sim- 
plement voulu,  au  moyen  de  deux  signes,  donner  i  l'élève  deux 
points  de  repère  bien  distincU,  lui  indiquant  les  endroiU  où  il  éuit 
préférable  d'élever  ou  de  baisser  le  ton. 

Est-ce  que  le  professeur  d'élocution  ne  donne  pas  lui-même  et  de 
vive  voix  i  ses  élèves  ces  mêmes  indications  ?  Et  si,  au  lieu  des 
signes,  on  eût  mis  dans  les  interlignes  :  "  Levés  le  ton  "  ou  "  Bais- 
sez-le ",  le  résulut  n'eut-il  pas  été  le  même  ?  Du  reste,  le  professeur 
sera  li,  pour  donner  à  l'élève  le  ton  juste,  et  si  celui-ci,  malgré  les 
■ignés  du  livre  et  les  avis  du  professeur,  ne  réussit  pas,  il  faudra  en 
conclure  simplement  qu'il  n'a  pas  l'oreiUe  juste,  qu'il  manque  de 
sens  musical  ou  de  dispositions  pour  la  déclamation.  Quand  un 
élève  chante  mal,  serait-il  raisonnable  d'attribuer  son  peu  de  succès 
aux  caractères  musicaux  qu'il  cherche  à  interpréter  ? 

Four  ce  qui  est  de  la  seconde  objection,  A  savoir  que  ces  signes 
peuvent  modifier  trop  radicalement  le  ton  propre  de  l'élève,  nous 
ferons  remarquer  qu'entre  le  ton  et  la  manière  de  dire,  il  y  a  un 
abîme.  Nous  ferons  tous  nos  efforts  pour  que  nos  élèves  ne 
prennent  point  notre  manUre  de  dire,  qui  doit  être  propre  A  chacun 
de  nous,  selon  le  sentiment  intime  et  profond  qu'il  peut  avoir  de  ce 
qu'il  dit,  mais  quant  A  ce  qui  est  du  ton  de  l'élève,  tout  le  monde 
conviendra  qu'il  est  du  devoir  du  professeur  de  le  rectifier,  de  le 
ramener  au  naturel  quand  il  s'en  écarte,  et  de  ne  pas  souflfrir  qu'il 
monte  alors  qu'il  devrait  descendre,  et  réciproquement  Un  maître 
d'école  n'enseignera  pas  aux  enfants  sa  propre  tfrituret  mais  tant 
qu'ils  ne  sauront  pas  écrire,  il  leur  donnera  des  modèles,  tracés  de 
sa  main  au  besom,  et  que  les  élèves  devront  reproduire  fidèlement. 

"  En  eflfet,  dit  M.  Ricquier,  autorité  incontestée  en  matière  d'élo- 
cution, en  commençant  A  réciter  A  haute  voix,  il  at  utile  de  cc^ier 
d'abord  musicalement  les  inflexbns  de  ceux  qui  savent  lire  et  de  les 
imiter  cmnme  un  perroquet,  de  même  que  le  peintre  commence  par 
copier  les  modèles  des  mafues  avant  que  de  copier  la  naturel" 


où  léléve,  «ywit  suivi  attentivement  le.  deuxpremieri  cour^  Wdt 
en  «e.ure  de  trouver  lui-même  le  ton  n.turel,et  pour«S  UU^ 

.trc^ZduT^ÏI^r  "  '"^^•"^  "-."nlture/^::,?"!:: 
■oigneuiement  méditées  par  les  élève..  ^IJT*  '"**''*«""*'  «»  <!"»• 
Leur  succès  sera  notre  récompense. 


INTRODUCTION. 


Qutnd  nn  architecte  élère  un  édiice,  après  en  avoir  loigneate- 
ment  assis  les  fondations,  élevé  les  murs  et  complété  U  charpente, 
il  sent  bien  qu'U  lui  reste  A  procéder  A  l'ornemenUtion  de  son 
'ittvre  encore  imparfaite. 

n  appelle  alors  A  son  secours  les  Arts  décoratifs  :  U  maçonnerie 
disparaît  sous  les  Umbris  et  les  mosaïques,  les  colonnes  voient 
édore  les  fleurs  de  leurs  chapiteaux,  et  la  peinture  revêt  les  pla- 
fonds et  les  panneaux  des  couleurs  les  plus  riantes. 

Or,  dans  les  Cours  élémentaire  et  moyen  de  cet  ouvrage,  les 
personnes  qui  étudient  l'art  de  bien  dire,  ont  justement  trouvé, 
sous  forme  de  prindpes  et  de  conseiUi  courts  et  précis,  ce  qui  devait 
faire  U  Use  même  de  l'édifice  inteUectuel  qu'eUes  se  proposent 
d'élever  dans  leur  esprit 

Prononciation,  ponctuation  et  sUences,  inflexions,  lUisons,  quan- 
tité prosodique,  etc.,  ont  été  l'objet  de  leur  étude,  comme  formant 
réellement  la  fondation  première  d'une  bonne  diction.  Ces  diverses 
notions  ont  pu  ensuite  être  mises  en  pratique  en  récitant  une  série 
de  morceaux  classés  d'une  façon  rationnelle,  et  dans  l'exécution 
desquels  U  voix  a  dû  acquérir  la  souplesse  nécessaire. 

Mais,  loin  d'avoir  fini  leur  tAche,  il  reste  au  contraire  A  ces 
personnes,  comme  A  l'architecte  dont  nous  parlions  plus  haut,  le 
soin  déhcat  de  polir  et  d'ornementer  leur  oeuvre,  et,  comme  lui 
aussi,  elles  devront  appeler  A  leur  secours  les  arts  décoratifs  de  la 
Déclamation,  c'est-A-dire  :  La  culture  de  la  voix,  le  ton,  re]q>ression, 
le  naturel  et  le  geste  artistique. 

Telles  sont  les  matières  qui  feront  Pobjet  de  la  première  partie  de 
ce  troisième  volume,  Tautre  éUnt  consacrée,  comme  dans  les  deux 
cours  précédents,  A  une  coUection  de  morceaux  A  dire,  ofliant  A 


•  MiTHODi  D^iuxnmoN  rr  ra  ofoLAMATiotf 

ïotL'rSîJ"'^^''  -"'•"  pratiq- le.  indication. 

De  plu.,  qu'il  uÀt  bien  entend»,  comme  on  I'»  dit  d«Jà  dan.  le 

cour.  m^Q,  que  cet  oumfe,  deitiné  eus  élève.,  est  rartout  un 

tieux  qui  w>nt  traité,  à  fond  dan.  le.  lim.  théorique.. 

L'ART  DE  DIRE 

I 

U  Voix, 
^.îîïï'i""  ***^*^  ^*"*  «pprendre  i  chanter,  il  se  prtooctipe 

^   J^TT"  poor'arrim  au  but  qu'il  ne  propoee  d'atteindre. 

Or,  celui  qd  veut  apprendre  i  déclamer,  se  Mrvant  du  même 

Inrtrument  que  le  chanteur,  c'e.t-à^ire  de  U  roix,  doit,  lui  auui. 

»  préoccuper  avant  tout,  d'avoir  un  organe  harmonieux,  flexible 

propre,  jn  un  mot,  à  rendre  le.  Mntiment.  mulUple.  qui  Mwtcomme 
J^  do  ««nd  concert  qui  .'élève  un.  ceue  de  notre  ftme. 
Mw.,  dit  M.  Legouvé,  de  même  qu'on  n'arrive  pas  i  Jouer  du 

piMO  «..1  étudier,  de  même  on  n'arrive  pa.  à  bien  jouer  de  U 
*wx  un.  1  apprendre.  Or,  wrtant  de.  maiiu  d'un  bon  fiu:tettr.  un 
piMO  «it  un  mMrument  complet,  parlait,  et  le  non  qui  .'en  échappe 
«t  atmi  harmonieux  que  jurte,  dé.  qu'un  artiMe  le  touche.  jï£ 
»  petit  piano  que  nou.  avon.  reçu  de.  main,  de  U  nature  ert  ore.- 
que  toujoura  bien  loin  de  cette  perfection.  H  y  J^l^Z 
Manquent,  de.  touche,  qui  crient,  des  note,  qtû  sont  faune.,  de 
fcçon  qu'avant  d'arriver  à  être  pianiate,  on  d^t  .e  fidre  fi^* 
accordeur,  c'ert-àdire,  compléter,  égaliwr,  accorder  «>n  inrtrument. 

Comment  arriver  i  ce  réeultat?  En  raivant  encore  le  même 
diemin  que  le  chanteur,  c'ert-ànliie  en  Mumettant  notre  voix  i 
to  exercice,  de  lecture  et  de  récitation  propres  à  en  développer 
l'haimonie  et  k  flexibilité.  w»«hfi»w 


000B8  supfainni  § 

Enfermet-youi  donc  chaque  Joor,  et  pludeurs  fote  par  Jour,  si 
w»  le  poutrei,  le  maUn  de  pKférence,  dans  le  silenoe  de  voire 
cabinet  de  travail,  et  U,  d'un  ton  ni  Uop  haut  ni  trop  bas,  et  d'une 
voix  ni  trop  forte  ni  trop  fiûble,  lises, ne  seraltce  qu'un  quart 
d'heure,  en  articulant  arec  le  plus  grand  soin  et  en  donnant  aux 
voyelles  le  son  Juste  qu'elles  doivent  avoir,  conune  si  vous  parties 
devant  un  auditoire  délicat  ou  en  présence  d'un  critique  sévère. 

Sojresà  vousmême  cet  auditoire  et  ce  critique  ;  ne  vous  pardonnes 
pas  la  moindre  hésitation,  et  forces  votre  langue  A  vous  être 
soumise. 

Une  difliculté  se  présentct-elle  ?  une  rencontre  bisarre  de  sons 
rebelles,  ou  un  conflit  de  consonnes  se  produisent-Us  ?  fiutes  comme 
le  Jeune  pianiste  qui,  pratiquant  ses  premiers  accords,  et  accrochant 
au  passage  une  note  étrangère  A  son  morceau,  recommence  l'accord 
manqué  Jusqu'à  sa  parfaite  exécution.  -«»»•«•   «ccora 

Lises  des  vers,  de  préférence.  Leur  harmonie  vous  enchantera, 
vous  récompensera  de  vos  efforts  et  wt  communiquera  naturelle^ 
ment  A  votre  parole  accoutumée  A  les  traduire. 

Commences  par  des  morceaux  simples,  enfantins  même,  et 
suivant  une  gradation  convenable,  arrives  aux  grandes  œuvres  des 
Classiques.  Les  trois  volumes  qui  composent  cet  ouvrage  vous  ofti- 
ront  cette  gradation. 

Avez-vous  des  défauts  de  prononciation  :  bredouillement,  bégaie- 
ment, zézalemen^  etc.  ?  con^altef  un  maître  qui  pourra  vous  indi- 
quer les  méthodes  propres  A  les  redresser  et  A  les  faire  disparaître 
Il  serait  bon,  du  reste,  de  faire  précéder  chacune  de  ces  lectures' 
d  un  exercwe  phonétique  sur  U  prononciation,  tels  que  ceux  qu'on 
rencontre  dans  l'excellent  ouvrage  de  M.  Gondal  :  «'  Parlons  ainsi 
de  U  VOIX  et  du  geste  -.  Ces  exercices  sont  A  la  décUmation  ce 
que  Pexécution  des  gammes  est  A  U  musique:  Os  développent, 
renforcent  la  voix  et  lui  donnent  toute  la  souplesse  désirable,  ac»>u. 

STdlt'îiS*?  **"'^  ^>°«"*  *  ^'°*'«  ^«  P«»i"  «>"P  toute» 
to^ifficultés  de  prononcution  qui  peuvent  surgir  durant  son  ac- 
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Surtout  retpiies  bieo,  respires  quand  U  le  faut  et  comme  û  le 

fiittt  V 

Bien  respirer,  c'est  aspirer  amplement,  et  ne  renouveler  l'air  des 
poumons,  que  quand  ceux-ci  en  ont  doucement  épuisé  leur  provi- 
sion. Respirer  quand  il  le  faut,  c'est  profiter,  pour  k  fidre,  des 
pauses  et  des  silences  de  ponctuation,  et  ne  pas  «Uer  séparer  par  un 
coup  de  pompe  malencontreux,  des  mots  intimement  liés  entre  eux 
par  le  sens.  Enfin,  respirer  comme  U  le  fiuit,  c'est  le  faire  d'une 
façon  discrète,  imperceptible  pour  l'auditeur,  et  veiller  d'avance  «ux 
phrases  qu'on  a  i  dire,  afin  de  ne  point  partir  en  voyage  sans  provi- 
sions,  pour  tomber  à  mi<hemin  de  fiitigue  et  d'épuisement. 

Terminons  ce  chapitre  par  ces  judicieuses  réflexions  de  M.  Du 
pont-Vemon  sur  la  Voix  : 

"  Quattau  mécanisme  vocal,  0  faut  y  penser  toujours,  il  faut  s'en 
occuper  sans  relâche.   Jamais,  A  ce  point  de  vue,  les  études  ne  sont 
achevées,  jamais  un  élève,  si  bien  doué  soitil,  n'est  en  droit  de  dire  • 
J'en  ai  fini  avec  ma  voix  ;  eUe  ne  peut  plus  rien  gagner  en  souplesse 
et  en  étendue.    Songez  que  pour  colorer  ici,  pour  éteindre  là,  pour 
traduire  lesmiUe  nuances  déUcates  et  subtiles  de  tous  les  sentiments 
de  l'âme,  le  diseur  n'a  que  sa  voix  ;  il  faut  qu'a  passe  presque  insUn- 
tanément,  et  par  les  seules  ressources  de  cette  voix,  d'une  impression 
douce  à  une  impression  violente,  d'une  idée  triste  A  une  idée  gaie 
Jamaudonc  sa  voU  ne  pourra  posséder  des  modulations  trop  sou- 
ples et  trop  variées  i  jamais  un  lecteur,  un  orateur,  un  artiste  dra- 
matique ne  pourra  dire  :  Je  suis  absolument  maître  de  ma  voix.  Tel 
élève  a  une  note  charmante  dans  la  voix,  mais  chante  toujours  le 
m6meair;celui-ci  répand  du  sentiment  A  tort  et  A  travers,  et  ne  peut 
dire  la  chose  Uplus  simple  sans  des  vibrations  profondes,  oubliant 
que  l'art  du  diseur  consiste  le  plus  souvent  A  savoir  économiser  l'ex- 
pression  ;  ce  troisième  dit  :  Je  suis  heureux,  du  ton  dont  0  dirait  • 
Je  me  meurs  de  désespoir.    Tel  autre  a  dans  U  voix  des  sonorité^ 
ouvrées  d  un  effet  comique  irrésistible,  maU  n'a  pas  de  demi-teintes 
et  est  impuissMit  A  tnuiuire  les  sentiments  discrets  et  voilés.    Que 
de  travaû  pour,  chacun  de  ces  élèves,  afin  d'acquérir  ce  qui  lui 
manquer  i     «t 
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Le  Ton. 

Comme  on  vient  de  le  voir  par  la  citation  précédente,  la  voix 
humame  est  susceptible  de  prendre  tous  les  tons,  suivant  l'état 
dame  où  nous  nous  trouvons.  Or,  quoique  ces  étata  de  l'ftme  soient 
innombrables,  on  peut  facUement  les  classer  en  trois  grandes  caté* 

I  gones.  *         , 

L'homme,  en  effet,  est  gai,  triste,  ou  n'est  ni  l'un  ni  l'autre. 

Dans  la  joie,  la  voix  est  vive,  légère,  et  composée  généralement 
I  de  notes  hautes  et  vibrantes  :  de  là  le  ton  gai  "«"«li 

Dans  la  douleur,  au  contraire,  la  voix  est  sourde,  affiiissée.  tom- 
bante  et  se  complaît  surtout  dans  les  notes  basses,  formant  ainsi  ce 
I  qu'on  appelle  le  ton  triste. 

I  ^°^°' **"»»'***»  o'^^-^ai"  de  U  ^ie,  la  voix  est  tranquiUe,  calme, 
se  posant  bien  elle-même  et  renfermée  dans  des  note,  qui^ 
sont  m  trop  hautes  ni  trop  basses  :  c'est  le  ton  ordinaire  ou  moyen. 
Or,  un  morceau  httéraire  quelconque  est  sensé,  s'il  est  bien  écrit. 
être  la  pemture  aussi  fidèle  que  possible  de  la  vie  humaine.  IW 
en  le  hsant  ou  en  le  récitant,  notre  voix  sera  appelée  i  rendreun 

'"diM  te Tbn "  "°"'  '^'*"  ^  ^'*'  •'  *"* ^"^  •*" 

Si  donc  vous  voulez  déclamer  une  pièce  de  poésie  quelconque, 
demandefrvous  d'abord  quel  en  est  le  ton  général  et  àdaptes-y  lé 
ton  de  votre  voix,  exactement  comme  on  accorde  un  instrument  de 
musique  sur  le  ton  du  morceau  qu'U  doit  interpiéter. 

Nous  disons  le  "ton  général  "  parce  qu'il  est  possible  que,  dans 
le  même  travaU  httéiaiie.  il  se  rencontre  plusieurs  situations,  i.  par 
conséquent,plusieurstonsdiflérents.  «'Dans  ce  cas,ditM.Ricq,S^ 
ni  faut  partager  par  l'analyse  le  morceau  A  dire,  en  autant  de  divi^ 
siûns^dutmctes,  et  appliquera  chacune  d'elles  le  ton  qui  hii  con- 
vient.    C  est  ce  que  nous  avons  &i^  au  court  de  ce  volume,  dans 
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qu'on  puine  ftcilejnt  h.^r  oi  ti™  ^  ^'  "°  "'"»«'»  " 

cherche,  4  p.„,«  ,„^,  ,,,  •*       bu°q?rfc„,  „„.^  "°  '"°' 
Mai»,  chwan  da  toos  généniu  que  no».  vZJHa-  a- 

catMt  t'émeut  et  trouve  les  couleur,  i-  ^  ?  •     *oxrntmt,  et  si  le 

r.i»«r,  «  te  «,.^.^"'11^°^  î™^"""  "  """1"'  P«" 

*>  U  F.bl.,  deWMdrpr^T.^ri?*'  "°"'.'°/°  "™««'>»c»« 
!#-•   •!  1-      .  •*""™  presque  tragique  vers  la  fin  "  /»\ 

TTlL  1.  «ntunent^  il  &„  con«nir. 
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Que  faire,  alors?  Sentir  profondément  ce  «..♦««  a;^ 
émouvoir,  c'est-à-dire,  laisser  la  nat.;rfi:       ^         **'  "«  ^'•^ 
Toulon,  qu'elle  aris^  «fr  iV  o!      j  ^'  ""  "^^'^  «*"''  "  »<>"• 

m 

Expmsion. 

Qu'est-ce  donc  que  l'expression  ? 

Le  voici.    Non  seulement  la  voix  humaine  est  .««•«♦.-ki    ^ 

Il  «emb  e  que  la  divine  Providence,  n'.y«tTnné  à  l-homm. 
huune  vou  pour  exprimer  le.  innombrable  pe^-^dî  i^T^ 
M  voulu  aussi  que  cette  seule  voix  pût«LS^àtw*^* 
Ns  mtonation,  également  innombrable,         ^  "^''  ^ 

I  En  effet, comment  exprimons-nous  nos  sentiments?  A  I'.M.  a. 

tedii^ir^Eh^îr""^-*"^'^ 

L!i,r!^"  .^'"  *"*"'  **°  P°«™>ï  dire  que  chaque  mot  a 

tinumuu*    ,  un  "/i^^"  comme  un   *' agneau"  -  ^^^  »      » 

L«rf».  r»i        ;.   ?     ''*^'  '•«^'«*"comme  txn^*démmgri- 
Yatani    ;  et  je  ne  d.ia.  pas  "  U  ienfyii  précipii^nmJ^^^JL 
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uinmoDX  d'âloctjtiom  bt  de  déclamation- 


I 


|i!i  :i 


ii  . 


1^ 


Si' 


"t7se/rffmef$ai/à/asJtfUs'\-  '  i/ef$fra  avec/roeas",  comme  " 
sortit  âpasfurti/i\  i 

Bien  plui,  la  seule  expression  que  vous  donnes  à  un  mot  peut  e 

changer  le  sens  :  quoique  le  mot  o»i  soit  affirmatif  de  sa  nature,  toi 

le  monde  sait  qu'il  y  a  des  "oui"  forcés  qui  ont  presque  le  sec 

de    non  ',  de  même  qu'U  y  a  des  "  non  »  prononcés  avec  une  fa 

blesse  qm  leur  donne  presque  le  sens  de  "  oui  ".    Si  vous  dites  1 

mot  "Adieu  r  d'un  ton  sec  et  en  appuyant  fortement  sur  U  der 

niére  syUabe,  vous  signiûez  à  la  personne  à  qui  vous  parlez,  qu 

vous  lut  donnes  son  congé  et  qu'il  est  temps  qu'elle  se  retire  ;  si  ai 

contraire,  avec  une  voix  très  douce,  vous  appuyés  sur  la  pre 

mière  syUabe  du  même  mot,  en  étouffant  presque  le  son  sur  la  der 

mère,  vous  témoignes  i  cette  personne  toute  la  peine,  toute  la 

douleur  que  vous  cajtise  son  départ. 

Qui  de  nous  n'a  entendu  une  mère,  en  pressant  sur  son  seia  son 
enftnt  chén,  1  accabler  des  protestations  d'amour  et  des  noms  les 
plus  bizarres  :  "  mon  chou,  mon  rat,"  etc.  Et  cependant,  montrez- 
nous  la  personne  qui,  alors,  songe  seulement  A  sourire  ?  D'où 
vient  cela  ?  Evidemment  de  l'expression  que  la  mère  donne  A  ce- 
•ppeUations  qui,  ridicules  en  eUe-mêmes,  prennent  dans  sa  bouche 
"*.  ■fff^*.^*  tendresse  qui  fait  complètement  oublier  le  seni 
pnmitif  des  :      ^  "ont  elle  se  sert. 

Dans  la  conv^<Ation,  cette  expression  nous  vient  tout  natuieUe 
ment,  sans  que  nous  soyons  obligés  de  la  rechercher  ;  en  déda 
mant,c  est  tout  différent:  elle  nous  fuit,  et  nous  devons  courii 
•près. 

Or,  la  poursuite  est  souvent  longue  et  mouvementée,  car,  chaque 
•phrase,  chaque  mot  doit  être,  de  votre  part,  l'objet  d'une  étude  spé 
ciale,etdemême  que,  dans  l'exécution  d'une  partition,  vous  n. 
vous  contentez  pas  d'avoir  le  ton  général  du  morceau,  mais  au  con 
traire,  vous  êtes  soucieux  de  donner  le  son  juste  A  chaque  note,  d« 
même  aussi,  en  déclamation,  donnez  A  chaque  mot  l'expression  oui 
îui  convient.  = 

Comme  un  bon  exemple  vaut  souvent  mieux  que  bien  des  théc 
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Gémimnt  et  courbé,  marchait  à  pa.  p<ïïnï  ' 

Enfin,  n  en  pouvant  plus,  d'effort  et  de  douleur. 
Il  met  bas  son  fagot,  il  «,nge  à  son  malheur  " 

outM'lrfJ'""''^'*"""*°*P"  *°"*«  ^  poignante  mélancolie. 

oute  la  tr  ste«e  contenue  dan.  ces  vers,  et  qui  en  forme  le  ioTié 

al,  que  celui-là,  d'abord,  renonce  i  déclamer  I  "^'^'^  «« 

Et  «  vous  entres  maintenant  dan.  les  deuil»,  ne  comprenes-vous 
Pr:iîSb"r  ""  ''"^^  ParUcuUércdaL  ce  Zl 

Vous  prononcere.  avec  une  pitié  profonde  :  "  «,  *aupre  bûcht- 
on  ;  la«e.  traîner  la  voix  sur  «/.«/  couvert  de  raJe'^^Z^*^ 
^iner  comme  cette  "ramée"  qui,  des  épaules  dumllWeu^ 
|/r«/«" jujque  sur  le  chemin  I  "  Saus  ie/aix  d>unfaZ^^. 
buscequ'.lyade  "/«-«/"  dans  ces  quatre  monoXbe.^"  " 
Uent  pour  tomber  rudement  surVa^/'.?  poulÏT-on  ^  „^ 

C'i  *t:r*-"'  ''  ^  ^>'«"  Q"^  votre'^oix  f^ll 
fssortule  poids  mimense  qui  accablele  pauvre  bûcheron,  pour 
Her  ensmte  avec  mélancolie  «  auui  tie/çue  des  an,  "  fSZ 
^m.,«.  en  di«.nt«^«,W  ;  qu'elle  É'îffaUse  Tr  1  s^mol 
U  courte,  mareAait  à  pas  pesants"  :  laite,  de  petits  «lence,  aor^S 

fctirr**J,  "*^°y— -P-levieilEdinfortu'éîe^ 
Mt  se.  pieds  tremblant,  aux  cailloux  du  chemin  I  -EnéchaU^ 
tes  effort,  ici,  tàchex  vous-même  de  trouver  l'expression  We'ui' 
Y  ceUc  de  la  latigue  j  -  de  gagner  sa  ekaumine  e^/um^'?^' 

Née  du  bois  qui  n'est  encore  qu'à  demi-sec,  enveloppe  le  toit  <k 

Urne?  Exprime,  ce  qu'U y ., * ,a fob, d;  lointaf^dc  do^t^ 

trute  dans  cette  heureuse  alliance  de  termes.  "  eJ„  /»  ce  mot 

u  lemble  insignifiant  par  lui-môme,  qu'il  Kr«  donc  mélancoUqu<J 
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•^i^^I^^n/i     r'rf*^'  ^^^^'^  '^  fatigue  du  bûcheron 
N^im/oura„,p/u,  /»  entende*-vou«  bien  I  *'fC  en  pouvant  élu,  l 

Zt^'2^"^ r;  ^l"^  r^ l'épuUement  du  vieiUai  do^  1, 

force,  .ont  A  bout,  bnsé  qu'il  est  «  d effort  it  de  doreur»     Non 

«  vou.  «.nte.  ce  que  vou.  dite.,  vous  nTprononcereî^nt/n'eî^^ 

pa»,  ce.  deux  mot,  avec  k  même  exprewion  ;  vou,  fcre,  un  ^' 

Totu-meme  .„r  votre  voix  pour  1.  conLindre  à  ki,^  I^  Jppjf^, 

mo^  et,  comme  épuisée  par  cet  4^../,  elle  .'.ppeuntir^eMuit 

d^reutement  .ur  la  douleur  de  Hnfoituné.    ^*^*"*''*  *"'"*' 

nmet  bas  ton  fagot"  i  «ppuyex  ,ur  le  mot  «/tt»/"  avec  ime 

e^de«,ulagement;  -ii  songe  à. a  douleur- :  Mette.Tr?« 

dem««  mot.  toute  la  mélancoHe  dont  votre  âme  e.7iZb3 

lve«teu- Jli^"t'"'"""'''^°"'  rappelez.vou.  qu'alor.,  vou, 
aveipleuié  «lencie\i,ement  en  m,geant  à  vo.  douleur,?  Rende 
don<,  pjr  «ne  voix  à  U  foi.  douce  et  triste  ce,  dernS«  touul 
,.a.  belte  pemtuie  qui  ait  été  faite  d'une  infortune  humaS^ 

fidîitîl?''-  *^""^  *"?  '^"*  ^*  '^^  ^°'''  *  °°^  cœur  qu'fl  faul 
&ire  appel,  n  nou.  voulon.  trouver  la  note  vraie  de  cette  Zr«3' 
«  délite,  qu,  ne  «mblenou,  fuir  que  pour  se  faire  Z^rZT^ 
qu.  récomten^e  notre  per,évérance  en  donnant  à  cn^n'j 
"^ZlT^^i^^-^  .a,nentkc<l"  ?ontr„ 
Cependant,  tout  en  mettant  A  profit  ce,  conwil,  dicté,  Darl'e,n* 

avex  travaillé  pour  le,  charmer.    On  ne  ,-aperçoit  pa,  en  lisait  d^ 
œuvre,  de  Racne  et  de  ComelUe.  que  ce,  i«nd,  ï^ic^  S  .t 
^llé  pour  écrire  leur,  tragédie,,  cepend^t.    eur^ ^^«Irf 
rebg,eu«m.ent  con,ervé,,  «nt  couvert,  de  ratu^^,  de  vS^A 
.unrharge,  et  de  correction,  qui  «,nt  lA,  v^x\^r^X^'^ 
hom»«  fameux  furent,  comme  nou,,  ^^,  ,  j^  dure' foi  " 

«c  ce  labeur  qui  lu,  fut  miport  comme  une  punition^  un  boi 
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Lrrier  ne  bine  voir  ni  les  clous,  ni  les  chevilles,  ni  l'ajustement 
ks  pièces,  et  n'est  content  que  quand  son  œuvre  semble  avoir  été 
>vduite  sans  effort,  en&ntée  sans  douleurs:  il  en  sera  de  même 
(  votre  récitation. 

I  Dites  simplement,  natureUement,  comme  si  vous  récities  devant 
M  enfants,  vous  souvenant  que  c'est  en  parlant  ainsi  qu'on  trouve 

Icilement  les  intonations  les  plus  fiunUiéres  et,  par  conséquent,  les 

lus  vraies. 

[Vous  trouves-vous  en  présence  d'un  passage  difficile,  que  vous 
bus  sentes  impuissant  A  rendre  avec  un  ton  naturel  ?    Attachei- 
aus  i  XUit  de  l'auteur.    Faites-vous  A  vous^ntme  ces  dewT  ques- 
ons:  lo.  Qu'a  voulu  dire  le  poéte?-2o.  Comment  m'exprimwais- 
moi  même  pour  rendre  cette  idée  dans  une  conversation? 
Ifaites  alors  cette  phrase  dont  le  style  pompeux  vous  cachait 
bxpression  ;  brises  la  mesure  de  ces  vers,  écrivez-les  en  prose,  sll 
S  faut,  et  lises  tout  haut  :  vous  trouvères  alors  facilement  le'ton 
knt  cherché,  et  vous  n'aurex  plu»  qu'à  l'appliquer  au  passage  difl 
We  qui  vous  arrêtait 
Enfin,  dites  souvent,  redites  d'anciens  morceaux,  depub  longtemps 
Dfouis  dans  votre  mémoire,  remettes-les  sur  le  métier  :  vous 
artire»  de  cette  étude,  avec  une  nouvelle  expérience  qui  vous 
fevèlera  sans  effort  cette  expression  délicate,  que  nous  hissons  trop 
Wiercher  par  notre  esprit,  en  oubliMit  que,  le  plus  souvent,  c'est 
Dtre  cœur  qui  la  trouve  I 


IV 
Mfrts  de  valeur. 

Nous  avons  dit  plus  haut  qu'il  faut,  en  déclamant,  s'attacher  A 
hdie  de  1  auteur,  et  U  faire  ressortir  par  l'expression  de  notre  voix. 
Pr,  cette  Idée,  dans  la  phrase,  repose  toujours  plus  particulière- 
«ent  sur  un  ou  plusieurs  mots  qui  ont  naturellement  plus  d'impor- 

—!  que  les  autres  ;  ce  sont  ceux-IA  qu'on  appelle  "  le«  mots  de 


t  ■ 


u 


I"!  -' 

pif 


mï 


il!!" 


>*Hoiïi  D'âtocunoK  n  oi  déolauatiom 


•eutenentde  bien  comprendre  le  r61e  des  mou  danTtaVhtî^ 

Taatdt,  ce  mot  ert  le  nijet,  comme  dans  ces  exemple.  : 

l>i*u  nous  voit  ^ 

Un^iy*A#,  pour  vous  est  an  pessnt  fitfdeeu 
L  mréré  tient  bon,  le  r«iM«  pliT^  ^^ 

Tantôt  c'est  Tattribut  :  ^  Foutain» 

Bief,  c'était  VA^MMOir  de  nos  parlements. 

£n  descendant  de  BeHeriDe,      ^'  ^''"*'' 
Nous  étions  «rflnMv  miUt  / 

X. 

La  lutte  était  mrémtt  et  w^r. 

V.  Huoo. 

n  iÎJi  2^*1  ^'•**^'^  "*  "^"^  P*'  «»  adjectif  ou  un  adverbe 
M  arrive  dans  la  major  té  des  cas.  oue œ  mn»  Zl  a^-      ■*'**™* 

s'emparent  de  toute  la  valeur.  ^  '*'"^"  "^  "^"^ 

Et  ce  bras,  du  royaume  est  Upha/trmt  appui. 

Tout  établissement  vient  taré  et  dure  ^"^"^ 

Souvent,  le  verbe  est  le  mot  capital  î  ^  ^««auii. 

J*  regret  rMva4«r  avec  le  souvenir. 
Four  ces  pages  d'enfer  que  U  vertu  mm^» 
Il  sMMjwwj  de  l'or  et  Âris  r.ç^j^A^'"'' 

P.   DtLArOKTB. 

J'*r«,  n'en  doutez  point,  le  montrer  à  l'armée. 
Racws. 
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Le  verbe  e»t  toujoun  mot  de  valeur  quand  il  est  employé  i 
lapiiatif,  exprimant  ainsi  un  ordre,  un  commandement  : 

En  avant,  sMr«l#  /  —  CAmrgu  t. 

8J  avance,  nrÎMf -moi  I  si  Je  recale,  tun-vaax  I  si  je  meurs,  vmgn^aitÂ  I 

La  RocnjAQuiutiN. 

Tout  couvert  de  lauriers,  «to^im»  encor  la  foudre  I* 

COKNBILLB. 

Il  anive  souvent  que  le  complément,  qu'a  soit  adjectif  qualifi. 
«tif,  adverbe,  régime  direct,  indirect  ou  circonstanciel,  a  beaucoup 
Mus  de  force  que  le  mot  qu'il  qualifie,  modifie,  ou  par  lequel  il  est 
'^i,  en  voici  des  exemples  : 

—  Adjectif  qualificatif: 

Cet  empire  «IWw  sur  la  terre  et  sur  l'onde, 
Ce  pouvoir  mtverain  que  j'ai  sur  tout  le  monde. 
Cette  grandeur  ttm  icmt, 

CourBU.Lt. 

Dieu  tient  le  coeur  des  rois  entre  ses  mains  *uiua$ttet. 
Il  &it  que  tout  prospéra  aux  âmes  imnintu 

Racinb. 

—  Adverbe  : 

Qui  va  Itnttmtnt,  va  lârtmtnt;  qui  va  sûrmmi,  va  ioiM. 
Vous  parles  tiem  et  vous  agisses  mai. 

—  Régime  direct  : 

Donne  au  malade  la  santi^ 
Au  mendiant  le  pam  qu'il  pleure, 
A  l'orjriieiin,  une  4nMM^ 
Au  pns(»nier,  la  iiètrti  / 

Lamartinb. 

On  a  ia/Ul*t  soit,  on  n'aura  pas  la  bfmrst  I 

RACOfli 


.  ♦ 


lu 

m 


m 
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—  Régime  indirect 

a  nottilr  pour  sêmfrmtt  est  un  li  dime  ton  \ 

Quand  on  meurt  pour  i.»  Dùm,  qudKîi  i  mort  ? 

ConMtlLLB. 

^Siî!*^it  ?"•  ^*  P^*^'  «ccompegne  met  pu, 
uevent  «r^  /,^  qui  m  te  connaît^  I         *^* 

Racimi. 
— Complément  droonitanciel  : 

Q^imu  «M,  ton  dur  sabot,  dans  m  course  rapide 
Brojra  les  générations  1  ^ 

Barbim. 
Am/tmrtfkmi  sur  le  trdne  et  Stmaùt  dans  U  boue. 

COKMnLLB. 

I^  mots  en  apostrophe  ont  toujours  beaucoup  de  valeur 
demandent  une  giande  expression  de  la  part  de^Td  qui  dft  r 

-OitKd,  quel  «(sU  humain  peut  lire  dans  ton  ombre.        j 

P.  Blavchimain.! 
-  SoU  chaste,  i  tuinit  enfant,  pour  tous  les  corrompus  I 

F.  Coppti. 
Stiéntt  /  Je  suis  content  de  vous  I 

NAPOLtON. 


Meurs  f  puisque  c'est  un  mal  que  tu  ne  neiu  «maAt  i 
Meurs  •nân.pui«,u'a  fimt  ou  Sfut  ^^o^Sïi' 


f 


ConiflILLB. 


ootms  sirriiiKtTR 
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^eonpln-vpiw  pour  rien  Ditu  qui  conlMt  pour  noui  ? 

g(«  qui  de  'onte.  protège  riSiiocence,   ^     ^'  ' 

55^1  due  la âibleite éclater  m puisiMM ; 

^  qui  hdt  les  tjrraniL  et  qui  dans  Jesraêl 

Jura  d'exterminer  Achab  et  Jéiabel! 

Dku  qui  frappant  Toram,  le  nuri  de  leur  fille. 

^^«^"»f««topourwifile«rû«Bllle; 

SfLÎ?"*  '*  **/"  T'oueur.  pour  un  tempi  tuipendu 

Sur  cette  race  Impie  est  toujoun  étendu  ?! 

Racu». 
lEnfin, choee Uiarre, dee  moto  qui  n'ont  aucun  ■ebi  par^ewi- 

t^T^^  eonjlonctioni  ou  let  inteijectiont,  ont  louvent 
lanmoine  une  très  grande  valeur  : 

g*»//  lonque  roue  Tojres  mourir  votre  patrie. 
Pour  quelque  choie,  Etther.  voue  oompteVvotrâ  vie  t 

Racihb. 

/bai^M//  que  de  travail,  de  Urmet,  de  priéie  f 
rèurtamtt  que  de  génie  inipiré,  souriant  t 

A.  Baou. 

On  égorge  i  U  fois  ks  enfanto,  les  vieillards, 
£t  la  saur  et  le  frère, 
Ht  la  fiOe  H  la  mère 
Le  fils  dans  les  Iwas  de  son  pète  I 

^ous  pourrions  multiplier  ces  exemples  i  l'infini    Disons  seule- 

Bt,  pour  résumer  ce  long  chapitie,  que  tout  mot,  i  quelque  partie 

«Mcours  qu'il  appartienne,  qui  renferme  en  lui  une  idée  de 

M,  comme  :  —  puissant,  terrible,  formidable,  vainqueur,  etc  ;  de 

ité,  comme:  —  tout  à  coup,  soudain,  aussitât,  s'élancer,  etc  ; 

Icommandement,  comme  : -je  veux,  j'ordonne  ;  ou  de  résistance, 
pne:— Jamais I  je  refuse!  plutôt  mourir  I  etc,  ce  mot-li  est 
Mjonrs  mot  de  valeur. 

lu  en  est  de  même  des  moto  dont  le  sens  éveille  mie  idée  super- 


lé 


MixnoDi  D'iioocmoM  ir  di  DicraiCATioK 
^^HL  •'.^  ."'•  ******  ï^n»  d'exception,  oobmm  :  tout    ri 
yJ^'^'/^t  '"^'  *'*^^''  "*"'  •^°'"  P'î-  «û*».  •«  cour,  de 

plut  prononcé  de  douceur  ou  d'émotion. 


U  Natural. 

Le  »«Arr//,  en  déclamation,  c'est  dirt  et  non  pat  réti/ér .  «v 
^^  "'rr^"  •P'^'  •*  «P'^'  -e.  pro^  S^T'et  no 
«»«ne  ti  let  ftiti  qu'on  relate  nous  étaient  arrivée  A  nou.  ^« 

P^wLSl  «r^  ,      ^'"^  ^  *"*^*~  •*  »«■  «entlment.  d« 

S^  '  «*  »«  ««««niquer  à  ceux  qui  nou.  écoutent.  ^ 

a  vout  déclamei,  par  exemple,  la  fable  :  Z«  Amimayx  mnl^A, 
A /m  peste,  tous  n'irei  pat  (»xrtws\ti  le  R«^rf  ôll       .    ,  ^ 
P«  plu.  que  l'Ane  cora^lVZ^  '"""^  ''^  '-'°" 

et  ^dl!^  kÎT  ^Î*'**  ****"'**°"'  *^'-*  ^««  '-  «l^»»  première 
««d«j«,-W«  qualité,  pour  être  naturel  en  déclamant.  Cet  d 

PO«Jd«^bon*e  mémoire  et  d'avoir  un  cçJ3 
Une  bonne  mémoire,  en  effe^  non  Mulement  vou.  anuKr.  ..„, 

I^Tr  ^"*^*  *»"•  ^^  ***"*•«•  ™^  «"core,  vou.  rappel 
Î^^^l""*  *»"'  "^"*  P"»»»»*"».  l'«tonation  que  T. 
aunMvou.-«ême  en  éprouvant  tel  ou  tel  .entiment 

aoSî^ni!  ^'^'^  "*"  "^  P«  votre  mémoire;  exe«e..u 
Wwnttt  .éneu«m»ent,  conwaendeuwment,  k.  morceau,  c 
vou.  vout  pro|«.e.  de  dire;  ne  lui  pardonne,  aucune 


d.  «.if.  .-il  I.  fcat,  en  .rticttUn»  bien  cfcïjje  X^^  ST-SI 

H«.  à  corriger  ce  «price  de  U  »éaiolrr«  àï^TiS^ri 

eu.  1.  pmme  ,,„.«„.  reflw.it  d'enregirtrei.  ««*«»«»«  •• 

Nowdiiont  "enitfticuUuitbien"  car.a  »  «.  «.  «.rf^,^ ^ 

une  mémoire  matérielle,  comme  U  y  .  un.  «î^^ïïî!?!' 
le,  et  l'oreaie  qui  entend  let  eonret V Û««I  ^"*  «"teilactuel- 

J    Appuyei  donc  lentement,  arec  on  ton  de  rois  mo<u,^  ^  «_ 

impt  Aitonent  appii,,  «  qoi  hJMe  le  moiiidr.  doute  dut  tamSî 

fœur  de  celur  qui  fiule^  et  ne  le  prin  pu.  du  im»w  J^H 

k«J|o  «orcenu  tel  qu'on  P.  .ppri._P.,«7,^ 

L  r^  '!!!  "*•"''  "»»"<>"•  <Mt  encore,  a  fc-, 


18 


.  M^ODB  x/ÉLOCUnON  BT  BB  OÉOLAVATIOM 


1   ':!H 


!• 


Siïil 


Si  le  del  Voua  a  doué  d'un  tel  trésor,  gardez-vous  d'en  être  ayare 
prodiguez-le,  au  contraire,  et  quand  vods  sentirez  les  coides  de  cette 
lyre  de  l'émotion  vibrer  au  fond  de  votre  être,  n'en  faites  pas  Uire  lei 
accords,  ne  vous  retenez  pas,  livrez-vous  tout  entier  :  c'est  la  nature 
qui  parle  en  vous;  que  pourriez-vous  mieux  faire  que  de  la  suivre? 

Cependant,  comme  l'excès,  même  dans  les  belles  choses,  n'est  pas 
bon,  gardez  toujours  le  contrôle  de  vous-même,  réprimez  dans  la 
joie  ou  la  colère  des  éclats  tirop  délirants  et,  dans  l'expression  de  la 
douleur,  n'allez  pas  fondre  en  larmes,  au  risque  de  vous  mettre  | 
dans  l'impossibilité  de  continuer  votre  discours. 

Pour  être  naturel,  il  faut  enfin  bien  posséder  la  gamme  des  tons  1 
et  se  servir  de  chacun  d'eux  en  temps  oppwtun.  "  Une  pensée  vive, 
dit  Champeau,  doit  être  exprimée  vivement  ;  une  pensée  forte,  forte- 
ment ;  une  pensée  hardie,  hardiment    Ne  faut-il  pas,  en  effet,  qu'on 
retrouve  dans  le  ton  le  caractère  de  h  pensée  ?  Et  quoi  de  plus  ridi- 
cule qu'une  phrase  naïve  exprimée  avec  emphase,  une  pensée  noble! 
et  majestueuse  exprimée  avec  légèreté,  une  pensée  triste  exprimée! 
gaiement  et  une  pensée  joyeuse  exprimée  avec  l'accent  de  la  douleur  il 
Ce  sont  des  choses  ridicules  qui  révoltent  i  la  fois  le  bon  sens  et  lel 
goût    Donc,  que  votre  ton  s'élève,  s'abaisse,  s'enfle,  se  fasse  petit,! 
se  redresse  et  se  déploie,  tonne  ou  caresse,  affronte  ou  prie,  chante! 
ou  pleure,  bondisse  ou  tombe,  alors  que  l'idée  et  le  sentiment  subis-! 
sent  eux-mêmes  ces  modifications.    Là  est  le  grand  secret  de  lai 
Déclamation." 

Ajoutons  enfin  que  chaque  mouvement  de  l'ime  :  colère,  douceur,! 
enthousiasme,  indignation,  douleur,  joie,  amour,  haine,  exige  un  tonl 
particulier  qui  devra  être,  de  votre  part,  l'objet  d'une  attentive  obser-j 
vation. 

Mais,  est-ce  là,  réellement,  une  étude  bien  difficile  ?  Non,  si,  encor 
une  fois,  vous  avez  une  bonne  mémoire  et  un  cœur  sensible  :  adres 
sez-voos  surtout  à  cehii-ci,  il  vous  en  apprendra  bien  plus  que  1 
les  belles  théories  écrites  sur  l'Art  de  dire. 


COUSS  SnPÉBIEUB 
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VI 


UOMte. 

Beaucoup  de  personnes,  effrayées  sans  doute  des  difficultés 
inhérentes  à  l'étude  du  geste,  se  sont  demandé  même  si  l'on  devait 
gesticuler  en  déclamant,  et  s'il  ne  valait  pas  mieux,  après  tout 
I  demeurer  immobile  le  temps  qu'on  récite.  ' 

Evidemment,  il  vaut  mieux  demeurer  immobile  que  de  t'agiter 
gauchement  et  mal  à  propos,  mais  si  l'on  devait  en  conclure  qu'il 
faut  supprimer  un  art  parce  que  l'étude  en  est  trop  difficile,  ce 
serait  là  une  conclusion  qui  aurait,  crojrons-nous,  d'étranges  consé- 
I  quences. 

Or,  non  seulement  tous  les  grands  orateurs  de  tous  les  temps  et 
de  tous  les  pays  ont  gesticulé  en  parlant,  non  seulement  quelques- 
uns  d  entre  eux,  comme  Cicéron  et  Quintilien,  ont  écrit  sur  k 
geste,  mais  encore  tous  les  hommes  gesticulent  aussitôt  qu'ils 
commencent  i  parler,  et  mfme  avant  qu'ils  ne  parlent  ;  et  ce  geste 
naturel  est  si  expressif  qu'on  l'appeUe  U  langue  universelle,  et  que 
cest  par  lut  que  les  missionnaires  et  les  voyageurs  arrivent  à  se 
faire  comprendre  parfaitement  des  sauvages  les  plus  reculés,  dont 

I  la  langue  leur  est  encore  inconnue. 

Donc  puisque,  d'un  côté,  b  nature  a  si  intimement  lié  le  geste  au 
tangage  humain  pour  le  rendre  plus  clair  et  plus  expressif,  et  que. 
dun  autre  côté,  nous  avons  vu  plus  haut  que  la  réciution  d'un 
ouvrage  littéraii^  doit  se  rapprocher  auUnt  que  possible  du  langage 
ordinaire  et  naturel,  nous  devons  en  conclure  qu'il  faut  gesticuler 

|en  déclamant  • 

'*  Le  diseur  habile,  dit  Gondal,  chante  et  dessine  l'idée  invisible 
Iqui  s  est  formée  dans  son  cerveau;  il  en  fait,  à  l'aide  deU  voix 
une  musique  qui  frappe  ToreiUe,  et,  A  l'aide  du  geste,  un  Ubleau  qui 
(parle  aux  yeux.    Un  parleur  immobile  est  muet  à  demi.* 

Que  feut-il  donc  &ire  pour  acquérir  un  geste  expressif?  Cest  là 
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tM»  question  difficile  à  résoudre,  car,  nous  dirons,  commç  M. 
Dupont-Vemon,  que  nous  ne  voyons  pas  bien  comment  on  pour- 
nit  faire  une  théorie  de  geste.  Du  reste,  l'étendue  restreinte  de  ce 
livre  ne  nous  permettant  pas  de  traiter  i  fond  cette  matière  intéres- 
santé,  avec  laqudle  on  lemplirait  des  volumes  sans  jamais  l'épuiser, 
nous  devons  nous  résoudre  à  donner  des  notions  générales  qui 
seront  développées  par  le  professeur. 

Le  geste  comprend  le  maintien,  la  physionomie  et  ks  mouve- 
ments du  corps. 

En  dépit  du  proverbe  qui  interdit  de  juger  les  gens  sur  la  mine, 
à  peine  sommes-nous  en  présence  d'un  homme  qui,  comme  le 
diseur,  se  trouve  un  peu  en  évidence  sous  l'œil  public,  que  nous 
sommes  aussitôt,  à  ^on  seul  aspect,  et  presque  malgré  nous,  ou 
prévenus  contre  lui,  ou  bien  disposés  en  sa  faveur.  Tout  le  monde 
conviendra  qu'il  est  des  personnages  d'une  valeur  ordinaire  qui 
savent  en  imposer  uniquement  par  la  dignité  et  k  noblesse  de  leun 
osanières,  tandis  qu'il  en  est  d'autres  dont  la  science  ou  le  talent 
artistique  ne  peuvent  efbcer  de  Tesprit  des  gens  la  mauvaise  impres- 
sion produite  par  leur  tenue  vulgaire. 

Ayons  donc,  en  disant,  un  maintien  correct,  sans  affectation, 
et  une  tenue  convenable  et  soignée,  sans  recherche  :  c'est  là  le  pre- 
mier moyen  de  prédisposer  en  notre  faveur  ceux  qui  nous  écoutent 
Il  faut  se  tenir  droit,  sans  raideur,  de  façon  i  ce  que  les  membres 
puissent  fonctionner  aisément.  Que  la  poitrine,  surtout,  soit  bien 
^gagée  pour  que  les  poumons  aient  un  libre  jeu.  Pour  Msurer  U 
..^f^dité  du  corps  et  l'aisance  de  l'attitude,  ayez  soin  que  les  pieds 
ne  sment  ni  trop  écartés,  ni  trop  rapprochés,  mais  i  une  légén 
distance  l'un  de  fautre,  le  talon  du  pied  droit  étant  vers  le  miliei 
du  gauche.  En  un  mot,  que  votre  pose  soit  sans  prétention,  aiséi 
pour  vous-même,  et  agréable  i  ceux  devant  qui  vous  parlez. 

La  tête,  qui  domine  le  corps,  sur  lequel  elle  régne,  du  reste,  joue 
en  fait  de  geste,  un  rôle  capital  ;  mais  c'est  le  visage,  surtout,  qui 
étant  véritablement  le  miroir  de  l'&me;  doit  U  rester  tout  entier 


cotTËB  srrpinxjtxm  ai 

I  AuMi,  quand  même  vous  «uriez  une  belle  diction,  une  voix  harmo. 
7  .  «o  g<.te  élég«t,  .i  votre  viwge  demeure  im^Tible^e^ 
sûrque  le  public  restera  lui-n.eme  impassible  en  vour^^w^ 

le  nu^blTr  •''"'°'^°"'f  "' '°°^  °"^««*'  «ourian  e1?p:r.ble • 

lugubre  et  ,1  ne  manque  pas  de  chercher  dans  le  visaefde  «L 

cdui'îl  J"'  ""^'r*  '^  ^°»'--  Or.  ce  sentinl^nt  doit^^.' 
celui  du  morceau  qu'on  va  dire:  il  fout  donc  que  votre  vi-i^r 
comme  votre  voix,  soit  "  dans  le  ton  ".  ^  ' 

Ce  n'est  pas  le  sourire  aux  lèvres  qu'on  din  1m  rm*^j.^      v 
C.-i//.  pas  plus  qu'on  ne  récite^^d^::  1^^^'^  ^ 
IW'ns  ou  U  Mani/estaiù,^  Bo^iangisie.    Avez-vourune  pen^e 

pom^e  repère  pour  se  guider  dan.  cet  immense  d^  d^g^^e 
I       Le»  «"tes  doivent  toujours  précéder  la  parole.  ^ 

lau  1  r'"i  **'*  "**»«»  P-^cIs.  car  il  vaut  mieux  ne  pas  gesticuler 

que  de  faire  des  geste,  vagues,  indéds,  irrésolus. 

Il  fautjSviter  de  se  frapper  les  main,  ou  le  corps,  car  tout  «»t<i 
bruyant  distrait  l'auditeur  ou  le  trouble.  *^ 

l'as^rI^*^T  ''*"*"  pour  exprimer  l'orgueil,  le  dédain,  la  vanité. 
P  assurance,  le  commandement  ;  ' 

eI'!!*!"^  ^"''  "^'^'  *'*"^'  "  '»«*'  ^  méchanceté  ; 
nenâce  le^ï;  '"'""*  Pour  exprimer  l'attention,  la  .olére/ la 

fwJs'iS  r^'*  ""  *'"'''^  P^"  "P'^'  »•  «*i»»*.  1«  «.ppUcation, 


II!.; 


I 
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Elle  t'abMste  de  haut  en  bM  pour  affirmer,  acquiescer,  accepter; 
EUe  M  tourne  légèrement  de  droite  â  gauche  pour  refuiêr/nier,' 
Elle  s'albisM  et  retombe  «ur  la  poitrine  pour  exprimer  U  MuAran- 
ce,  la  honte. 

Lei  yeux  a'oumnt  pour  exprimer  la  fureur,  l'étonnement,  Tadmi- 

ration,  la  ttupéfiu:tion,  la  peur; 
Ils  se  ferment  pour  exprimer  l'inquiétude,  la  crainte,  la  modesrie 
Ils  se  détournent  pour  exprimer  l'horreur,  la  répulsion  ou  J'hypo 

crisie  ;  f*^ 

Ils  se  lèvent  aux  cieux  pour  exprimer  U  prière,  U  piété,  U  do» 
leur  poignante  ;  .  ^ 

Ils  se  baissent  vers  U  terre  pour  exprimer  le  désespoir,  U  honte; 
la  r^xion  ;  ^ 

Ils  sont  immobOq)  pour  exprimer  le  calme,  la  quiétude,  la  fer- 
meté; 

Ils  sont  immobiles  et  sombres  pour  exprimer  la  sévérité,  l'accu- 
sation; 

Ils  se  voilent  et  quelquefois  se  remplissent  de  larmes  pour  expri 
mer  la  tristesse  et  les  violentes  émotions  ; 

Ils  sont  brillanu  et  vifs  pour  exprimer  la  joie;2j«  triomphe, 
laflèction  vive,  et  le  désir; 

Ils  sont  égarés,  et  quelquefois  hagards  pour  exprimer  l'irrésolu- 
tion, la  crainte  exceuive,  l'appréhension  d'un  grand  péril  ou  la 
folie.  ~. 

Les  k"^/res  se  i.rrent  pour  exprimer  la  méchanceté,  le  dfeit.  l'aii 
vexé.  ^  ^ 

Elles  s'avancent  pour  exprimer  le  dédain,  le  mépris.  ' 

Les  épaules  sclèvent  pour  exprimer  le  doute,  le  mépiji  «n 
pitié  railleuse. 

Le  «Mrps  se  contracte  dans  b  crainte.  ^ 

Il  se  redresse  pour  le  commandement,  l'assurance,  la  fierté. 
Les  bras  tombent  près  d»  corps  dans  l'accablement,  k  tr 
le  désespoir. 


r  ■f^\ 


DC^pter; 


er,  nier; 
ouftan- 

J'Mlmi 


COUBS  SVPiBIBUB 


S8 


II»  ie  lèvent  aux  deux  pour  impterer,  supplier. 
Di  M  kncent  en  avant  pour  bénir  ou  pour  maudira. 
^Touteidée  de  poMewion  veut  U  nuin  tournée  ver.  celui  qui 

rl7'l  '?*!  '*';  ?"'"*"'  ''""*  '•  "»'°  *°»™*«  ^«»  i'*oditoire  ou 
rers  l'objet  répulii^  réel  ou  imaginaire." 

twle^'S^"*'^  '*  ■•  ''**^"°°  ^"'  '*»""»  d«..  ce.  précepte. 
J1.ypo.|e  lémment  professeur,  nouÉ  ne  le.  donnon.  ici,  avonwiou.  dit 

^«^««"^POint.  de  repère  pour  le,  élève.,  car  ce  n'est  guS^i 
la  dotle.  livre,  qu'on  apprandra  l'art  .i  délicat  de  bien  ge.ticuler  -^ 

T  u.1t^'.^'^r""''*'^  ^"'"  -  '"*  ««tour  de  Z! 

la  feribn  dù^te^S^     '     ""  "P"  **•  ^•"'"*'  *  "°«  "««"W*»  où 
U  fer.| on  ducute  polit|«|.  ou,  encore  mieux,  dan.  une  réunion  d'enfiwt.  • 

'Z^V  '!",•'**«*''*" '  ^""  '» •PP'«<Ï'«'  bien plu.S« 
Tandhvre  de  U  nature  que  dan.  ceux  de  no.  bibltothèqT" 
u«d  vou.  récterex,  «  vou.  po..édex  bien  le  morceaulT^;. 

m.  le  temps  préc,.  et,  par  conséquent,  avec  un  naturel  parfait 
luïrut  éX!  ^  "^^  "  ^"'"  ^"'  ^'««--«-inSl-tce 
Que  la  main  qui  gesticule  ne  décrive  pa.  de  .ig.«ur.  ni  de. 
.gne.  .ndécue..  mais  bien  une  ligne  courbeVgracieilT^e  tot^ 
.ras  ne^t  point  cassé  au  coude,  en  façon  d'aiS^'l^,'  Z»^^ 
arrondiMe  en  ligne  courbe,  lui  aussi.  a  .  ««»  qu  u 

Qu'on  mouvement  guindé,  ou  timide,  ou  affecté  ne  vienne  jamais 
aomdnr  la  souplesse  de  votre  geste,  comme  ceU  arrive  chez^ 
lui  ne  gesticulent  que  de  l'avant-bras,  tandis  ou^îw*- k 
kmble  être  attaché  à  la  uille  par  une^rte^tL"  ""'"' 

,L?.n   î"^  ■*  ;'"'''*"*  P*'  '^''  d'articulaUon  «i  poignet 

ir::n"e:;rbii'  "-^  -^  ^-^"""^  ^"'-'^  *-^-  -^• 

li  y  en  »  au«i  qui.  gesticulant  d'une  main,  ferment  l'autre  avec 


l'accu- 


'  expri-j 

imphe 

réMlu 
ou 


i^l• 


oa 


•4       .    ï«*™ODS  D'ÉLocunoir  «T  Di  Dioi:.Ai«ATioir 

m>e  énetgie  larpreoMte,  on  en  agitent  nerveuwment  lei  doit 
comme  un  malade  pria  de  convulaiom. 

Piuiieuri,  au  contraire,  éulent  presque  con.tamment  une  mai 
raide  comme  une  planche,  où  leurs  doigts  inarticulés  semblent  plai 
tés  comme  de  véritables  cherilles. 

Un  grand  nombre,  enfin,  se  balancent  de  droite  i  gauche,  ou  d'à 
Tant  en  arriére  comme  des  gens  sur  un  navire  en  détresse:  o, 

encore  font  agir  les  pieds  comme  un  maître  de  danse  enseigmu. 
une  valse.  " 

Comment  éviter  tous  ces  défituts  ? 

iJi^T  '*'!'  ^'»^°-  •«  •«'^»  ^^  «iroir.  Mais,  co«m< 
les  hommes  s  aveuglent  tous  plus  ou  moins  sur  leurs  propre,  d* 
ftuts,  nous  préférerions  de  beaucoup  aux  avis  muets  du  miroir  U 

mieux  poh,  les  ob«»vationsd'une  personne  d'un  goût  sévéie.devant 

permettra  de  dire  franchement  ce  qu'elle  pounm  trouver  de  défecj 
tueux  dan.  noure  geste  ou  notre  récitation.  C'est  le  même  consd 
qne  donne  fioUeau  aux  Jeune,  écrivain.: 

RitM-vous  dM  amis  prompts  i  vous  censurer  : 
gu  Ils  soient  de  vos  travaux  les  confidents  sincères. 
Et  de  tous  vos  défauts  les  zélés  adversaire.     ^ 


"î« 


^^ 


|METHObE  D'ËU)CtlTlÔN  ET  de  ÔECLAMAÎION 

COURS  SUPBRIBUR. 


'-^    m      waoTOM.     »*«l«»l»«doalto«  ni  trop  lait,  «i  trop  prtd,!,!. 
CMdMfsaUii 

**^  frêlei  bercelonneltc* 

.     {.TmifftmM.) 

Qw  rein{^iMeat  nos  maiaoïis, 
Sont  «)■€•  pour  ks  iUettct 
Et  d'asoMsr  lei  gu^om. 

■iw'tCliitliwul        ^^ 

Onletfttaitdedeatellct 

Avec<|Midnsi&fiBit: 

Z«  «MM««  et  l'hircmdeUe 
SAVWTooBitruir»  iet  «di. 


IAmc  iithtmr.) 

Devant  eux  j  UjeanenèK, 
En  le  mettant  i  genottx. 


rwt,  le  soir,  une  prière, 

4*  lomlMfikMb  indiciel 

ixmt  Owu  I  n'wt  jamais  jaloux. 

i  audit  qu  ils  sont  dans  leuri  lanaeiL 
Priez  vos  petits  Noêlt, 

Car|  vos  a^puns  sont  des  anges) 
Et  I  Uurs  ktrtemix  \  des  autels. 


■••v   ,. 


r-K 


xânOOl  D^ÉLfOOUnOX  »  D1  xàfSLàMklMtM 

Mais,  4Mu  /  U  pouou  tombi  a9> 
Sur  l«t  nidi  et  les  beiceaux. 
En  entpwtant  dans  la  tombe 

■    lMenfaMtt\  ctlc»<^eaia. 
C'est  partout  même  misère, 
Quand  Tiennent  les  Jours  de  deuil  : 
Le  berceau  |  jojrens  naguéie, 

Se  change]  tm  pnit  urttuiL 


I','  1"  il 


la  mawum,  pâle  et  muette, 
Va,  rôdant,  le  jour  imtibil 

tTiliiiftijU 

Prés  de  la  Wrcelonnettel  ) 

TaMMtliril    . 

Que  l'on  remonte  au  grenieri..». 


Fendant  qu'id-bas  l'on  verse  MT* 
Des  pleurs  sur  les  disparus, 


OmM*  imiii  m.i_|_Ll 

<rest  U  Vinogj  qui  les  berce 

Aw*  le  ktreeati  dtjètm  l  JJ[  ^t^ 

TUonoBs  BoTftiL. 


00DB8  êvvhuMun  tr 

9 
Le  villagt. 

U  docbcr  «Tuoe  <(lite  et  b  tour  d'un  cbttew. 

■ 

Comme  pour  révéler  sa  vie  intérieure. 
Comme  ri  l'angelu  blbit  k  6ii  du  jour. 

QwmdoaypciMet 

Srjii;:"'  '"*««•*»•««  kumble  rilbge  I 
P*f  c»  MêBÉ^rfiemii,  souf  ce  même  feuillage  I 


-A 


/•l 


m 


im 


Sft  xiTHODI  D'il4>0UTI0M  IT  M  oiOLàMATlOir 

C'est  rheiue  oùIm  maris,  le  travail  adtevé, 
RevienDent,  et  la  paix  du  soir  emplit  les  Imes. 
Is  marchent]  entourés  des  eofimts  et  des  femmes, 
.     Et  I  chacun  |  est  heureux  j  de  s'être  retrouvé. 

Et  l'm  S'assemble  autour  de  la  ubie  servie. 


On  se  couche  dans  les  okamm  lits  silencieux, 

.  ..  .    (»éknHmukéait.) 

On  se  lève  au  matin,  du  sommeil  9iAm  tes  feux. 
Et  c'est  LÀ  du  hmktitty  et  c'est  U  de  te  vie. 


Et  TOUS,  jeunes  et  vieux,  ont  leurs  tours  de  douleurs. 
Et  te  village  est  pliim  d'htetoires  arrivées. 

KAwMnwmham\ 

lêtptiim  imtjt  $n^rt,  ils  les  ont  éprouvées, 

ConaM  en  gmsJh  MM  4m  iHMHMt  WMMtMsL 

Et  mes  émoti<ms  sont  pareiltei  aux  leurs. 

Si  pni%  lowi  Mm  flal  I 

Ite  vivait  et  mourront  dans  te  petite  ville, 


v^mr  MIN  de  mieux,  sans  rêver  min  de  plus. 


Ukmt 

Sans 

Ut  sé'^wnt  trte  bas  quand  tinte  l'angélus, 

Çte,DiMM(njMMv4««iRtMr«M 

Sentant  confusément  veilter  te  dcl  tranquille; 

Et  void  que  s'éteint  la  demiéie  rumeur, 
S  ellac»  la  fumée  et  se  taisent  les  cloches. 

-BMimiteitoMMtMivi' 

uitpottfratt  ignwer  qae  dM  maisons  sont  furodies, 

Mwjr^ray.     KAimmmmmi)      MMr«Mr«wMr.>)  (ilMT/Mr/) 

Oé  Ion  vit,  OÙ  l'ottaime,  où  Ton  souAt, { )  )  où  l'on  meiot 


■iJ 


COUXS  SUPtellUB 


Bt,  dMu  la  douce  pdx  que  chaque  nuit  ramtoe. 
D«  w««r  étranter  i  tant  de  vie  humaine.^/ .*<^ 


La  itotw  d'yn 


d'Etat. 


▼okiMMpMtlt 


--*  !.«*  ,^^  ^  ^  ^  jîiSî-.ïjri!;;' 


Vatatdtti4t 

C'étw^  un  bavard  j  de  talent  tréunince, 
E*f  pendamnucNn  ans,  fl  avait  été  Êm- 
Faudx  en  viUe,  cium)  Hoiim  itjïS^ 
atinutre  diwx  fois,  toujours  député. 

'^^i*lf 'SZ^^  **  *  «VMPATHIQUa. 

I»  «vait  trabideux ou  trois  serments  ^ 

Tontkaoïidiaajtfal  *^ 

Ainsi  qull  convient  dans  la  politique  : 
Bref,  c'était  tkitntttrAt  nos  parlementa  I 

Il  mouri       Sa  ville,-cHe  était  très  fiére  wm^ 
D  avoir  enfanté  ce  contemporain  t— 
IJéi  qu'a  fiit{  KNrm  muet)  daaala  bière 
**fit)  «Ms  tarder)  revivre  en «Inwi  | 


aiTBODB  D'iLooimojr  n  m  oAola     loir 


Wi' 


J'Éi  vtt  M  itatiM  :  die  CM  sur  la  place  f^ 
Oà  M  tieot  aw«  lé  auurché  couvert. 

LiMMM«M  partrili: 

C'nr  auM  rorateur  ;  ion  geste  minaci, 
Bt|  aa  redingote  est  de  broose  vert 

1 1  cwéi«lt  un  T 

Mais  les  paysans,  vile  multitude, 
Vendant  les  produite  du  pajrs  natal, 

■■  Wmw  fMi  ^It  loM, 

Sans  y  voir  nuiltce,  et  par  habitude, 
Laissent  tfurs  bcawku  prés  du  piédestal. 

t  tous  les  lundis,  quand  les  paysannes, 
Sottt  les  piliers  noirs  viennent  se  ranger, 

La  Tuaim  d'aikainI  |  harangue  des  ftnes. 

Et  ça  ne  doit  pas  beauoHip  le  changer  !  ^f.  Corrti. 


Cm 
Ommm 


Adam  et  Bvo. 

dota  lÀgmi» it»  SMm  tt  «aipniM  iI'ittiii  m» iB> ifé  tiwwtw  —  dlMmair 

•il*«at.A  fc«dB*t.liifart»é.Ai-o.  pwri«j,«ii^  lléirilpwMirJ 

wpf  M»^  fbm  Wggwwui  nwiii  hmmuma  iIubImi.  rtiiiillxi   _..JR_,1. 

lMiràlMtSM%lM,flaMbi«M«UMvM.  MmmHfmMUmUnrMrUémùa 

Ann^Ésaûers  joués  du  monde,  alors  que  la  iwée, 

Tout  BVtaiM  pM  aowraaa  I 

Surprise,  contemplait  duMiue  chose  créée, 


I>4k.MlMl 


Mon  que  sur  le  globe,  ofr^k  mal  «ynit  cr«, 


Peor  toit)ouit! 


jnottmit  ,m  àumr  de  r&/^  4U^0n$^ 


Quaiidl  mrSÎTiu  temps)  k. .„,  menaient d'éclore, 
S'jM!f!!'  «*  •*  «*^  «^  l'wprit  M  fond, 

Kl  I  tedé^rt,  les  boi.,  ronde  aux  mtes  livaces. 
El  les  herbes  des  chuops,  et  les  bêtes  sauvages, 
Emus,  et  |  les  rochers,  ceTtéSbreux  cachota, 
Voyaient!  k'ZZS^'ob^,  ««^  J^^^b^Til^  i 
Que  Mi  chêoes  auprès  sembleraient  dMa"SÏÏis. 
Sortir  I  dejujfrands  Tiefllaids,  BUS,  Sinistres;  augustes  : 

^y*  jf  vi*i*^ADiSXowi»,  paupière. 
Ils^SSt^l  tous  les  deux!  s'asseoir  sur  une  pierre, 

£n  présence  des  monts  lauves  et  soucieux 
«  de  1  tnttNiTt  voRMiDABLi  des  cieux. 
U  ciel  triste  |  rendait  la  nature  fcrouche. 
£t  U,  sans  qu'U  sorut  un  souffle  de  leur  bouche. 
Ks  maras  sur  les  genoux  et  se  tournant  le  dos. 

N^pommtpliMt  ^^ 

A«CA»ts  comme  cenx  qui  portent  des  frideaux, 
SwMnrtre mou-remeat  de  vie  extérieure] 


II 


çiiîra 


Q^ 


nii 


**  UÈIHOpE  D'ÉLOCUnON  BT  OS  OiCLAMATIOlT 

__^  (Avec/om.) 

Dans  une  itupeur  morne  et  fatale  absorbés. 
Froids,  /iviées,  hagards,  ils  regardaient,  courbés  !«-> 

Sous  1  iTRB  ILUMITi  SANS  MESVltB  «T  SANS  MOMBRK, 

{.Bm&tnitlmtraJmtlUm»ni.\    ' 

L  un,  décroître  le  jour,  et  l'autre,  gmndir  l'ombre. 
Et,  tandis  que  montaient  lex  constellations. 
Et  quel  la  première  onde)  aux  premiers  alcyons 
Donnait  |  aous  rmfini  |  le  loho  baiser  noci wS^ 
Et  qu  amsi  que  des  fleurs  tombant  A  flots  d'une  urne, 
Les  astres  fourmilUnts'EiiPussAiENT  le  del  noir, 

_  {Trèt  mUamctHfit.) 

Ils  songeaient  et,  rêveurs,  sans  entendre,  sans  voir, 
bourds  aux  rumeurs  des  mers  d'où  loctragan  s'iLAUcB, 
TooTB  la  nuit,  dans  l'ombre,  ils pleHraient\  en  silence. 
JlspUuraient  tous  tes  deux,  aïeux  du  genre  humam, 
Le  pè«l  *.r  AM,  la  mère  |  J  |  sur  Caïn.)y 

TiovobHvoo. 


deux  tombMuix. 

L-fcMcdote  qni  t»h  iWt  être  rfciU*  .»«:  tM  toq  »i«p|,  M  ..lirniOf 


potwadii 


dans  la 


T'"i»— t  vfmt  tm  dé. 


OCTCtipHon  JtmiBiHphaa  da  '  <  niir.  Bi«i  Un 


zrSz:.r:it!!^r'^'!^\^.''^^'»'^^'j-»  -.h.,^».. 


I«  iMaMiar  doit  ém  dit 


Mt  Ida  lawhi  avac  M  laMineiit  dlMrnar  al  wr 


•oariaat,  a«ac  luw  aupraiiM  da  douoa  Mupifta. 


I  ton  baaatfmqaakmai. 


•  vrfiaaneaMfaiitl 


Tinionr-Leng,  coMQUiRArr  de  l'Inde  et  de  la  Pewe. 


{TmatMhé^ 


Qui,  oraime  des  moutMs  que  le  lion  d&perse, 


Çyjwtawrtftrf.) 


VU  r^i^  dtvant  ae*  |in  kt  p«a^  p»  tronpeM»^ 


M^^ 


COURS  SDPiBIKUR 
%  _,  Q"*  ''*At  pensé  r 

U  GRAND  TmouR,  avait  le  culte  des  tombeaux. 
Et  I  lorsque  ses  Mongols  avaient  pris  une  ville  | 
Et  qu'ils  avaient  traité  ù  jli^îffiï  vile 

Choie  «Crotrablet 

Comme  un  champ  de  blé  mûr  que  moissonne  la  feux, 

_   ion  accelcié  ' 

Lorsqu  ils  avaient  construit  de  grands  arcs  triomphaux 
Avec  de  la  chaux  vive  et  As  UUs  toupies, 

C«iaiplae.bk^  ^       ♦ 

Tiroour,  parmi  les  cris  et  les  lueurs  d'épées. 
Sans  daigner  regarder  le  lugubre  décor, 
Monté  sur  un  cheval  caparaçonné  d'or 
Passait,  l'esprit  plongé  dans  quelque  rêve  austéie, 
Alkitau  champ  de.  mon»,  et  £7ut^i!t,rrt. 

Chot»  étrange  | 

™"*"4tJïr^""'  longtempsi  "  «rrait,  seul, 

^L2T**J!  ""««"«"it  <*h>i  d'un  GRAND  AÎROL. 

Dun  wan^  un  poète  ou  d'un  guerrier  cllébre, 

(ST*  ^"**°"'l  •^*'*  '»  P«*t*  funèbre  »^ 
^.î?'^''!'  ■«»^*1  •«  d^nt  qu'ils  mourront, 
Il  s-to^ait,  touchant  le  sépulcre  du  front 

M«^^l^  ca^^Ken  «ux  longs  bonnets  de  feutre 
Voulut  qu'in  épargnât  Thou.  comme  ville  neutre, 
Aprt.  qu'on  Peut  forcée,  S  jSili  Ra«a«n. 
'kne  qaf  1  fiidonu,  le^oète  peivan. 
A»Rit|  jaditl  pMrt  «kat  Thoosl  sa  Tk  «Btièi». 


M 
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U 


m4 

m 

u 


MâTHOpB  D'iLOCUTiON  BT  DB  vioLAU\ttp1t 
Donc, 

Il  alla  visiter  sa  tombe  au  cimetière, 

(7"«i»  é/e  la  cmrmité.) 

Et,  comme  un  charme  tTiUNGB  attirait  aou  esprit  « 

lAveeftrmtU.) 

Vers  cette  sépulture,  il  voulut  qu'on  l'ouvrit. 

Oimpnwl 

Zt  tercueil  du  poètt  Huit  joRCHt  de  rous. 

Dtvaat  un  tel  «pectade, 

Timour  |  se  demanda  quelles  métamorphoses, 

Car  enfin,  il  naunak  lui  aiuui  I 

Après  que  le  dbrnicr  de  ses  jours  aurait  lui, 
Pourrait  subir |  le  corps  d'un  aftaos  tel  que  lui; 

{AtcéUrn  I*  Miil.) 

Et,  RiGAONAî^r  les  hauts  plateaux  de  sa  patrie, 

{Ton  trit  maimrtl.) 

Il  passa  par  Cara-Koroum,  en  Tartane, 

Où  Djinghiz-Khan  |  repose  en  un  temple  d'airain. 

On  soulevai  devant  l'illustre  pèlerin. 

Tombé  sur  les  i^noux  et  courbant  son  échine, 

Le  marbre  qui  couvrait  le  vainqobvr  de  la  Chine  ; 

G  Miniine  terrible  I  Horraor  ! 

Ma»  I  Timour  |  détourna  la  tête  tm/rîmissaiit  :• 

iTmtrmlàl.)  Chotw  eftoyabk  I 

La  tombe  du  despote  |  était  plbinx  de  iaM^.M 

F.  Goprta. 


n 


6ÔUB8  BUP^BIKUS 


La  nuuiifMtatioa  BoulMgitte. 

.^.«uM.  iwBowoMMi  ««agirai»»,  to»««tn|MMi»,-._i_B,fcj.i,_-.,. , ^' 


M  ii4^ig«c  dt  l*«a«ul  du  ptoyisf^ 


VMHMVttqtM 

Pour  embêter  les  députés, 
Il  est  naturel  qu'on  s'dérange: 

On  a  donc  conv'nu  quia  BouJangé 
Se  lév'rait  de  tous  les  côtés  I 


En  descendant  de  BeUevitle, 

Noos  étions  uouzc  miixc  [ 
Mais,  sur  la  plac"  du  Chtteau  d'Eau. 

Nous  en  avions  ptinr  i'dob  I 


y». 


Oèst  pas  aarastikt  de  déftlev 

Tout  1  monde  vous  r'garde,  on  a  l'air  beie  : 

Ansri,  cent  qn'étuent  pas  «i  tête 

N  pensamit  déjà  plus  qu'i  fikr  I 

Ea  descendant  de  Belleville, 

.  iioips  etiotts  noms  miue. 
Hms  devant  rrestauraat  Brélauit. 


■'•-■^1 


r\ 


W  M^THODB  D'iLOCimOH  BX  DI  vàohàlULXlÙ^ 


m  ' 


I  i  ^ 


Et  puis,  c'est  fatigant  dtrotter  I 
La  march'  c'est  ça  qui  vous  altère  I 
Y  fait  soîf  I  qui  qui  paye  un  vene?.. 

1  ■itm  nom  donc  tnaquaie»  t 

On  a  bien  l'temps  d'manifester  I 


En  descendant  de  BeUeville, 

Mous  étK»8  DOUZB  XILLI, 

ta  sortant  de  chei  Tmarchand  de  vin. 
Nous  étions  cent- vingt  I 


Les  uns  part'  par  la  rue  Tattbout, 
Les  autres  par  la  rue  Laftte, 

D  antr'enoor  pren'la  fiute, 
Pour  Bç  pM  aller  jusqu'au  bout 


En  descendant  de  BelleviHe, 

Nous  étions  pouzB  miub  I 
A  U  Chaussée  d'Antin,  je  crois. 

Nous  étions  trente-trois  t 


I 


Miib  ça  n'ait  bm  Hbî  I 

Tia  qu'sur  U  place  de  TOpéra 


Chacun  cTion  çjMé  s'esqoivet 

Ça  ne  «itt  ries,  pourvu  qu'on  arme  | 

£lnon de  nom f on afrivwa t 


•k 


COUBS  SUpiBIKUB 

En  descendant  de  Belleville, 
Mous  étions  OOVZI  mills  I 

Rue  de  la  Paix,  t'est-il  pas  honteux? 
MOUS  n  étions  plus  que  deux  1 


Votucompnatt, 

L  autr'  I  me  liche.    On  m'dit  :  '•  Attention  f 
Parait  qu'sur  la  plac*  de  la  Concorde 

C  est  plein  de  r'présentanto  de  l'ord'e 

Qu'attend*  la  manifestation  I  " 


En  descendant  de  BeUeville, 

Nous  étions  douk  milu, 
Qmnd  nous  eûm's  passé  la  Cokmac, 

Y  arait  plus  personne  I  <f  f 


GATMNnm 


M 


xixHODB  D'ilOCUTION  BT  DB  DéoL41UTl6M 


Le  Rater  du  mounuit 

""P^  ■*"«»««»  de  ta  Bt«tioo.    Let  tiltaotd.  Uf«Bctu«ifl.  MlZrXri!l«T2 


Il  est  U,  hiUetant,  brisé  par  ragonie. 

(AvttJirmtU.) 

Ses  moments  soni  comptés  |  et  sa  course  1  est  fioie  • 
J^msjine  heure  |  peut-être,  ou  ce  soir,  ou  demain, 
Lr^R?fs!,r  ce  front pâle|  |  ï'u«'SSé«^;' 

Hier,  c'était  le  succès,  l'amitié,  l'espérance. 
Puis,  1 1  plus  RM» ;  plus  de  bruit  ;  déjA  l'indiflérence.. 

{tfnttmmi.y 

L'ombre  I  gagne  déji  ce  i«gard  aflBiibli; 

Le  t«e|  TOUT  A  ujnua»,  etj  dans  huit  jours  |  roobli. 

Z  <^^/^««/  x'flis'rf*,  //  gimit, .  ir  sa  amtàe, 

Des  mots  entrecoupés  s'éduppent  de  sa  bouche, 

Le  regret  |  l'bvtahit  avec  le  souvenir  ; 

uwire,  fêtes,  bravos,  tout  cela  va  finir  .„.. 
«écoute,  il  attend. 


a^  tmUmMtdt  *f*Mir. 


t|  et  quel 


La  lampe,  sur  les  mûrs  nSpand  un  jow.  livide , 
Li>bas,  s«r  l'acajcHi,  le  regarù  du  mourant 

VMt  M*  bvres|  éoits  ou  jetés  en  oewran^ 


y 

00VX8  SUPiBIEVt 

» 

Unt»\  fiuu  de  SCANDALE I  el|  parfois |  de  Bt^tuM, 
i<ivres|  dont  on  a  vu  rougir  le  vice  MtMC. 

Pour  ces  pages  d'infer  que  la  vertu  maudit, 

Il  MOISSONNA  de  l'or|  et  Paris  l'applaudit 

Mais,  qu'iMTORTE  Paris,  lorsque  la  mort  s'approche  ?..... 

TouscM  livres  A^iSHix  sont  U,  comme  un  riS^Sléf 

MlSrij^;*^""* **»"!  »-•'  «•ïe-Hpas, 

Dans  U  vie,  au  hasard,  il  dirigea  ses  imu. 

Sans  but,  au  gré  du  vent,  du  bruit,  de  la  fofa'e 

Son  ftme,  il  s'en  souvient  pour  l'avoir  avilie  : 

Mais  Diiu,  le  connalt-U?...  Surtout,  l^^^h^. 

s  II  le  connaît,  hélas  I  c'rst  qu'U  l'a  BLASPBtMt. 

'Ms  d'un  siècle  d'oROURit,  U  SluldSïriSSSîie  • 

Il  eut  q'^qoes  remor4s|  mais  point  dkmmkkttférmun 

La  foi  I  n'écrivit  point  |  dans  son  ftme  d'en&nt  | 

Ces  biens%T'^riï«t  ce  mal 1 1  Qu41îi*wSSm. 


Ôtt  matin  de  la  vie  â  c^  heure  dernière, 
oes  levret  ai  son  cour  n'ont  dit  une  Driére. 
Au»  plis  do  sa  mémoire  il  chercherait  en  vaii^ 


Pw»  mdtiuir  I'arrét  de  son  Juge  divin, 

Pour  toutker  sa  démence  et  pour  fiiir  Fanadiéme, 

Le  a«  çw  dit  ArK  îm  qui  dimit  :  ji^tS». 


lUisI  unangeleditpoaroepattvr»%nomt; 


^- 


mAtHOM  D'iLOOUTtOK  IT  Dl  HÈOtAMMXtMt 

Kagudn: 

Un  ange  I  est  à  genoux  prêt  de  llionune  mourant 

La  Sœur  de  chanté  |  qu'émeut  takt  de  misère, 
A  ses  cdtés,  sans  bruit,  dérouk  son  rosaire, 

Disant  I  pour  ce  chrétien  |  qui  l'JSS'ne  pria, 
thomme  écoute:  f?  «a  *«,r.  iW«,  dites  tne»ri, 

Sif jiir  "'  **"*'  *'**°^  ^"^  *^c  vous ,. 

La  fol  du  baptisé  s'tvEiix»  n  si  xavitb  : 
NotrfPère,  dit-O,  que  votre  règne  «mw*,^.;. 

Qite  votre  velenti  soit  faite Oh  que  t'est  ternu  /... 

V»Ai  MiKACLB  d'aiioor  que  la  roi  saimtb  opère. 

Il  rappelait  d'un  cœur  cmifiaat  et  contrit, 
Avec  m  «Mfr  VivÂM  qae  Jésns  BOUS  ai^t. 
"~'^'*rîjf''***'inm  im  pauvre  em/0$a  rAeUo, 

^'-CLT      ^  ^^''''  *^  ^*  '' 

L-MPtRAUci  dans  l'Ame  et  fcï^îïdtaia  ksyeœt. 

n  «oonitl  en  disant:  iiîtrSRÏi  C««« /...._ 

il 


ooaaa  BVfiaauM, 


U 


8 
MoisMQ  d'épéts. 


1—    cnnooMiae.  FMtas  parier  Jeun*  avec  limplicM.  mui»  «mc  mmmmw. 
U-Jo»,  ""  • 

La  Pucelle  passa  sur  sa  jument  de  guerre 

Et  dit  aux  habitants  :  '•  AMâu^'i  n  vbhiz  " 

Un  échevin,  suivi  de  Tieillards  consternés, 

-    .     ,  ..  A  noi  bont 

<^5^'  *'  "^'^"'^^"^^'^"g^  9ue  nous  sommet  / 
^  A^is  ont  tué  les  MBnxBvas  de  nos  hopimes. 
Hier  lib  étaient  ici.    Le  chetal  de  Talbot  ) 

J>tm  lesMmgéonosJtIs\  a  ioiSîlS'sABor. 

iSTT^  «*-»*r  jw»  Aw/j;«  rmtmmt.)  ' 

M  notre  Cimetière  eu  planté  de  eroix  neuves,** 

t4n/mtttidi>l>a.} 

Ma»  la  BRATE  lorraine,  aux  rkîards  triomphamts. 
S'écria  :  **  Vwei  dotc,  les  vieux  et  les  enfants." 
L  hoome  reprit,  /er/«Kr  etveug/is/ar  /es  /armes  ,• 

A«Mf/ les  eoMBus.  ont  pris  TounsMos  armes,  '■ 
La  digne  avec  restoc,  les  flèches  avec  l'arc 
Noua  «widrioiis  «ou  suivre,  ôb^S^jSSnc  d'Arc. 
|SAis|  nou9  n avons  phis  même  un  couteau."  La  PuceUel 


^  HiOKMn  o'ÉLocunojr  n  di  DicLAïUTfoir 

MjBit  «tors  lei  main.,  to«  en  mtânt  en  .eUe, 
Et,  quand  eUe  «ut  prié  : 

— J«  i'aJ  dit. 

^  àéiàj  pii).  d  un  (iont  roucULit  de  Kmords 
Oj.  »*<»«*wr  idnt  Michel)  e«.uça  ]«  prière  «9- 
f — S*^t*^  *^'^*"'  fe  lieu  du  mx». 

l^*Jt«  hMvtBMttt  de  deux  banehes  oonpéet, 
ïte  mtade  et  «oroAiM,  dwruSSt  dee  épéefc 

8nM«f^c. ««^   ch.,« ^„^,  .^  ,.^^ 

Avec  rovifee  du  ciel  étMt  dlntettifenoe, 
DefteTOpy  Aiiu  et  d'imi^orer  vengouiçe. 

t  chrétieni  <i  m  pitéi  prctimtH, 


Cnr|*D5Sri« 


'Aum-nws 


KTVSintti 


CorvM. 


•  k 


00UB8  BUPiuiUB 
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d'hlVOT. 


^TiKiMi  7       -"         ■'■^  w  ter—  «I  Im  miwIbw  dcetiu  niw  thm  ■!■■■ ■-' 


Ihin 


Le  KniAe  de  l'kutoiniie|  a  jaaoi  les  vaOéea, 
Leurt  feuilUsesl  ernuitdai»  les  sombres  adétsi 

Sur  le  fuon  fUtn  |  retonbent  |  sans  coulean. 

Adttu  1  éclat  des  deux  \  leur  bel  aznr  s'altère» 
Et  le  soupir  cbanaant  de  l'oiseau  solitaire 

{AtmkmmUim  ) 

A  éispftru\  coBBiue  les  fleurs. 


LaquUonj  seul  |  gémit  dans  les  cémpagnes  nues. 
Tout  se  voifei  le»  cieux,  va««  o0Uir  des  nues, 
Ne  reflUentjvr  nous  qu'un  jour  terne  et  changeant  ; 
L'orage  s>it  leré.  lTJmTî;Ka';?ïinde. 

l^'hirer,  tAiMir  DM  mx  pour  ks  riches  du  meade. 
iSîiM««  i^^^vrx  pour  l'indi^nt, 


<•  uÈno/m  D'ÈUKvmn  n  ob  oioi.AiuTi<»i       > 

Oh  I  te  vent  dtehitoé  séaie  en  vain  tes  TiMHtm 
^n^MMP  eu  m0mét!  W  piuM|  et  mpcctt  vos  fttei  » 

L'ivftuu  du  pteiiir  cmbenU  voi  insumti  ; 
Et,  malgré  les  hivers,  vous  reuMret  1  encore  I 

Dms  tes  Urdives  fleurs  que  vos  soins  font  édore. 
(rMiAu.) 
Un  denter  souflle  du  printemps. 


/ 


!^  te  bal  recosanence,  et  te  beauté)  s'oublte 
Aux  suaves  concerts  de  la  nolte  lulie. 

et  (JraAlMMhMw.) 

f  A  ces  accords  touchants  de  grftce  et  de  langueur  ; 

t    V»   i5!Î2??*       m.      .  {Trit ItmtnMmt.) 

1  «,  bercée  A  ces  bruits  qu'un  doux  écho  imrioBge, 
VVotr»  ânti  A  chaque  instant  |  traverse)  comme  un  songe 
Tous  tes  prestiges  du  bonheur. 

'*^\/fid$taemr\  auMi|  mx^«  autour  de  u  nmm, 

Sottteves,  soulevés  ces  longs  rideaux  de  sote  f^ 
Qui  d^ndent  vos  nuits  des  lueurs  du  matin. 

Hélas  I  A  votre  seuil  |  que  vecres-voos  panrftre? 

Qfttlpit  ftmmépltrhi  ou  bien  encor  peut-être, 

Un  vmUûré\  tout  pau  de  faim. 

Oh  !  vous  ne  savea  pas|  ce  qn'on  souffre  A  toute  heure, 
Sous  ces  toits  indigents,/r#/r  et  trUu  étmeurt, 
OftL'AQvaoH  pAMiTftB  et  que  kiim  ne  défend  : 

No*,vottsnesav«spasoeqQeAn(fr««ttr  mire^ 
Qui,  i^aUt  elle-mim*  an  fond  de  sa  rhamiJit, 


\j^^!^:n 


oorat  surthunTB 


fi 


»  «ongel 


/• 


HoMl  vont  o'âw  p„  vu  cwSSôSJiSlidSl 
Soi«wt  balcoiii  dorés  timmi  d«t  maint  «TÎde.  j 

1-e  bruit  des  initrumentivout  dérobe  à  moitié  ^ 

Ce  CRI  que  j'entendais  «u  pied  de  vo.  mumiUe.., 
Wt  CM  du  iféstt/0»  qui  va  jotQO'aux  entraiUet  : 

— '  04  /  ////i,  4fMti*a  pût  pitié  !  " 
^^  pour  lei  vieUUra,  dont  la  tête  t'inch'ne 

Q%      •"    ^^  ^T^^*  pouf  vcms  I 
^peu  d'or  ou  de  pain  sauve  du  déshonneur. 

Wtes  :  rtutrn-vmt  aossi  froids  que  h  pierre 
OA  s'agenouille  la  douleur  I 

Je  le  Dciumaj  au  nom  de  voue  bonbeur  même 

P«r /«//«,  ^,  p4^kmt,  et  par  /*r//w  /««.<,  nmui,, 

l&^  SI  ces  mots  «mt//  n'oqt  pu  toocher  votre  ftme, 

\^Sa  fiiot  M  nom  plus  oaAHD,  chrétiens,  jeTaîSSï 
Au  nom  du  Chwst,  p^uvu  t»mmt  emx. 


(m,  émut.) 

Vimn  :  ce  plaistf  pur,  inefiible,  céleste, 

Est  «  W4»  itA»  de  tous,  le  awLl  dont  fl  noue  mie 
Un  charme  cocwdant  que  miir  ne  doit  flétrir  t 
Lftme  trouve  en  M»  MOL  la  paix  et  fespénaee. 

^»MW/tf52dïïïïîlte  Omni 

Aux  lanm  qu'on  np»iiijr  i 


4# 


«tAra^M  D'itoctmoK  bt  os  déolamati oh 


SOM  te  vi«  de  la  mort /«^,y|  toute  oppressée, 

L*/m«»  de  vo.  cœar.  sera  moiB.  douteireux? 
Kt  I  qwad  TOUS  paraituf*  devant  te  Togk  Ausrtni. 
Vous  di«.  :  j  Wnnu  la  pitié  .ur  la  {er«, 

Je  PUIS  la  demander  .aux  deux  1   j\ 

Tvuqamvr. 


10 


'^^•'iiMtkMi  chfMmM. 


_>_  ,  ■ — "J    ■•■■■■■   IKJ1 


«duidtkpiiet^àkfcU  ■ 

MMWii  _ 


>  h  OMw  d*  pliMt  tout  bu. 


J«  vfcas  à  vous  I  Seigneur,  père  auquel  il  faut  croire . 
_  (TViwyriafe.)  ' 

J«  TOUS  porte,  apaisé. 

Le»  débris  de  ce  cceur  tout  ptein  de  votre  gloire 
C«f^  twM  avn  irisé  /  * 


*  "^'w!^  ''**""'  **^'  eonfci-nt  que  vous  eteti 
*^^*I?îl5? '^  •^  "^  «<!««•  wui  «t». 


ii«>m«7;5îïS:5si  ^  twBi^  .tt  ^  ^ 


0(rtJtB  Buràsaotnit 

Je  A.  quel  Je  tomber  qui  m  te.  mort.  «,  fe«e 
Ouvre  le  fimuuaeiit, 

E«t  le  commencement 

JtcoMviMis  à  genoux  que  voua  Mul  pj^- 
Je  conviens!  oli^L'X't^»*^^*^'-^) 

Je  ne  résiste  plus  i  tout  ce  qui  m'wrive  i9> 
r*-/-.-     .    P«  votre  volonté. 

Rowi.»  à  l'éternité. 

!>*•  qu'a  po«éde  un  Wen,  le  «>rt  le  lui  ,^„ . 
Rit»  ne  ha  fut  do««é  di£lS%,ae.  teu^ 
S?^T^r«-^— Sre: 

^  •"  "^  "•»•*«».«  cï»»P  et  me.  «iK,ui.  I 

M  doit  voir  peu  de  temps  tout  ce  que  se.  wii.  «I^r 
iHriiqae  eet  SLe«  g^r.  e'eu  aâE™w** 


4t 


¥i 


^afe 


Au  FoiiD  de  cet  «rar  immobile  et  donmuit. 
Peut-«tre  faitet-voiii  des  choMt  inconnues. 
Uû  I  ^  <ft»ir/<r«,r  ^  //fc^^w  entre  comme  élément  -)> 

TioTonHvoa 


m 


pi'': 
lit.  ' 


lîSÏ'- 


11 

l«r  iMvtor. 


Toid  OM  te  pb*  fadic  ,«MriM  4ri  «iM  éèi 

VIetarIIllSl^dl•MnMn•l 
Un.    PNwtgnda 

la 


UAtgaqo'aa 

idtvottilM 


l>«lr  M 
ieidatoabcr 


QMiBflini. 


Venuj  qui  secoues  les  branches  pendantes 
Des  sapins  ne||nix  au  front  blanchissant  î 
Qui  mêlet  yos  yoîx  (  aux  notes  snionn^ 
Du  givre  qui  grince  aux  pieds  du  passant; 

Nocturnes  damevrs  qui  Montes  des  ragnes. 
j^^/^  fl«<t  entw  en  .es  TOMim»  i 

Wuit.  t^  et  confia,  rm».,  ^ffS^\„g^ 
Qui  troubles}  du  soir|  lès  saintes  horreur.  ; 

CKWiément.  du  fioid,  niuraitucs  des  ombras, 
^  fertt»  lîM'hiw  étieiot, 

f^'potu  f..^,'  ^lipt  de.  vastes  toun  sombras. 
<*H*t|  a >!*}  .é.  j«i|*gi  i%Mn  r....r^ 


r' 


OOtfBS  âUPBKtBVft 


Voix  ngrstérienael  au  fond  du  ciel  blême, 
^tS^^;,*^  *^  ««ipt.m-mii.uit  I 
C  est  le  DiMina  mot,  c'est  radUu  suprlm 
Que  Iepr«sent|  jettej  au  passé  qui  fuit 

» 

Minute  FATALE,  insensible  étape. 
M*«-«5«  .*««»,  **' 

Kapide  momcut  sitdt  emporté,. 

tet  instant  |  qui  natt  et  qui  nous  échappe  • 

A  fait  faire  un  pas  i  t'Éwiuirrt  f 

<««*» '**«*«-«;) 

Plus  prompt^  l'éclaiï  ou  l'oiseau  qui  roley      ' 

Ce  temps  I  qu'on  dépi^én  vœux  superflus. 

-,  Queidoaim«|*l  ' 

i-e  temps  I  qu'on  gaspiUe  en  calcul  frivole, 
Quwid  on  va  l'atteindre,  |  \  il  S?^]*  ^^ 

Un  an  I  vient  de  fuir,  yn  autre  commence 
(*^"iJf"^'*"'  '«•^«»*'»"  wbtils, 
Vous|  qui  'dissèques  la  nature  immense, 
C-  ans!  qui  s'en  vont.  SfS,  où  vSSlL  f 


4d 


HOul 


HAm  f 

«»  vont  j  «rt  s'en  va  tout  ce  qui  s'eAmd»  î 
Où  vonti  nos  destins  à  nÎM  apei^u.; 

Ane  nos  bortew»!  miiîÇSSXM  I 


00 


ïi! 


MiraODB  D'ilOOUnOW  «T  DE  DÉOT^KATtOif 

Us  vont  J  où  s'en  va  la  vaine  fmnée 
De  TOUS  nos  projets  de  gloire  et  d'amour  ; 
Où  va  le  géant,  où  va  le  pygmée, 
L'Axras  CEHTiKAiK»  et  lajftarr  d^uHJtur; 


OÙ  vont  I  nos  sanglots  et  nos  chants  de  fête, 
Où  vont  Jeunes  fronts  et  chefs  treroUotanu. 
Où  va  le  Miphyr^  où  va  la  txmpAti. 

OùvontI  nosWer»,oùvontI  nosprinte^il. 


■  KTri*  loltmul.) 

Temps  I  trnmti  J  mjstére  wsonoabli  / 
Tout  j  courbe  le  front  devant  vos  grandeurs  ; 
Problème  ipr«AVAHT,  gouffre  inabordable, 
Quel  œil  |  peut  ploroer  dans  vos  profondeurs  ? 


n 


Atones  sans  nom  perdus  dans  l'espace. 
Noos  roulons)  sans  cesse)  en  iots  inconstants  : 
Seulj  le  CatATEOR,  devant  qui  tout  passe. 
iMiraABLK,  pi,AiiE|  au-dessus  des  temps.  j 

Loow  FatcHKTn. 


COURS  SOPâRIRUR 
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Le  Prasbytèra. 


Comme  un  nid  sous  les  fleurs,  l'église  du  village 
A  1  ombre  des  ormeaux  cache  son  toit  pieux  • 

DoMiNilhorizon  et  moutr  vers  les  deux. 
A  quelques  pas  de  là,  modeste  et  solitaire, 

Prés  de  renclos  funèbre  oA  dorment  les  aïeux, 

Entouré  d'un  jardin  |  paraUteVrSbytére. 
Dans  les  paisibles  murs  de  cette  humble  maison 

ua  régnent  tour  â  tour  ht  prière  et  l'étude. 
Un  homme I a  {  de  sa  vie)  mrsaMl  l'horison: 
Le  BRUIT  des  passions,  les  TotnmxMTs  de  l'onueU. 
Kespfectent  le  repos  de  cette  solitude, 
Et  j  de  l'asile  saint  |  n'osent  franchir  le  seufl. 
Mais|  la  donc*  maison  du  pauvre  est  visitée  \ 

l*  vojrJHeur|  parfois}  y  vient  frapper  le  soir  ; 
A  ce  fojrer  béni,  sûre  d'être  abritée, 

Lmd^ence,  en  secret,  timide  |  vient  s'asseoir. 

L'orphelinl  «mI  aa  a«ide|  y  ykalipleurer  impèrt; 

«"»•  âme  délaissée  y  eetroitve  l^espoir, 
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M*raoBi  o'itooimoir  n  m  DioLAMAttoit 
Q^  mourut  l'appelle,  et  la  nuit  et  le  Jour, 


Le  prttrei  *  «n  chefetj  est  lA  qui  le  coMole, 
n  enseigne  aux  enfants  le  céleste  stmbolel 

_        Totri,.l.,.y.^fa.fc..,^  7«u«ie| 


Et  |«n.  chercher  à  PESpà  «outrer  son  savoir. 
Le  dimanche  |  expliquant  1*  sainte  parabole, 

Dans  l'ombre  et  le  silMcei  «Mil  passe  sa  rie 
Au  monde,  à  ses  hcttoeurs  il  ne  demande  «II»'; 

^'^iZHZ  ^""^^^  ^"'  "  •ï^.lî  i'oublie  ; 

5  oe«rrtrquand |  pour  lui  s'ouvre  le  saint  asUe, 
f™i  rx'Sl^L!^"  *»*  «  fiit  le  gardien, 
b-n.  la  paix  du  Sei£rerif  r^»|  ^mquiTle.  t^^ 


A.  FAniT. 
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M 


(rMMkJiw.) 
Sur  le»  TivaiH»,  betes  et  plùtet 

De  set  urnes  «ombre,  et  iStes 
Le  soir|  «pancbe  le  aommefl. 

Wlm  ami  t  Atni  Jto*  mnunâitA 

Jiw',  "'  ^  »«»».  d*»-  !•  PWne, 
^t|  «OUI  rnamobile  forêt 

1^  ciel  et  la  mer  se  regardent, 
Siuts  I  vibrent  A  travers  la  nuit 

t»«ULMj  les  vagues  font  lew  bruit  j 

Au  roc  poli  comme  une  armure 
*«r  leur  tfre  et  rovcoaux  asiavt  I 

«"•■•briseM^    Ummiwm 
Troubla  lt«i||ttK»4te)Hmt, 


M 


vtenéjm  D'iLocunoN  it  di  vàoLAMAnov 


..  IT*"  «■'/«'»  w</— n«%»i/Mii  <w»»  1$  „„, 

--"  TbUTBs  1m  lèmt  sont  fetmécs, 
Dit  U  mer,  too»  Ici  jf^eux  sont  clos  ; 
Aux  doakan  par  l'oubli  charmées, 
Gkavd  ciel,  tu  verses  ton  repos. 


Mais  mm,/e  wiUe  et  me  iamenie^ 
Moi  seule,  tu  ne  m'endors  pas  : 
Un  fouet,  invisible  toumicmtb  M 
Mes  flots  ÉTMMkixKMtMT  Us; 


Panai  les  peines  innombrables  Mr 
Qui  fiMit  de  ce  monde  un  enfer, 

Em-S  poMiU*  «i4i  y  ait  dM  MMftMMMt  pivs  inad 

En  vcHs-tu  I  qui  s<»ent  comparâmes 


Aux  tourments  qu'enduie  la  mer  ?  ' 


Des  TUPÉTts  et  des  DÉtAsnxs, 
De  TOUS  les  mnnx  d'en  bas  témoin, 
Le  ciel,  svbumc  octAM  d'astrxs. 
Entendant  cet  aj^l  au  lom. 


Répond  :  «  Trasmt  n'est  point  le  pire  1 

JHeùm  la  race  au  rêve  anxieux 

Tktex  k  front  à  m'Mtdsdre  aq>iie, 
fx  <}ui  HAura  en  levant  les  ^eux; 


00UX8  SUViBinTB 

J'tmitUt  6  mer,  plaiiu  U  race  hanuine 
Au.  bru  u  frète  et  si  petit  f 
T«  MAsss,  en  m  HdmttTpeint, 
amuM  son  œurre  et  l^voloutit. 


W 


Moins  vains  sont  tes  brovamts  tuiioltis 

Que  tes  oowus  n  us  ducoom 

Poor  des  frmittétes  et  des  cultes 
Qu'elte  change  et  défend  toujours. 


ywu  êtes  captives  ensemUe  ; 
Son  malaise  est  pareil  au  tien, 

y  "OP  *i>AW  VMS  Moil  ressembte 


A  ton  élan  quotidien.    ^^' 


SVLS.r-VtLVnHOUUM. 


MÈiBooM  o'iLoovnoir 


w  »■  oioi.Aiunojr 


11 


Lm  4MUt  ftw^MS. 


|WM-«My«»tipli«M 


•illMI 


lmt|e«KA 


'^ti'i  panai  kfcHhda 


Entre  Je. jriwx  pâUer.,  mui  le.  luute.  verrièw». 
D«i.  le  triwgle  »u  que  t«cent  le.  «LT^ 

Co«»e  .ur  «  feuillet  de  llne  de  pSST 
S£^«a[  ÏÏÏia  J?2»^leur.  Pincux 

8»  nain  «Ifadt,  rtiuAt  et,  pour  toute  imi^!^       ' 
^  MH  inerte  et  lod»»  «^ 


A^Rijitre  qui  rialtj  a  répowWi :  ''fett^id.  * 
Orf  r«M]uiMe  était  etomle  •  un  ••fc-.T^  .  ' 
Vae^eoMM  drapée  en  ton  àmfh  manteau, 


00UK8  êvrÈMimu» 
Afewii,  tout  «utoar  une  guirlande  d'ângw  |9* 
an«nb|  qu'on ettt  dit  l'oMivte du  Beato 
Quand  ion  pinceau  courait,  achevant  un  visage 
Tout  wn  Tioge,  à  lul/SlfiîrSîatar^ 

Am«  «,  «,*«^,  ^,^^,,  ^^î:--) 

u  ::;i''55^'»  "•"'  ^'^'  ««^^  ^^ 

Chjquejour  ojendant  fixe  wr  la  muranie 

l:^°*£ln?^'  "-  contourpI^dEUnt  ; 
I*  P«7«^{e|  au  ibndi  «'«chéve  et  te  détaille, 

Q'«5?efoi«,  fiwigtté  diïSTel'dvSSKr" 

"je^jtnn  regard  d'tîfvit  à  ion  rival. 

AA  /ce^-étaitplusU»  fre^ûi^,,  .,  ,^,,, 

(^IÏÏÏîl!;^2L!"i:  '^''"  «t  «»"  «on  idéal 
Au  l,e«  des  angelots  à  wSS^'^dSr 
Volant  et  se  joauit  en  vision  de  pux, 

Les  ^  de  rarène  HàMt  ki^'aSge. 
UnefottlcHraLAiiTietrattiraadeinort; 

Le  mwtjrr  empourpré  sous  les  rade*  lani«re»| 


«1*J:T'  I  <!»•<«  P«««it  longtonp.,!  q-rieo  „'«Aé^, 
Qu'on^ï)  É««DUM«„|  d'un  JSSS^STi... 
JlWïttt  Um  inir,  ra»«  éult  «nervée  i 

UfoÏÏTjbtidmifeàdomier» 

t^JÏÏ,  '•"^''  ««^  ««  •«  l'ouï»; 

£2ii2!2fi^.!^''  *»«'«  »»^  •••"rcHiper  : 
Sorto  cb.?  t*LHTMi»t  «è  jAuinuiT  «  Miw, 

1*  Mj«t  da  vottiorniaeiit  trop  pe«  BMNlenie. 
sus  drame,  n'avait  nen  qui  ftxftt  llntérCt  • 

^/«jwi^^^  et  «lédaigné,/S^* 
Et  pak}       .  vn  vni    tie,  idéale  et  pal*!^ 


ààvmÊ  luréimni 

{««jM*  PwplepM2?p5S*iniood»nt 

(iLX^  Joofteaps  ce  flot  qui  ««te, 
^«wtM»»  épUnt  k  brait  conftts  dn  voix. 

Lonqoel  m  retottroant  une  dmién  fois, 

A.  Bbov,  a  J. 


%, 
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L*EmmIi«. 

•t«»ec un i«Btà«bl«iMBA, défait*  n^fodmT^ ÎT T^J^^""""*^  *•" •« fc™« 
W«tonr<UI«aot.evictoriew.l   ^^'  ""'*'*"•»'*•««*—««»»«••  h  fcul.i«'««,t 


Droits,  silencieux,  graves,  immobiles. 
Chauffiint^M  soleil  leurs  flancs  ramassés, 

Les  voilà  I  li-bas,  les  grands  cuirassés. 

Les  voilà,  les  grands  cuirassés  de  France. 
Prés  d'eux,  tels  qu'un  vol  d'oiseaux  bauffleurs. 

P*Me  I  un  escadron  de  fins  torpilleurs. 
Les  iKursTRts  altlen  dont  U  coque  notai 


Semblent  regarder,  du  haut  de  leur  gloire. 
tes  minces  bateaux,  jouets  de  la  mer. 

Hers  de  leurs  canons  montrant  aux  tourolles 
Leurs  IOM08  coos  tendus  pour  Toain  la  mort, 


Ibn-ont  ^.méprit  pour  ces  baïques frêles. 
Qtt  un  coup  d'éperon  broimit  sans  dbrt 


^ 


Sans  ■'occ«per  d'eus  t 

Mais,  rasant  les  flots,  bfttant  satui  fatigue 

lAaéUm  vàrnuui  U  tUUl.) 

Leurs  mouvementa  vifs,  trépidants,  pressés, 
En  moins  d'un  instant,  derri^!«  la  digue, 

La  voilà  partis  I 

Les  fins  tr     illeurs  sont  déji  passés  I 

(BrMialtm»mt.'\ 

Dans  les  hbukts  futurs  des  guerres  navales, 
—Oh  !  qui  ne  frémit,  rien  que  éty  tongert— 

EUvM  gndudleiMntl*  ton  quidoit  éclater  mr  "rivales". 

Quand,  se  rencontrant,  deux  flottes  rivales 
A  toute  vapeur  devront  se  charger, 

Qui  I  triomphera  dans  cette  mêlée 

Aflolsl 
Où  RUISSaLLBKOn  LB  FIR  KT  LB  8ANO, 

_-  CMuMoaMrpeDtl 

Du  noir  torpilleur  i  tête  effilée, 

QutU*  Mrfsstil 

Ou  du  cuirassé  supbrbb  bt  poissant? 


él 


{Aw*c  émtrgit.)  Utvét  UgirtUA 

Du  RBUPART  BLINDÉ  de  la  mincc  écorce. 

Qu'en  peiM«f.nnnT 

Qui  des  deux  saura  le  mieux  résister? 
Qui  vaudra  le  mieux,  l'adresse  ou  la  roRcs 
Four  porter  les  coups où  le»  supporter  ? 


Sinciineront-ils,  ces  géants  stiPBRBis 

(  Tmi /Aw  Am  «#  mmMhM  «iwxM. .  ) 

Devant  ces  brûlots  savants  et  subtils, 
Ou,  comme  la  orélb  au  milieu  des  herbes, 

<71nM«4rWb/.) 

Aux  premiers  boulbts,  us  PAVCHtRo»T-iu? 


METHODE  D'iLOCUTIOK  BT  DK  DÉOLAIUTK»  ^ 

Problème  qae  nul  ne  poun.it  résoudre, 
VoUe  épau  que  rien  ne  peut  soulever. 

"*n!'°?'*°*  ^"'  «t»'«°t  J*  foudre. 

Qui  Muif  ' 

Quel  nuAJti\"ient.étie,on  verra  crever! 

Jours  maudits  où  Dieu  se  cache  le  front. 

Tous,  GRANDS  KT  P.TITS,  les  Sis,AUx  de  France 

C0KN.,„0kT,,„^  TACH.I  l'S^t^K^ÎToîrr 

Pour  vous  animer,  torpUleurs  {$&* 

Nos  marin.  «>nt  là,  ces  ruas  wtrépidw, 
Parfois  à  la  gloire,  au  danger|  -^^STi 

Tous,  SAWS  HtSITtR,  SAlTs  CoÏÏ^eurs  neîn«i 

-w.  «Ml  fa  «^/, ,.  ,,^;2t,  )  "  peines, 

Sauront  infuser  le  sang  de  leurs  veine. 
Aux  moindres  replis  de  vos  CORPS  D«  M»  I 

A  votre  marière.  ils^iti^JJ^A  l'âme, 

^i^^^'^-^-a  parmi  le.  ÎJffii. 

Etqui  volera,  belliqueuse  flamme, 

Oes  CUIRASSÉS  LOURDS  aux  fins  toipiUeurs.  <^ 

JACQVBa  NOUUMD^ 


•i;/ 


COURS  SUPÂBIKtm 
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UCMmélite. 

t.^^^H^T^*^^"''^  ~  «W«  être rfdté.  ,u'.prtt  «ne  étud.  .<ri«M.    Ell«  emm^ 

ld«e.«eu~  é«o«.  ««„e  «  «««i.»  d^»e  tmw»  m.  peu  »ceféSnZJZ^ 
te»l:    T«.«erifa.«tl«u.««,àquol.er»ù..t-Ut    Enfin,  iu^  ÏÏÏÏL-ÎL'Ïfr^ 

|j«d«nt«dmucr  vmque  vou.di.w«T«,te«t. !•<«««■  dont «mt  ovrfJ-^^ 

Dans  la  paisible  rue  où  je  passe  souvent, 
Un  jour  d'hiver,  devanl  la  porte  d'un  couvent, 

ngnret-*aiis  qna 

Je  vis)  avec  ritACAs|  s'arrêter  des  carrosses. 

CboMcimeawl 

Tous  les  chevaux  portaient,  ainsi  que  pour  des  noces, 
Une  rose  à  l'oreille;  et  les  laquais I  poudrés  iW 
Et  svPKRBn,  tout  droits  sur  leurs  mollets  cambrés 
Se  tenaient  à  côté  des  portières  ouvertes,  ' 

D'où  sortaient,  de  velours  et  d'hermine  couvertes. 

Des  femmes!  *«  «gard  de  olaci,  au  front  hautaiw. 
Je  vis  descMidre  aussi,  sur  c.  trottoir  lointain, 
Des  vieillards  |  abritant  de  lévites  fourrées  | 

Leurs  poitrines  |  de  cnoix  ir  d'okdkss  cHAiuRRiu^  ^ 
Des  pRtLATS  violets,  un  cardinal  roiiaih, 

lr-«>l   y**»»*»  g»"^  *«  ■■Wfc  <0t  fW»  WW  MMIMM  tllMllu  Mtimi 

Enfin  I  le  monde  altiir  du  fiiuboatg  Saint-Germain. 

lous  ces  iMtnaens,  aux  oramdb  airs  dois  et  /(Mes, 
Se  fireatj  sur  le  sett0|  des  politesses  fitoides, 
Puis,  aiwès  maint  salut  pour  se  céder  le  pas, 

u^^watdaurSS&l  en  mettant  dspom  Im, 


«4 


Il   Is 


METHODE  D'&OCUnON  ET  DB  DÉCLAMATIOK 

Et,  lorsque  fut  enfin  la  foule  disparue 

Et  qu'il  ne  resta  plus  dans  ]«  petite  rue 

yue  les  carrosses  lourds  aux  panneaux  blasow»*» 

En  écoutaBt  causer  deux  drôleî  gairn  J  ' 

/L':ïLF'^«'^l<S^"^i^'devoiie 
C-W,  «  W/A/;.,,,  ton  „p,to„  • 

Lorsqu'offrant  à  Jésus  ton  âme  virginale 
Tu^end«.,,.;î?;;5ïni^-;;;-^^^^^        • 

Telle  quune^pousé^^jongs  voiles  ««.«r 
Lorsque  tu  jitmras  dune  voix  frémissante 

Au  "0.D  co.rrACT,  .„  brui,  sn,»™  d«  ci«.„  ^ 
Que  >e  |««,..,.il  J„,  i„  4^  go,imto  m' 

^q»el  «wignemem  len  ton  Mcritn  » 

I--..I  *<iSq«£iïr5TKÎîiffip;£5>, 

*«o™«o..|  «n.  d,«.,  „  ;.^"^  ^1 
»«.™  «I.,  .0  ,a  ,i^ÏÏra«  .a  riw.  .^ 


C0UB8  SUPÉBIEUB 

LASSE  d  être  à  genoux,  saignant  sous  ton  cilice 

Et|  lawsant  jusqu'au  sol  tes  mains  jointes  tomber 
Tu  FRÉMIRAS,  craignant  un  jour  de  succomber  »^ 
Sous  le  faix  écrasant  de  tes  saintes  fatigues, 

Ces  hommesj  riplongés|  déjà]  dans  leurs  intrigues-' 
Ces  femmes  J  se  parant  pour  un  plaisir  nouveau  ( 

i/J!^     l^^  "^^  *°"  *='°"''*i  »^°"  <ï«'"  on  tombeau  ! 
Mais  j  J  ai  tort,  â  ma  sœur /Mon  ftme  peu  chrétienne 
Ne  sait  pas  I  s'élever  au  niveau  de  la  tienne. 

O  est  parce  que  le  monde  est  justement  ainsi 

QiutajeuHtase  enfieur  va  se  faner  ià. 

Pour  TOUT  le  mal  commis  par  les  hommes  impies  1 

,  Auimcnfimtl 

Tu  T  oftris  en  victime  innocente  et  l'expies. 

{Tm  Mt  Uvtrt ,t mMUaml grmdutlhmumt.\ 

iJans  U  STRICT»  balance,  au  dirnier  jugement. 
Tu  croîs  qu'a  suffira  peut-être  seulement. 

Pour  voir  si  relever  le  plateau  des  scandales. 

Du  POIDS  de  tes  ekeveux  ri^andus  sur  les  dalUs. 

Tu  va.  veiller,  jeûner,  languir,  maisj  |  iÛTe^j^'Z"^'"' 
Dms  toute  leur  woueo»  accomplis  donc  tes  vœux. 

U  ferdeau  des  péchés  du  monde  est  rude  «t  grave. 

^»^^'  smmr  /  Pour  tous  les  tyrans,  sais  esclate: 

^u  eàasiê,  â  saiute  enfant,  pour  tous  les  corrompus  : 
Bamte,  pour  les  pervers  ;  seire,  pour  les  repus  : 
Seispattvre,  l'on  voit  tant  d'avarices  vantées  I 

S^fre,  il  est  de.  henretu;  pbi.,  il  «tTdST^SST^-* 
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««ÏBODB  D'ÉLOCUnON  HT  DB  DicLAMATIOH  ' 

Comme  à  Marie  a  dit  l'archange  Gabriel  • 

ru  viendrais  d'accepter  cette  lente  agonie 

P««r  ton  er«ur  SUB^X-Tî^r^î^^n  l'i  à'te^ÇJ 

François  Coppt& 


n 


'^Nlr  les  iMuivfcia. 


qiw 


C«^bre.  ardent.,  ««de  étoUé  des  k^ 
«  14  4wte,  et  la  joie  au  front  des  Ravies  | 


C0UB8  SUPtenuB 

Tândi.  qu'un  timbre  d'or  |  «»»««  dus  ro.  demeure., 

IZl^f^!  •"  i^  ^°M  '-oirjkVe  de.  heure», 
Oà /soM^„.v^^si  P«rfoi.  que,  de  faim  dévoré, 
Peut-être!  un  mdigent  dan.  le.  carrefour,  ««bre. 

Aux  vitres  du  salon  doré  ?  ^ 

Gf /^r*  nns  travaa  que  la  famine  assiège  ? 

Et  qu'il  M  dit  tout  bas  :  •♦  pSîr'  un  seul  qw,  de  bien,  l 

*iMr  que  dans  leurs ]ouets  qoe  dt/aia/,lr  Us  miens  /" 

Et  puis!  à  votre  ftte|  il  compare  en  son  4mc 
Son  foyer  où  jamais  ne  rayonne  une  flamme 

Et  sur  un  peu  de  pullef  étendue  et  muette, 
L  aïeule,  que  l'hiver,  hélas  I  a  déji  &ite  i»> 
Aun/r»idt\  pour  le  tombeau. 

^IJ^!!!' "'***•" '^'«^  •« '^»««»««  humaines,     ' 
Les  unsj  vont|  tout  coii«.É.  ,ous  le  fardeau  des  peinis  : 
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Au  bnquet  du  bonheur  bim  nv  sont  conviés. 
Tous  n  y  wnt  pas  as»s  égaiement  i  l'aise. 
Une  loi,  quij  d'en-ba.  Mmble  injuste  et  mauvaise, 
W  »M»  uns  :  Joouwi  I  «ox  autres  ;  EirviEi  î 


*•  MiTHOM  D'ÉtOCUTION  BT  DB  DiCLAMATlON 

Oh  I  que  ce  soit  la  Chanté. 
Qm  «lUvi  R  K,TO„  «„  ,„.„  „„^  _^ 

Qui,  bsstaisrssn',  »«,«.,  a...^; 

AkKACHB  tout  i  PLEINES  lUWS. 


Afin  d  être  jitiu.Bu«8  ;  afin  de  voir  les  anges 
y»uet  dans  vos  rêves  |  la  nuit  ! 


^«J^a  viWT  un  jour  où  la  terre  nous  lai««. 

Vos  aumônes  là-haut  vous  font  une  richesse. 

Donnes  I  afin  qu'on  dise  •  "J/^mj^T'^'  , ., 
A  fin  „...  i-  J*"  ""  *"^  •  ■''  «  /<//«  <//  nous  l  " 
Afin  que  1  indigent  que  gia^^Nt  te,  tmpiu,,      ■ 

Au  seuil  de  vos  palais  rau  un  œil  moins  jaloux. 


Donnes  f  pour  être  «&f  âtTSi^ini  se  fit  homme. 
Pour  que  le  MtouKx  «êm.,  en  s'inclinant  vouTo^ 
Pour  que  votre  foyer  soit  calme  et  fraternel  :      ^^ 

Victo»  Huoo. 
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emignitiM. 


-CwMNphMHahM 


•— '--liirii |_| 


l*"tM«miN: 


V»  It  Mhil  M  ^ — itn.  oui  . .--  .."ST"      ,      "^  ' 


J^«te  vos  viiuxpmrmi,,  phâtange  di»eriée 
»^i«  Wn  de  ac  MX  rtgioo.  de  ror. 


CV  ««^  A  Cww^a,  le  vmefrWM  enoor  ? 

«I  pwt-être,  ô  doalear  I  cet  loinfatinei  ooMi^ei. 
D««  vo.  fllusion,  tant  de  foûdédréeT  ^^ 
Ne  voo.  doMeroat  ]».  Z»^»,^  d^u»beM  I 


Sll'JiISîrji::*  l-  «e-lement  d^»  vfl  p,i, .. 
ClertunPitJ^»,^    Cette  tdntepMolel 

Btj  d'il»  ■STLi.^-i  ^^ 


Côvm  tvrànMvu 

Qui|  nous  païkint  de  Dieu,  d'art  et  de  ooé..'»      . 
Quelque.  «>„.  p.u.  .oudunu  dont  U  douce  harmonie. 
Tran.porte  notre  eq>rit  dan.  l'idéaUté! 

Oaî  ^»T'  *""'  **'"^''"*«  et  cet  écho  .ubMme 

^    ^?;j^*"  ^"  ^'  -»«"•*«  intime, 

F**!?  *'  'f'  *^"  W%  le  village  naul  ; 

^  ""Ifii?'^  ^"^-»  ---  ^^^  leuneue  ^ 

Coulai  dan.  |«  tianH)ort.  d'une  pure  all*«eue  • 

I*  .ent«r  verdoyant  od,  chaMeuî^îtl^r^  ' 

'-*  •»*"»  «"•otanl  d«  loin  doMo  TOtm. 

QMattriMoiMMceqMedMIi 


n 


^ 


ti 


An  nom  dt  VOS  «In    qnInoonuwtpoMdh, 

W«dMn/./*^oùfo«iprtteiIejoor, 
GAumzl  pour  n.  comUt.  toi«  AiJSSSSSSSTi, 

-fl«r  /#,  wAtf^r  ^M«//i  oAEoii  t<mt  vptr,  mmêur. 


I 


OlliMil«l«||4lMplwbMlir    ... 

AiMii  ciMAv  PAM,  OA  U  rie  Mt  ti^mrt, 
O*  du  rict  ludwu  TOYAMT  la  Joie  ImiHife. 

ié*m  mm  émmJhmÊêà.x  ^ 


g?. 


I  «intitcs  vertus  on  utracn  b  M; 

Où,  tfouTut  le  boBliear,  notie  ftme  recueinie. 
""  P»»*^  ÏMewéi  méprirot  ta  fo&b 

*«pirei  iî^ïrss^âr?^;^  «t  do  ** 


S*l0t,ÔW»hw|mpaiièl 

Stlnt,  A  boidvdii  SatatUtirent  1 
Tcne|  que  rétnuger  envie, 
Et  qaH  regiettei  en  ta  qulttwt» 

Heurein  qui  peut  iNWNr  M  Tie 
Toujooits  idèie  A  te  icivir, 

olnndre  M»  denier  wi^l     ^ 


Ro««  •!  Mt  pakir  -uchan  es, 

J'alyunotranèr  ^atrir, 

La  noble  Fnnce  et  va  Ik  i..téi 

an  ■•iiuuit  diaque  contn' e. 
Je  me  disaii  tu  fond  du  ccei 

M«i»|  on  y  troure  k  bonheur. 


ti 


O  Canada  I  quand  |  sur  U  rive 

Ton  heureux' fils  est  de  retour. 

K«»P«  d'une  ivresM  plus  vire, 
Son  coeur  r«p«te  avec  amour  : 
Hivni0z  qui  peut  passer  sa  vie  | 
Toujours  fidèle  à  te  servir, 

Etf  dans  tes  bras,  min  fhérù, 
fnt  rendre!  "on  dernier  soupir 


O.CutUztÊ, 


»*  irtiHOM  D'iLootmo»  n  dk  ofeiAUAno»       ' 


II 
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Charité. 

Void  M  JoU  eont*  d«  NoO.    Lhn  i.  ..^    • 
P«»r  de.  »»U««„,,  «  .^  |-,.pitaHL  AÎtî^  «  ^l^^""'*"  «»•  ••  P«ta  «ne.  U  «  J". 


Vatritteu^l      ' 

li"!?!*  ^  ''"•  P»««°*'  dehors,  ne  se  hasarde. 
Là-haut,  daas  le  faubouig,  au  fond  d'une  manmde 

^n  enûim  |  qu,  fendort  sur  l'un  de.  deux  grabats 
Dan.  le  recoin^ob^u,  de  U  ch«»bre  gl«:ée*         ' 

«neige.    /V,,*;»a/.-^brtd.ntepen.ée  I~ 
A  donner  au  doux  être  en  proie  au  ko«  rR,s«.K , 

^H«  femme,  die  pleu«,  héla,  f  efSTrîî^ïV 
uIZL       '^"***  ^"""  *°~"  '  î>  courage  1 
I^-^IBdonne  en  wngeMit  qu'elle  n'a  plu.  dWage 

y»«/^  <r»iiM  a«v*  «9MMM  ;  dit-elle.    Tout  àVh^,^ 
U  faim  ni  l'éveiller,  iir  <^  ^fl  /.J»"  ' 

UmAwmMi 

u  ji^"**y«*>i^««Mwr.)  E"«  pleure  I 

Ne  pouvoir  m^e  pas  miger  i  l'a.phT«e  I... 
Elle  TDMBi  I  «ccaMit. 


OOUBg  STTPiRiBlTB 

{Tm,éi^j,^  ^°*  ^'*  balbutie  : 

(7w,^.V  *"  ^"  ^'^  clodSTde^Noêl  ?" 

Cet  reniant  qui  8'éveille.    f>  x/»/«,r  /  le  rtel  i^ 

-^P«;-^l,  et  1.  veuve,  à^la  face  hagarde, 
^rXrf"'  '''""  '"  *-'»  ^«-'bl.nte.  le  «garder 

fl  V  ênf^j,        '"^°*-  ^  ""^^^  -o»»»  :  «coûte... 
Il  vient  pour  «'apporter  de  beaux  jouet.  ««.  do^ï 

Tu  ne  me  réponds  cas  ?  M«r»  li?*  **'*"»*'•) 
c^  dfay.„. ,  '^  "^  ***'*»  **"■«"»  que  oui  l  " 

Ce  que  la  pauvre  femme  endure  est  inouï  I 
?.;iîlT'"  "  "^»"'"»  '»  «°d  to«te  livide. 
Demander  de,  jouet,  quand  la  mai«,n  e.t  vide  I 
LenftnMoutaubonheu,,,,,^,^,^^^^^ 

-  Airrrr/*/^,  iTuver  ert  rude  cette  année. 
D.  ^  douce  voix  U  pauvre  al«ndonnée. 

rkTïï::r'  ^°«''— <*<>««,  ..tindW. 

Il  n'a  rien  acheté,  puiK^'fl  n'a        j. 
CV«a«««,uoi,  cet  hiver,  on  ne'^it  1 3L  aile.  I 
NiIe.«,ldaudoré.,nile.poUchineie.  ' 

Le.o«vr^auc^nWpa.faitdejoujouxr' 

Q«e,  pour  nourri  Vt^nx,  elle  a  dû  mettre  en  «« 
Pe^txontr^nt..  héla.  U  tenir  ce  la.^;  *^' 

>«te  «Hirk,  pwidant  q^  «on  cœur  anioitté 
Mmtw  par  1.  torto^  ,,«j,.  fc  ;^' 


rs 


M 


M^TROÔE  D'ÉLOOnnOir  ET  DE  DÉCLAM ATXOIT 


M,  " 


ifr' 

II 

m: 


L'enfant  songe.  ' 

{Trit  vAmmw/.) 

Soudain,  quelqu'un  frappe  i  la  porte: 

ITmtrètgai.)  *^ 

—«  Ouvrex  I  c'est  le  petit  Noël  qui  vous  apporte  99- 
Des  bonbons,  des  gftteaux,  des  jouets...  et  du  pain  f  ' 
La  mère  tremble  et  dit  :  <<  Oh  I  serait-ce  la  fin  i^ 
De  mon  martyre  affreux,  ou  bienl  n'est-ce  qu'un  rêve? 

LA  porte  s  ouvre  et/comme  une  aube  qui  se  lève, 
RAYONiTANn,  une  enfant  apparaît  sur  le  seuil, 
Bi^toame  clarté  dans  cette  chambre  en  deuil  I 
î  ■  teliiii  se  révèle  en  son  regard  qui  brille. 

—  Madame,  excusez-moi,  dit  la  petite  fille  ; 
Je  tais  que  vous  souffres  dans  votre  froid  séjour 
Et  que  vous  n'avei  pas  le  pain  de  chaque  jour 

Je  ne  me  trompe  pas,  madame,  j'en  suis  sftiii 

.  Tout  limpItwMàt, 

Alors,  mm,  j'ai  voulu  panser  votre  bless«r«  | 
Prenea,  void  du  pain  ;  prenes,  voilà  cte  l'w  I  ** 
La  veuve,  àessaillant,  croit  qu'elle  rêve  enoor. 


If*  rargtnt  et  eu  pain  t  Non,  ci  N'm  Ms  possible  t 

Car,  cB4lh 

U  monde  n'est-U  pas|  d'habitude  |  iilezible  mt 
Aux  dookmreux  ^mglots  des  pauvres  afiunés  ? 
Et  toate  sa  doulenr  s'«st  concentrée  en  elfe. 

—"  Madame^  regardes  le  beac  poKchineUe  t 
Dit  la  petite  fille  en  souriant  ;  tenea 
Il  est  Tovr  vêta  d'M*  I  " 


£r. 


j  ses  jreux  étcmnés, 
L  enfant  déshérité  contemple  h,  merveille. 

Il  l4  prend  dans  ses  bras,  la  doriotte  et  la  vrille 
Tout  comme  le  ferait  une  mèr^  en  chantiuit  t 


COUBS  SUPéBUUB 


SI 


Vive  la  France. 

C-étdtl  epré.  le,  jo«,  «„bre.  de  Gr.relotte 
f^!!^''"^  *•*  *'""'  "»>fe  aux  denu  vingt  cmrr.- 

\"*»  »'^»»»«»' *•#  A»  .^M..  _  —»•"»•,  VINGT  COMTkB  UN. 

•*  »"^«  »  «M-mort,  et  M^prt.  à  bh,^ 


i^ 


Mil 
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S*  toréait  et  râlait  sous  leur  talon  sanglant. 

Or,  pfodant  c«  tenpc-là. 

Seul  I  et  voulant  donner  un  exempk  à  rhistoire, 

{.BttuJUr*  valoir  Iti  mati  *u  ti^UnU».) 

Paris,  ce  boulevard  de  dix  siides  de  gloire, 
Orgueil  rr  d*skspoir  des  nns  et  des  Césars, 
FovKR  de  la  science  et  tbmpls  des  beaux-arts, 

(/>•••  â>»<M /rat  Atf.)  (Tim  ^mx  *t plm  ilni.^ 

Foiw  comme  Babel,  sasa^e  comme  Solyme, 

En  un  jour  I  transformée  en  guerrière  sublime, 

Le  front  haut,  Varme  au  bras,  harovant  la  trahison 

Parndessus  sev  vieux  forte  f  regardait  rborison. 

iAprit  ^mtlfut*  tmiatOt  dt  Hfmtt.) 

Au  loin|  le  moude  entier  frissonnait)  dans  l'attente. 

Qu'allait-il arriver?  L'Europe |  haletante] 
Jetait,  soir  et  matin,  sur  nos  bords  atterrés 
Ses  bulletins  de  plus  en  plus  désespérés. 

Cho«mouItl  iQ**tru*bukmUdtia,«c,,puUrttrtn*, 

On  BOMBARDArr  Paris  I  Or,  Undis  que  la  France, 

h  hn  narratif  Utn  natmrtl.) 

Jouant  sur  un  seul  dé  sa  dernière  espérance. 
Se  raidissait  ainu  contre  le  sort  méchant, 

{Avtc  Itatuamf  dt  seaHmtni.) 

Un  poime  ntOf^  ioul9urt$tx  a  touchant 
S'écrivait  en  son  nom  sur  un  autre  hémisphère. 

(Tm trié tte daiu  e*v*rt.) 

Tandis  que  d'un  œil  sac,  d'autres  rq^rdaient  fiiire, 

{Tm trit  Aux doHê  ttt  ^tnx  vtrt.) 

D'autres  I  pour  qui  ht  France,  ange  compatissant. 
Avait  donné  cent  fois  le  meilleur  de  son  sang, 
Aux  bords  de  l'Atlantique,  aux  champs  du  nouveau  monde  i 
Que  le  bleu  Saint- Laurent  arrose  de  son  onde. 
Des  fils  de  l'Armorique  et  du  vieux  sol  normand, 
Des  Français  |  qu'un  roi  vil  avait  vendus  gatment, 
Une  Aumi/e  nation  qu'encore  i  peine  née 
.   Sa  mère  avait,  Âiias  /  un^nr  aèanJànnée, 
Vers  celle  <jue  chacun  r)iniait  four  à  toqr, 


VBirruujMMM  tramHnmi«ltuu  est  Jmx  vtrê  l 

La  n>u  du  sang  paria,  la  aunte  idoUltrieM» 

Quel  djuu  /«rf  «*/,va*ri  Dieu  met  pour  la  patriel 
Se  rtmUa  che.  tous,  et  dan.  tous  leallogi.  1  ' 

Un  flot  de  pleur,  brûlants  couU  de.  y«x  rougi,  |     - 
Et,  parmi  le.  nnglot.  d'une  douleur  inten«. 

S^-t;;""'.  ^"*'^'  •*  ^»*"«  vieille. tours, 
Dan,  le  creux  du  vallon,  que  baignent  le.  détour,  m^ 

A ÎCrd^r  k""***  *"  "^"  hi.toriq^,  "  "^ 

frrîJfS;,'?"*  ^»*-*«^'»'  oû  vit  en  travlant 
Une  RACi  D^tLiTi  au  cœur  fort  et  vaillant 
U,  surtout,  ébranlant  ce.  poitrine,  robustm 
Où  trouvent  tant  d'écho  toute,  le.  cause,  juste. 
R-^^,.o«,.«...,ce„idedé..^^^^^^^^ 

Un  de  ces  soirs  brumeux  et  sombres  de  l'automne     ' 

De  Ms  donjons,  i  l'heure  où  les  «,ns  famiUers  m- 
De  U  cloche  |  partout  ferment  les  ateliers, 

Knt^touTTS^,  iSrSRTrM.Rs«txA«. 
Mêlée  au  bruit  strident  du  fifre  «t  du  tambour  • 

Que «fpoanit-il douer  «»  i«HMWUr  , 

Gaokait  ktiiaiite  Tille  et  se  ruait  en  foule  ' 


n. 


IM! 


il 


Autour  du  coMukt  où.  Ik'ûlw'eT^r» 

S:si';rir  "^  '°**'*"*  i«  *«rf.couw 

Cdui  qui  conduùait  1.  m»xcht,  un  g»,  .u  to«s. 
D'Hkrcoh  ANTiQu.  avait,  «ou.  »  rustique  écorce. 
Comme  un  lion  captif  gnmdi  sous  les  barreaux 
Je  ne  sau  quel  aspect  varouob  de  héros. 

Il  s'avança,  tout  seul,  vers  le  fonctionnaire, 
Et  dW  voix  tranquille  où  o«ondait  «  tohi«rr«, 
Dit  :  "  Monsieua  le  consul,  on  nous  apprend  là-bas 
Que  U  France  trokie  a  besoin  de  soldats. 

IlaMviaiqu' 

On  ne  sait  pas  chez  nous  ce  que  c'est  que  U  guerre  : 

.    Voasnraaumqiia  "  ' 

Mau  NOUS  SOMMES  d'un  sang  qu'on  n'intimide  guère. 
Et  je  me  suis  laissé  dire  que  nos  anciens 
Ont  su  ce  que  c'était  que  les  canons  prussiens  ! 
Au  reste  pas  besoin  d'être  instruit,  que  je  sache, 
Pour  se  faire  tuer  et  brandir  une  hache  I 

{Tm*0lUt.) 

r^-^/^*:""  "*  •'^""  ^"«  "«»  PMrirons  tous  I 

7^1L      '^'*^y  mcHst€mr,  la  Framte,  V9yav9us " 

U  se  tut,  ttn  sanglot  U  serrait  à  la  gorge. 
Puis  de  son  poing  bruni  par  l«  peu  db  la  pomïb, 
Se  PRAPPANT  la  poitrine  06  son  col  entr'ouwrt. 
D'un  scapulaire  neuf  montrait  le  cordon  vert 

Oui,  monsieur  le  consul,  reprit-il,  nous  i^ 

Que  cinq  cenu  aujourd'hui,  mais  r^^t,  I  S 

N«»  en  aurons,  «Ses  I  P.enS'tSjouw  <£,*Sl.. 

Et  DIX  MiLLEJ  demainl  vous  répondront  :  Présenta  I 
•  £a  France  l  nous  voulons  C 


.-.i- 


fit,  ri«.  d'aller  cwnlurttre  et  de  Mou««  pour  en. 

I-^  re«e  .e  perdit,  cr  la  foule  ei^^T 

Troi.  foû|  au,  q^,„  yciS*crit{  VÎ^iT'f;:^^^,""""^' 

*°°?^L2:!*  '*  *^  'nternational  "^ 

^^c::^^  otnn-r  r^''""'  *  *-  - 

LO0I8  FaioBITTB. 
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La  amt  svr  l'OcéM. 

^'•■»  Moltt  Uta  II,  I     I. 

JH*^*'"'*^-    A  bord,  n,  ■Zn.TT*  *"■  y*»,'    «^-^ «ur 


"'»•       I^VM 


O I  cottnnr  de  maniis.  coii.«»  de  c«>,-uiM« 
*^»»  ee  mor»  hoiMB  ee  «mt  é*a«,utt  1. 


*^****"  **"  °yy  *»»  et  trfee  fortune, 
^^««  Me  «er  .ora  ron^par  une  nuit  SAm  wne, 

**■  Kmi^lle  Ckéan  à  j«ii3;ÏÏbuia  1... 


■|:i 


MixHOlil  D'éLOOimOK  n  DI  nàcLAMATSOJ» 

Cwnbkn  de  patroni  |  morte  avec  leun  équijMgee  I... 

L'ouragan,  de  kor  rie  a  prii.toatet  les  paces. 

Et,  d'un  souffle,  fl  a  tout  dispené  sur  les  flote  I 

Nul  ne  saura  leur  fia  dans  l'abtme  plongée  : 
Chaque  rague,  en  passant,  d'ua  butin  s'est  chargée' 

(AMm«  •trt frit wHtmmtUmttMthtrvmmt élut UiUnei dt  fjJmJ^à,  i 

L'une  a  saisi  l'esquif,  l'autre  les  nSteteST*. f  * 


Nul  ne  sait  votre  tort, pauvret  ti/4t7erd$(èt  / 

[TrHIminmtmtJutr/àUjImilmvtn.) 

Vous  roules  i  trilvers  les  sombres  étendues. 

{TtmhtaaJ.)  ' 

llBURTANT  de  vos  fronts  morts  des  écueils  inconnus... 
Oh  !  que  dt  vieux /aremis  qui  n'avaient  plus  fm'trn  rive. 

Sont  morte,  en  attendant  |  tous  les  jours  |  sur  la  grève 
Ceux  qui  ne  sant^os  reoemut  / 

On  s'eotretieat  de  vous,  parfois,  dans  les  veillées. 
Maint  jojreux  cercle  |  assis  sur  des  ancres  rouillées. 

BtMMdaHUot  derin,  ' 

Mêle  encor  I  quelque  temps  |  vos  noms  d'ombre  couvert»  | 
Aux  rires,  aux  refrains,  aux  récite  d'aventures. 
Aux  projete  |  que  l'on  fait  pour  les  courses  futures. 

Tandis  que  vous  dormes  sous  les  iptéamis  v«te  I 

On  demande  :— 0*  soat-ils?...  Sont-ils  rois  dans  quelque  tle?| 
Nous  ont-ils  délaissés  pour  un  bord  plus  fertilK  ?... 

■«PMMt  l«  ton  mOuMoliqaejiif^u'à  k  fin  da  moNNM. 

Fms,  votre  souvenir  iièms  est  ensev^  1.^ 
Le  corps  se  perd  dans  l'eau,  le  nom  dus  ht  mémoire, 
Le  temps}  qui|  sur  toute  ombrej  en  jette  une  ^s  noiie^ 
Sur  le  SOMBRE  Oeéaa  jette  le  sombre  oubti 


i 


OOUBS  SUPÉsixim 


L'un  n'a-t-a  pas  «  bwjue,  et  l'autre  •»  clurrue?... 
Seule.,  durant  ce.  nuit.  ot'I'iS^'e^  ^„q^ 
▼o.^,^  au/r^  ,/an,,  ùme,  de  tou.  attendre, 
latent  encor  de  vous,  en  rearaant  U  cendre  m- 
De  leur  foyer  et  dé  leur  emur  /... 


Puii,  quand  la  mort,  enfin,  a  fermé  leur  paupière 
Ri«  ne  «ut  plu.  vo.  nom.,  pas  mém.  une  huiible  ^rie 
Dân.  1  étroit  cimetière  oA  l'écho  nou.  répond. 

Pas  MÉm  |  U  chanwn  naïve  et  monotone 

Que  chante  un  mendiant  |  à  l'angle  d'un  vieux  pont  I 


Uûsim/tJs,  le.  marin,  sombres  dans  les  nuits  NoiRts? 
OAis,  que  vou.  «ve.  de  lugubit.  histoires  I..... 
Flots  profonds,  «doutés  des  mires  àgmoux  I 

»  I  c  ert  ce  qw  vous  fait  ces  voix  d^S^értS'' 

Que  vous  av«|  le  «,ir  |  quand  vous  montez  vers  nous  ! 

YioToii  Hooo. 
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M^THOD.  O'éLOCUtlOïr  Bt  DÉ  bioLAMAtlOlf 


sa 


U  plHmiité  dM  inoiMteg. 


Ce.  «jre.,  ce.  flâ«be.ux  qu'en  pMMnt  l'homme  «dmFre 
A  qui  l'Ai»be  antique  élevait  de.  Mtebl  ' 

Comme  leur  créateur,  Mront-il.  immortel.  ? 
Au  jour  marqué  par  lui,  U  comète  embr..ée  m- 
Vient^Uo  réparer  leur  .ub.tanceépui.ée? 

V«t  |dj«  de.  région.  q-^-W»  d'atteindre. 

Luire  un  astre  nouveau,  £  vieiïTÎÏiSrrS^^  » 
UM»  un  »iunc  hkm  mesuré  )  éteindre. 

Cédentl  comme  le  nôtre j  à  l'empire  du  temp.  I 
Une  axe.  FiHSAJiT.  avid.  dm  cowitAlTat  : 

rand,.  que  je  me  perd,  en  m.  rêve,  profond., 
P«»t.être|  «n  habitant  de  Venu.,  de  Merct^, 
^  ce  gtebe  voirin  qui  blanchit  l'ombre  ob«:ure, 
.Se  tiv«  À  D«.  «u»«K,aT.  au«i  doux  que  le.  iena. 


i 


iti^!!^  "PPwxAion.  DOS  lurdii  eotretientf 
Cherche-t-il  I  quelquefoi»  |  ce  globe  de  k  terre 

Q«l|  d.n.  re.p.ce  /^'ï'i,  en  ï'^y/iT^i'i^^rr., 
A-t-iI  pu  soupçonner!  qu'en  ce  séjour  de  pleurs  1 
Raiif.  I  UN  «TU  niMo«TiL  I  tu'ontJUtri  la  douUun  f 
Hi*iitaat8  inconnus  de  ces  sphéies  lointaines, 

S«T«.Vou«  nos  besoins,  nos  plaisirs  et  nos  peines  ? 
CoMirAMii-yous  nos  arts  ?  Dieu  j  vous  a-t-il  donné  m- 
Des  sens  nwins  impar&its,  un  destin  moins  borné  ? 
Kojraumes  étoiles,  célestes  colonies, 
Peut-être  enfennex-vous  ces  esprits,  ces  génies. 
Qui^w  tous  les  degrés  de  l'échelle  du  cieL 

Montaient,  suivant  PUton,  jusqu'au  trône  étemel. 
Ji  I  pourtant  |  loin  de  nous,  en  ce  vaste  empyrée 
Un  autre  genre  hunub  peuple  une  autre  cootréi. 
Honnnes,  n  ma»  pas  vos  frères  maikaireux  t 
En  apprenant  leur  sort,  tous  gimirU,  sur  eux  : 
Vos  larmes  mouilleraient  nos  £utes  ImmmtsMa. 
l^*^u^^l.^^  ^'""  *  ^'•«»'«  «««W-bles. 
CotJMKT  sans  s'anêter,  foulant  de  toutes  parts 
Les  trônes,  les  autels,  les  empires  épars, 
Et|  sans  cesse  frappés  de  plaintes  importunes. 

"îîl^ï f°°*"*  "^'  ^""^^  infortunes: 
VOUS,  hommes,  ncs  égaux,  puissiei-vous  être,  héU»  | 
flus  sages,plus  unis.plus  htureux  qu'id-ias  f        ^ft 

PV>irrANia. 
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U  dernier  Jour. 


Uni  Toitt  I  UNI  toile  I...  A  ce  long  cri  de  joie  i9> 
Que  cluque  écho  aonore  à  l'aotre  écho  lenvoie. 

Un  double  CT',  pai«  de  deux  points  divergents, 
Dtri  des  assiégés,  houwu  des  Msiégeauits, 
Clameurs  i  tous  ks  cceurs  par  l'espoir  arrachées 
*2ïï2il  ~"P  •"'  «>"Pl  ^  ««"  et  des  tisachées. 
^ntis  I  s'écriaitH)n  ensemble  :  et  les  bravos  10» 

.  EdSinl  1  à  la  ibis  I  dans  les  deux  camps  rivaux. 

C'était  I  au  lendemain  des  fameuses  journées  «•- 
Qui  devaient  A  jamais  fixer  nosdestmées. 
Montcalm  |  qui  triomphait  nagoén  i  CariOon  I 

Se  tailbnt  un  linceul,  dans  son  vm  ptvOkM, 
Trahi  par  la  victoire,  avait  donné  sa^  vie, 
Disant,  c<mime  autrefois  le  vaincu  de  P»vie  • 

Tarn  estperdm,  hélas  I  hors  L'Homnint  du  DaAnAU  I 
Sur  son  corps,  les  vainqueurs,  passant  eomme  on  troupewi. 

4— •     *  (Dtmimti'iÊimi.)  i"— » 

Avaient,  semant  partout  le  carnage  et  1»  flamme, 
Arboré  sur  nos  tours  leur  KAMOLAnn  oriflamme. 
Québec,  comme  deux  ans  plus  tôt,  Chandemagor, 
A»rAift  par  Bigot,  et  vindv  par  Vergor, 

SAMS  canons,  aAiis  soldats,  «A»  vivres,  SAKS  wssooites, 


COURS  8UFÂBIBUB 

De  rhéiobinel  «yant  tari  toutes  les  sources, 

^r:^^:*!"^!^^  ^'"»  "«-  P«ux. 

^o'^J^^^  T^""^  "°"'  •••  ^*°«"'«  poudreux. 
VtKOEAïiT  le  nom  ùunçtd,  et  la  bannlén  blan^  ' 

Lévtt,  cet  n«o»T.L  *,ldat  de  la  myakch.. 

Avait,  ressuscitant  l'espoir  au  fond  des  cœuis. 

Dsns  un  SOTRÉMiirFORT  écrasé  les  vainqueurs  I         -' 

^^^t^  »-  «nuS^TFrançais  sous  U  tente, 
A«M^assiégeants,  s'épuisaient  dans  l'attente  tm- 
^  ««our.  n  longtemps  implorés  d'outre-mer. 
Tous  les  matins,  Lévis,  de  i«,  r^^rf,^, 
J^  jreux  rougis,  sondait  k*  lointains  du  grand  fleuve 

Sa  lunette  de  nuit,  qui  trembUit  dans  sa  main. 
Et  l'on  se  demandait*  Sï^îSîSSS^'''''*^*'-^ 

Si;.!lr?  *^^»f**"»»  »•"««>««  prédomine. 
D*Jorm«tt(  1  e^em.  commun,  c'est  la  famw.  i 

^«««ye  de  niomme  a  dit  ««  dernier  mot  ; 
LiiWTwl  maintewmtalaparole;il£»utj^ 

jAiuis  deux  Joueurs,  l'un  devant  l'autre  accoudé. 
Navaient  pau  devant  un  pa«iil  coup  de  dé... 
l^^t  "*^'^'  "'^  woroKDt  I 
Uvoae  4  l^ri«»,  c-ert  la  uoniÈ  du  moxd.  l 

2*^"*  '  "î*  ^"*  '  *-t-oa  crié  là-bas  ; 
^2^»P<» la fcim.  BwsÉs  par  le. combate, 
««aw,  déguenillés,  VAWCTO  de  k  souflhmc2 
ICos  pojdami'ont  ,rftan  cri,  ce  cri  sublime  :  i^ro^  / 
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'  « 


f^l 


1':  ■     ' 

m'  : 


1B«-Il  co.tr.  ou  pour  aoo,?  T,  n^"™"  '  . 
Attradâit,  câtoT- «.  TT^  ■«  mort  dtns  lime, 
ToMàcoop.duwi.Sït'î-n' 
""•J^h'liMuiin.i.gebUnc: 


L^nil 


"•«4  »*"»ni.,d-ini  peuple 


comnençaii.    fV 


tON 


00UB8  strpiuBini 


H 


Chw  !•  OMtiste. 


>?.. 


0  ^*  vutUt  aux  dauittet  /. 

Combien  cruelles  I  combien  trittei  I 

0 1  attente  dans  les  salons 

uo  M  ustants  semblent  si  longs  ! 
Qiwnd,  assis  au  bord  de  sa  chaise 

On  guette,  tr«s  mal  à  son  aise 
Lenioment(d'aller|àsontourl 
Offnrl  béant}  un  uutoB  povnl 


Kegaiftr  cimt  pois  la  pendule 
Qui  mareiie  trop  rite  ou  recule  : 

i'enser  tout  i  coup,  plein  d'émoi  : 

ir  en  a  plus  qu'un  seul  avant  moi  I  " 
Douter  dn  mal  qu'on  sent  i  peine, 
vouloir  se  lemeltre  à  huitaine, 
Et  souhaiter,  pour  s'en  aller. 


Pc  voir  k  ptefbiid  s'écrouler  ( 


n 


n 


Un /*wr/  JiWAf  i  meatoimière  j 

Voir  «Uns  le  Mion  mitoyen 
Passer  le  oniriu  citoyen  I 

EtI  rester  seuil  Tendre I^ifle  «9. 
Vers  la  porte  que  l'on  surveille  JW-, 


i;       I 


!  !    ■  i   ! 


Pbiu- te  calmer,  ssisir  un  livre, 
S'.pe«:evoir  quCnT^Sa^^^S, 
1^  sens  de  U  prose  ou  des  ver». 
Ou  bienf  qu'on  iTuar*  l'envers  f 


Et  «onger  dors,  presque  en  nage, 
AufijuteuilwoS«ïi«.^- 

Acelte«tmosph*iefkctice 

'  ,    '  ***»  *««««l  ««««dentifrice, 
A  la  machine  tAMS  pitié 


/■ 


oouit  tupiuBini. 
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Sur  votre  bouche  les  deatittes  a9> 

Ont  des  émotions  d'artistes  ; 
U  peur  et  le  vertige  aidant, 

Vouscnugnesl  qu'ik^S;;;?;^:^^!* 
iT^.^1^  ^^  pWntes  plus  ou  moins  rives. 

Il»  ont  des  phrasesr&VwîT^'*^*"  'T^  ' 
Et,  quand  vous  vous  levés  Achés, 

«sent  en  sounant  :  Cratàtg  / 


Mais,  après  tout,  le  mieux  i  fiûre, 


C'ett  de  souilrir  et  de  se  toire. 


Mwmtl  à  vïtronielier, 

Voua  leur  deves,  vous,  en  échange, 
La  dent  qui  guérit  ou  se  range^ 
Ih  ont  d*tmu8  cruautés  : 

1-s  dentil  sont  leurs  enfiï£!!!r.'ïui  i^-J/ 

MlQUBL  ZaVHAOOIS. 


MiTHOD.  D'itOOUlION  n  D>  DécLAMATlOir 


■;i.; 

:ii       I!! 


I;  ri  i 


LaVmgMiM* 


duPrtCra. 


tttontTCin 
ànim^  «arfcteai, 


•tau  aiM 


^*»ow»W  r<dt  —M.  tout»  rotn 

2^»*2j'Wur  di  k  ■««  d.  Miiipj^'l^ 
■^  l*WM«  «fa  Hrhii.  H|,MiMi,  „|^  M. 


Ctt  Ion*  u.     ^ 

_     »nii«.«nid0MtB,.M,|  cehii^i««ii„-,| 
Soufiait  Sun urtuiw^iMi  i^;'.' 

Et  I.  mort,  l'entourant  déjà  de  «,„  ii„ceu|, 

1»"A«,.«  témow  de  «a  lente  agonie 
lM«»ureu.ei2îEbieeni''';;;^i,; 


ootdn  suFiiiitri 

^^^  *^'  ****«"••  «*  ■•  monotonie 
Commoiiiquut  «a  temps  un  dr  d'tîSSffÉ. 

Une  flamme  brûlait  et  tremblotait  dans  l'ombre. 
£"?,r°°,^^;g^"»°»  port  prt,  d.„„  jombeau. 
On  ne  pouvait  prtroir  lequel)  dans  la  nuit  sombre | 
r^!^^  ^  ^'^^"^  ^  ^'^""^l  «"  ^  flambeau^ 
U  porte  s'entr'oawit,  et  k  iSiîtfrprêtie  «9- 

Se  dresse  sur  le  seuil    En  te"ÎJ^t  paraître 
La  femme  «essailiit  et  s'écria  :  «  cStlS"* 

"  Ce  ne  sera  jama»,  si  ce  n'est  aujourd'huL" 
K  h  ««on  un  OKweat  UU.01U  M  pnncllfc 


pr*ti.i32;£Si^lï5ïrrî:,rr^ 

*?!!^*"'  °"  berceau  ms  son  lit  se  pencha. 
1*1  PMl«  du  pardon,  de  cette  hïîîSS%ie  1^ 


^«larm^etsan^fln,dontlamortestsuinfc 
VAntg  eferts  STtSSrfces  paroles  du  dd 

Att«  Kncs  de  l'impie  appelaient  le  aLASPRtMt 
.^yy*"*»«wcon«»eunTomtWTDiw«^ 

Ce/rft!rf  qui  l'oiair  aimer  UALont  lui-même, 

"«■WMtl  W8OT.T»|  à  son  heure  suprtme. 
1^«  l>o«vant  rvpouaser  le  vieiOanl  bénissant. 


r 
i 


fi 


H:. 


!H- 


!•*;.. 


il:^ 


m 


i!;  '    11! 


«rtnioiii  i»'«Moim<iir  n  di  i>éoi.AiUTioif 

Pplil  forint  MoiT  au  Ut|  «tl  SSUfSTyi^  m^ 
Aux  lénfdu  pfchélur  :  "  jliZioiip,»  ém, 

^*  «•  ««chMi,  «AwjOTiM  fl  «itMdit  l'oatmie. 

ir_  .M -    ....     **^-— — —  "T". 


II  cnit  aoMirJ  p„,«r  qMlqiie  dioM  d'hnmid*  «r 
D«»pky..'é»d«u formé..    n*««jrS^ 


yy^"^'  <t»it  «orte  et  cédriU  I^^mh^ 

I/amoinr,  hdte  ■««•^TîîiiSirîrïJ^ 
Ktloidojndtledel:  •o-k^^dT^     ^ 


M 


tatÈB  wtéaxmsk 


It 


Oinil  ««te  TSAmroKT  et  redinit 

fipS?|T«!!3tojîwiu'à  llieiin  wprtme. 
^intiK  mort  arriva,  Ms  lénw|  aotnibla  !#> 
Sïlïïti^*  «*  PtwnptM  au  blatph«iM, 

«^«■««■tl  doaœmentl  coaler  ce  seul  mot  :  **rmimir 
Pult,  teaqdlk,  il  «,tni|d«,.  «m  éternité...  <  ^  - 
...Elva«làdet..ODup./;î;a7a;ï5|2"^^     -' 


UpIdiMirdtPiqaat. 


f 


«  No».^aej«a^e«  mer  |  aajomtfW,  malti«  J«5^  f 
fcÏÏïriJilLf*     "***"  '      Seigneur  a'«veUla  i 


1^11^^^^^^^^  chanteatPdléhrial" 
Ua  dochea  fïïïlclioa  «fu  «SSTSSj 
i»l»l«r»ieiiJt€Mfc«M«,l„l,ac«nt  kur volée- 

P*  ««  toute  en  ilte,  et  llioriaon  lointala 
ow  Mnm  o^oft  au  aoldl  du  matw. 


! 


!     1 


••  MimoDi  D'iLoouTioir  ir  m  sàoiàMAtioâ 

!>«••«  pHt  oiiàUtwt  an  fié  du  vwt  qui  pMi^ 
CoMM  <Im  flttm  Auint  qull  ataM  <*— ^  i*, 

LWt|  UMi à «oop^'aLitalfclot» «bkmii, 
JTSîia?       T*^--rri     ri  ^^ 

«monte,  ft,  du»  te  flot  qui  vfcat,  •'«vtaovit. 

Pte  k  grèr»  ptemoM  oA  la  ICaaeh*  frlMoaM 
'  ^PM|>l*i«co(wrt«ifbiiteiteBMntqai 


Ct  ptvpte,  en  set  rochen,  njam  taoora  la  Croix  i 
liait I  qa'en  vain,  d'en  baa,  te  u.Atrati»  Vomnn, 
Qo'Mte  ptcHAly»  à  wt  ptedt  te  aLaaraftMB  et  rom  ; 

Qo^^pow  nnu  te  nonde,  il  frut  an  Dtea  Tivaat. 
w  MOI,  un  signe,  on  même  I  wi  simple  coup  de  vent 
Or,  pcès  du  quai,  panni  vingt  baïqœs  à  l'amam. 
Un  tfcttx  canot  s'ébrante,  nntZSmSullium, 
En  habit  de  travail,  ramenant  ses  iteli 
Qui  sèchent,  étendus  sur  deux  rangs  de  ntetsi 

•jjdde^tous  ces  chrélfcns  qu'U  f&it  et  scAiTDAUMt, 
wwSoMMt  I  a  désappris  te  chemin  de  l'élise  ; 

'^'SSïï'  "*^''"  ™~  ^'^  pîSl^Sim.  ans  i 


V 


n  ;»«,  de  sang  ftoid,  même  aux  Jours  de  gros  iwqN 
a  •'»  91'an  fite,4^f  /  gaan  tous  deux  font  te  naii«. 

l^lte  est  un  VAunnar  qui  ressembte  à  son  péi«  : 
Caie  i  oMa,  on  tes  voit,  coopte  impte  et  bardL 
Pécher  ivoT  te  Ananehe  et  sounn  te  lundi 
«  Jacques,  lui  cria^^  |  pmds  garde,  Dteu  se  venge  I 
I«iist.|*  tes  itet»  l-Mais  û  ftut  que  jemangs  I 


-C«t  mu.  «»|jj.y  I-  FH^TSTUondephi.  I 
jMtojF.1,  irons,  rfchiarSyKuS'peielut  • 

Md,  Je  iuli  gueux,  J'd  fcim,  h  iB.r  «t  ■•  cuisine  I 

iTS.ïriÏL'r"  '"•'**"^  •«»  I.  roche  ^ne  ; 
II  pêche  depuis  neuf  ou  dix  heures  du  soir  r... 

7^c^^!^>  "^'  ^"*  '••—  »«-•- 

"AU-  ouïr  U4«  le  curé  qui  sermonne, 

Vous,  et  demandes-Iui  que  m.  pêche  soit  bonne  I  "... 

^^TrJr^SJ^'  le  «ouvera.il. 

W«u  n'est  pM  loin, /rm^TK^»  et  quand  on  le  «éprise., 
SlliîS  ""  «^"-ÛlTgSi;!  I  p«  cHte  brise  I... 
Atec  tes  orenus  tu  m'en  «aiantims  I 

?.'  ""'  ie'*£'pêciw,'Slidis  que  j'ai  dewi  bn»  I       - 

Là  Wse  d'est  souflUit  dMis  sa  vbUe  ottrée  ; 
I|e»l«tt  pêcheur  Partit,  aidé  pM  h  marée. 
Sm  Tieux  cancil  rasdt  une  roche  *  ileur  d'eau. 

"•Ç^TSS^ili'ailamesseàma^^ 
Je  l'avais  reliisée  et  le  vent  me  l'apporte  I 
ajj»n«  place  est  superbe  et  le  moment  choisi  i 
«*qi»  là  messe  vient  par  mer,  amistons-y. 

y<yoos,  le  fteiin  sauu  et  k  vague  étincelle. 

A  rosuvre  f»  Au  flanc  du  roc  amarrant  u  nacelle, 

"  îiîSl"  *'***^' «  "<*  *  <»«o«  nesuds  : 
i'i'S^cherdie  au  fond,  dit-il,  l'endi;bit  est  poissonneun  ; 


I 


100  mAtHODK  d'^LOCUTION  ht  DB  DiOLAICATIOK 


Il      i! 


1      II 


pl'i      l! 


I     I 


Il  nous  &ut  de  U  sole,  au  moins  de  U  lamproie." 

Et  I  Jacques  s'test  penché  pour  sunreiUer  la  proie  ; 

A  l'avant  de  la  barque,  il  s'étend  de  son  Ion;;, 

Et  TIRE  :  "  Ho  I  ce  filet  pèse  comme  du  plomb  1... 
I^  vieux  conuit,  là4>as,  que  c'est  aujourd'hui  ftte  | 

Le  Vieux  n'avait  pas  tort,  même  il  éuit  prophète, 
Car  j'aurai  pêche  oovblb  et  soubu  ntion  I  " 

La  cloche  alws  tintait  pour  l'Elévation. 

Jacques  (sonde  de  l'oeil  i%um'b  où  ses  bras  pl^owut 

CMbttOti    ,         DhmMial«M«tbiMd«criptif. 

Mau  en  vam  :  l'eau  jauxit  des  mailles  qui  s'aUbngent, 
Où  le  varech  mouvant  flotte  et  poubtte  le  bord. 


Eirrar 


r  le  Mrao  filet  ctDB  au  DBKNm  eflbrt  ; 
Jacquei  nembiaiqae  et  rouvre  :  <*  Hé  I  qu'est-ce  que  j'amène 

WhmtmueMdh  if  mm  imfiài,élMfréc^fm.) 

Ses  yeux  trottblés|  au  fondj  voient  une  fonw  humaine, 
Un  cojps,  dont  le  varech  masque  les  tnâs  bouflU. 

Jt^m  l'écartel  et  toiibb  en  criant  :— «Ah  Inon  fils  f* 
Et  tfi  ses  poings  cuspis  se  pkappaiit  avec  race  : 

**  Je  l'a  tué  I  c'bst  moi  I  mom  Dum  /  cW  mon  ouvrace... 

(ClFWMMMk) 

Noté  I  rudu  I  damn*  pour  n^avoir  obéi ** 

Les  voix,  alors,  au  loin  chantaient  :— Agnus  Dei... 

La  messe  allait  finir  dans  un  dernier  cantique  ; 
L'encens  TOtntBiixoifNArr  sous  l'ogive  rustique 

Et|  de  ces  osMrs  tkrihtm,  èhùs,  rtumuùutmU 

L'AUâsiR  vAQiQmoR  montait  comme  l'encens  t 


Tkemblaut,  fou  de  Minord^  et  HAUDMàirr  sa 


COURS  SUPiaiEDB 

i^™"l  • -W  "  »~.  a  Tire  «„  u  c««, , 

P.  DuAPosnk 
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28 


U  Pf««lèm  «rtt  d.Bq«^,^  ,^  ^  ^^^p^^^ 


— V«id«aeo(«iMM 


MMMcaMvt.... 


*  e«  Pqw  dirait  Mvflir  pw 
I  •»««•  quNm  a  Por  pur  aoiM  h 


"•  Montréal  devait  |  plu  uid  I  dr^^r  — . 
Or. *i««,>| j«^         '  ***"  *•*"  I  <W««er  «et  tour». 

SLST  J!*  *y  *>  «*  wi^t  tes  détoon  1^ 
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Sous  les  feux  du  midi,  trois  pirogues  chargées, 
Et  tout  près  de  l'endroit  nommé  Pied-du-Courant, 
Ensemble  |  remontaient  les  eaux  du  Saint-Laurent. 

Qui  côtoyait  ainsi  les  courbes  du  grand  fleuve  ? 

C'était  le  roNPATCua,  c'éuit  de  Maisonneuve, 
Avec  de  Montmagny,  le  courageux  soldat, 
Vimont,  l'apdtre  saint,  fier  d'un  double  mandat, 
Et,  comme  pour  dorer  cette  ère  qui  commence, 

Mmv  dmctur.) 

Deux  femmes,  deux  grands  cœurs  :  de  la  Peltrie  et  Manc 
Deux  ftmes  |  i  l'aflftt  de  tous  les  dévouements. 

Regardât     \  ' 

Ils  sont  accompagnés  de  laboureurs  normands. 
De  matelots  bretons,  fiers  enfants  de  la  Gaule, 

Travailleurs  |  qui  devront,  le  mousquet  sur  l'épaule, 

Le  poing  à  la  charrue  ou  la  hache  à  la  main, 
S'ouvrir  I  au  nouveau  monde  |  un  si  large  chemin. 

Sur  le  calme  des  eaux  une  voix  nous  arrive  : 
C'est  un  cantique  saint,  qu'aux  échos  de  la  rive, 

Dans  l'éclat  radieux  d'un  soleil  vlamboyamt, 
La  petite  flottille  envoie  en  pagayant. 

Halte  I  a  crié  quelqu'un. 

Et  I  bientôt,  sur  la  berge, 
Avec  le  dôme  bleu  du  ciel  nu  pour  auberge, 
Nos  voyageurs,  lassés,  dressent  leur  campement. 

'uis  ensemble  A  genoux,  dans  le  recueillement. 
Rappelant  au  Très-Haut  sa  divine  promesse, 
Naïfs  ou  fiers  dirétiens  vont  entendre  la  messe 
Au  pied  d'un  tabernacle  i  la  hftte  élevé. 

{,TmàlmfikHmfU*t*ri»um4l.\ 

**  Vous  êtes,  dit  le  prêtre,  un  grain  de  sénevé  iV 


00UB8  SUPÉBIBUB  j^g 

Que  Dieu  jeUe|  aujourd'hui!  dan»  la  glèbe  féconde  ; 
La  pUnte  qui  va  naître  |  tf^ZL  le  monde  • 
Car,  ne  l'oubliez  pas,  nous  sommes  en  ce  lieu  ' 
Les  instruments  choisis  du  oband  cEinr*.  de  Dieu  " 

fH  '  î!!?!"*  ''"•  *'"°'*^«  I  "  «  <^^^  «crée  I 

as^'.i,srd;-ir^î£îrîScrée 

Vers  le  Dieu  des  cités  et  le  Dieu  des  déserts 
Auprès  du  drapeau  blanc,  U  sainte  Eucharistie  ê^ 
Restai  là)  tout  le  jour. 

(^j^«^.««,^,.^,.,  I^«te«PPeMntie, 

-Quand  le  soleU  tomba  dans  le  couchant  vermeil. 
Nos  pwuz  voyageurs,  accablés  de  sommeil 
&.ngeaient,  prière  faite,  à  chercher  sous  la  tente. 
Dan.  une  nuit  de  paix  douce  et  réconfortante.    ' 
Le  repos  bien  gagné  qui  doit  les  prémunir  J9> 
?Z^^^T^  '^'^"»  ^^  **^"  4  venir  : 

ns  v«nt  Miix.  essdms  de  mSi  enflammées. 
Qui,  croisant  A  l'envi  leur  radibux  essor. 
Comme  un  jaillissbihbt  de  gouttelettes  d'or, 
Ou  plutôt  comme  un  flot  de  flammèches  vivantes, 
f/iî:?**°*^"""^''»«""I««""«ouvantes. 
Alors  chacun  se  «et  en  chasse  j /'on  poursuit  *». 

Puis,  liant  A  des  fils  les  blondes  lucioles, 
On  W  fait  des  roseaux,  flottantes  nuréoles, 


Si 

là' 

Il  i 


i.t  i 
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Quel  raviwM  ipcetade  I 

Qu'on  suspend  sur  l'autd  en  festons  étoiles. 

Quelques  instants  plus  tard,  dans  les  bivouacs  |  voilés  M 
Par  les  grands  pins  versant  leurs  ombres  fraternelles, 

UVMw^tmtmi.)  Pemes  donc  I  la  ««eimté  toit  loin  «Titra  pariuta  I 

Après  avoar  partout  placé  des  sentinelles, 

Prés  du  fleuve  roulant  son  flot  silencieux, 
"'  ^  I^troupe  s'endormit  sous  les  regards  des  deux. 

"       ^5??"'  ^"*  ***  ^^^*^  ^'***  *  ^  corvée, 

'"^'■"M  d«M  leur  sommeil!  grandir  rœuijre  rêvée, 
Aitli  pieux  trAÉant  idans  le  calme  du  soir, 

Sur  l'autel,  dans  le  pli  du  drapeau,  l'chtSîSr, 
Au  vol  phosphorescent  d'étincellet  sans  nombre. 
Ouvrait  son  nimbe  d'or  et  rLAiinoTArr  dans  l'ombre. 

O  genèse  tubltm  /  d  spectacie  idéal  t  • 

Ce  fut  I  cette  nuit-Ui  q»»!  nofuU  M^iUréal  I  ^ 

Lovu  FrIohrtti. 

29 
Les  troi«  Lapins. 

Cttt«d<M|«lantt  Mttoiie,  qui  a  Mp|Mit<iuu  vieillir  le  poidid*  pnM|M  w  rikck,  dMMa4i  i 

i«x»l«a  a«e  beaucoup  «rewnin  et  de  taitté.  1 1  aeiak  bon,  pour  la  dait*  dea  diaiMMÉ.  de  1 
laloadeh*oi«deii«erioei«Bi«:  Baiiaart,,«,,,,jla^,eh„j,^       ,,^5^ 

■!■  |we— ïiiliiiinaiiiiHiiiiiimaiMiiiii  denh^ieria  ii  iijfcj.i  iSirnîrtiidwiiiaiiifcaai 

aatttreHedaBtl'ialemgatairaCaal, ' -,.—-.  ^.     .       ^,  _,,_?_._ 

paa  de  rendre  compte  de  M*  actea.    »I.BooBa»d,bra»aho«»»a«d«i«t,da»ientcaM«tetcfl 
au  dénouement.    Q>MUàramiCliarpia%  c'est  n>  boa  bewiaoi^paaaMmlMriltoNl  pour  i'a 

cevoir  qu'on  la  «roule»,   raite^legramayi,  ai  «oui  «oulea.  | ti  ii»B riii.l^. 

nagci.    LeMit*><(>)«tvifetm4oaicamaHquaad*oascanoaMtB"na8M«baMM 

Voue  latrai  bien  vfut. 

Jeunes  et  vieux,  ici>bas  chacun  aime  19* 
A  se  fiiire  servir  :  c'est  le  bonheur  suprême  I 

Prcwnalqmui, 

Nous  devons  donc  envers  nos  gens, 
^len  qu'ils  aient  des  défauU,  nous  montrer  indulpents, 


Puiiqu'on  ne  peut  tout  fiiiie  par  •«.même 


1*5 


Monsieur  feniuud,  tout  le  premier. 
Wn  ^  ^^""«t  P«Me  de  même, 
Endépit  du^tourl  qu'hierf  lui  fit  «,n  cuisinier. 

Ce.  troiskpm.  :  p,end.-le.  ;  ,iet.-Ie,  dan,  un  panier  •  - 
Che.  «on  «ni  Clurpin.,  ^rt^À^Tî^^ri^  ^  ' 

Qtie  ce  cadeau  peut  lui  faire  plato. 
Il  am»  le  gibier,  et  j'ai^w  le  choisir. 

g™»e^ta  vois,  il,  ont^fort  bonne  mine.    . 

Ah  K..  j?T?si5ra:sirdenr^^^ 

Avec  k.  trois  tapia,,  ce  petit  mot  de  £,«. 
*u  peux,  jecrois,  être  ici  de  retour 

U.d«U„,  «„,«»„^  l.p«,»t «»„..,  S&S' 
Je  TU  me  dépMw...— Ali  i  .■>  ?V!i;"*  ""»•"'••.. 

?-*•*....  "*'",™»^™«*qiloi:prMd,. 
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—Ah  I  monsieur  I— Allons,  pars,  et  tâche  d'être  airile. 

{Tm  t/rttuM.)  ^ 

J'attends  une  réponse,  et,  quand  tu  rentreras, 
Tout  aussitôt  tu  me  l'apporteras." 

Ce  Jean  |  éuit  un  être  assez  docile, 
Laborieux,  rais  honnAte  garçon, 

{Fhitmint.^ 

Du  reste,/»  at$ta$a  au* habile. 

ITmmigHii.)  ' 

||Mais|  quelquefois)  trop  sans  foçon. 
Il  a  <Rjâ  passé  trois  bornes  d'une  haleine  ; 
Il  s'aperçoit  |  alors  |  que  son  panier  le  gêne  : 

StptMlil.... 

"  Ces  trois  hpbf ,  dit-il,  me  pèsent  sur  le  bras  ; 

Au  moins,  si  je  voyais  un  ftne,  une  voiture, 

Je  les  mettrais  dessus  ;  ma  mauvaise  aventure  i9" 

Veutl  que  sur  ce  chemm  je  n'en  rencontre  pas... 

Mais  I  quel  est  ce  bouchon  de  si  bdle  tournure  ? 

PmUmI 

Je  connais  celte  auberge  :  entrons-j  de  ce  pas  ; 

Je  vais  me  reposer  et  casser  une  croftte. 

Mon  maître  m'a  permis  de  boire  un  coup  en  nmte  * 

Mais  je  ne  boirai  pas  sans  manger  ;  ^est  tout  clair. 
J'ai  de  l'argent  ;  le  vin  n'est  pas  trop  cher  t 

,         .  .  AUoo«.]rg«i«i»entl 

Je  vau  me  régaler.    Mettons-nous  en  dépense... 

Oui  t  mais  l'auberge  du  Bel- Air 
M'est  pas  trop  bien  fournie  ;  on  a  maigre  pitance 

*  _  KTrè*  9H>nm»nt.\ 

Four  son  argent...  Eh  !  parbleu  I  quand  j'y  pense, 
Je  suis  bien  sot,  ma  foi  I  j'ai  U  de  quoi  manger  I 
Je  pmte  trois  lapins  :— pourquoi  les  ménager  ? 

L  ami,  SI  j'm  mange  un,  en  aura  dwx  de  reste  : 

tActéUr*,ltâ/Ut.\ 

C'est  bien  assez,  deux  lapins...  ICalepeste  1... 


Èt|d*dn«uit|  «on pwier en »tn plu. lé«r : 
cette  8IU11  rawm  paimlt  BiiM  suaiwite..'. 

Apportet-moi  de  suite  un  broc  du  muluur  vin  âm- 
Qaewu..je.;etpuii,p«net.moicelapin; 
Quonte  mette  à  b  broche,  et  qu'on  m  da^eite  I 

^*  '"^.î!?*!^ •  ""^  «»  de  »if  et  de  faim  i  " 

T    «„    ,      ^f»*^*ï*>"c»»con«'emprette, 

La  fille,  le  valet,  le  maître  et  k  nuîtresie 

Tout,  «^  <|ân«  l'aubeige,  est  sent  den'u.  dcMou.  | 

Pour  le  lapii.-Til5rî?i„  fe  p^p.^, 
Voyei  ce  que  c'ert  que  de  noua  I 

Quil'aurakcral 

Coinme  bientôt  notre  raison  s'égare. 
Dit.il,  lorsque  l'on  v«it  surtout, 

En  B«AVAMT  son  devoir,  tttis&ire  son  goût  I 

Lonbre  de  ce  lapm  va  me  suivit  partout  I 

M^d'un  auue  côté,  jaSffiîSSi  la  b,^, 

Il  fcut  bien  maintenant  que  j'aille  jusqu'au  bout. 
Au  DUBu  les  remords  I  ce  aont  des  tiouble-ftte  : 

H  en  arrivera,  mmM\  S'ï^iouna  r 

«ndant  ce  temps,  sur  la  table  on  apprête  Jir 
«•PPe»  P«n,  broc,  couvert  et  cœtera; 

^  jûtpufai^i.i'*:^^ 

Kj^qu^^^mnSi,  j,„,  eraint  d'arriver  tard. 
»  hâte.  U  mange,  boit,  se  lève,  paye  et  part 


lôe 
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Pu»  bientôt  il  arnve  au  but  de  son  voyage, 
Il  pose  i  terre  son  bagage, 
Remet  U  lettre  (  et  se  tient  A  l'écart, 
En  attendant  une  réponse. 

'*  Eh  bwn  I  lui  dit  l'ami  Charpins, 
Voyons-les  donc,  ces  scpbrbis  lapins  I 

— L«s  voicu— Mais,  mon  cher,  cette  lettre  m'annonce  am" 

rtoii  lapins.— Oui,  monsieur,  uois  lapins.— C'est  au  mieux 
BCaisI  dans  votte  panier,  moi,  je  n'en  vois  que  deux... 

f^.  <**«»f"«5^»«»»^r^>*M  And.)  CMteviMal 

— uui,  monsieur,  dei^  lapins.— Eh  bien  !  par  cette  lettrr] 
Mon  ami  m'en  annonce  txois. 

—Oui,  monsieur,  trois  Upms.— Mais  encore  une  fois, 
Je  n'en  vois  li  que  diox,  peut-être... 

—Oui,  monsieur,  deux  lapins.— Vous  me  comprenez  mal  ; 

Vous  m  apportez  deux  lapins  A  cette  heure  ? 

—Oui,  monsieur,  deux  tapins.— Il  m'en  faut,  au  total, 

1^18,  vous  dis-je.— Oui,  monsieur,  trois  bpins.— Que  je  meure  | 
9  j'ai  vu  de  ma  vie  un  tel  original  I 

Eo^tez-moi,  mon  cher,  avec  vous  je  m'explique  IV 

TWa  «terement,  je  crois... 
Voici  bien  deux  lapins,  le  fait  est  sans  réplique. 

—Oui,  monsieur,  deux  hpins.— Eh  bien  f  fl  m'en  fiiut  TaoS: 

(âfAMJM.)  Aht  MmWeael 

—OUI,  monsieur,  trois  lapms.— Ennuyeuse  BomutiQux  I 
Tenez,  ches  mon  ami  retournez  au  plus  tôt, 
'^       Et  j  de  ma  part]  rêmettes-lui  ce  mot... 

Ah  I  si  l'esprit  se  vendait  en  boutique, 


doma  BwésoMua 


m 


Vouine  feriez  DM  mal  d'( 


t  prendre  un  waumvx  lot  : 

Vou.  en  am  b««>in  I  iyie...."ÏSnT22î*mot  dire, 

Repart    Au  milieu  du  chemin, 
II  revoit  ton  auberge  ;  il  pense  i  ton  lapin  M* 

r«aâMtiiMaUn,tft| 

Et  ne  peut  s'empêcher  de  rire. 
Mais  enfin  au  logis)  le  voici  de  retour  : 

"Jean  I  qu'est-ce  donc  ?  Que  veut  diri  a  tour  ?        ^ 
Tantôt  dans  ce  panier  ne  t'aije  pas  fait  mettre 

non  lapms  ?-Oui,  monsieur,  trois  lapmi.— pJJïîm^el 
Mon  ami  me  répond  qu'il  n'en  reçoit  que  diux 

-Oui,  monsieur,  deux  lapins.— U  fait  est  inavioLiux  1 

_  JÎJ^^I  «Pendant|*îl?rv2;iîn5SS;î| 

ÎTma  pa^i'l  trois  lapins  ?-Oui,  SSTsffr,  tiois  lapins. 

—Mais  JK  T«  DIS  que  mon  ami  Charpins  «9* 
M  éant  n  avoir  reçu  que  deux  Upins...  Pécore  I 

ru  m  entends  ?-0u^  monsieur,  oui  deux  lapins.-licore. 

Tes  réponses,  aaràud,  me  font  tourner  U  tête... 

De  ce  lapm,  dis-moi,  n'aurais4u  pomt  dîné  ?... 

—Ah  I  ah  1  mrasieur,  vous  n'êtes  pas  si  bête  a9> 
Que  votre  ami,  vous  m'aves  dei^né  I"    . 


\t 
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•0 


U  Cnix  du  flouât  momut. 


-.";srKS:i';:rd!iî;::  ••'•'- --•*«••''-     '..-uph^,. 


Qiund  la  temble  guerre  de  1870  éclata,  beaucoup  de  fiU  quitté, 
rent  leur  nére  pour  déCendre  U  patrie. 

«î!!rîJ?'*  "^"'"^  P^'^  Paywmne  des  environs  de  Painpol. 
Î2Z.SJ?*  ^"^  •*"  *~'*  •^»»«  '  ^^«^  Guénoteet 


Loïc   ««««portaient  avec  eux,  dant  leur  poche,  un  chapelet,  dans 

ISî.*!!"*  ^  *»»  «"  ï«««»  ^  ««^  »«»«  front,  b  bénédiction  et  2  bS 
•er  de  iêur  mère, 
o^ 

Ils  furent  incorporés  dans  le  même  r^iment  ;  Loïc  était  tambour. 
OM  assutérent  aux  premières  batailles,  qui  ftirent,  hélas  I  nos 

pitmièresdé&ites.  Au!£^t^UuiacBonf,UAc^i!Sii 
chaje,  quand  un  obus  vint  déchiqueter  sa  caisse  et  lui  en^;!;; 
les  deux  Jambes. 

J^nN  «coururent  et  adossèrent  le  ^^TXUé  contre  un 
—  l^Hê  Crftx  /  rftia  Loïc. 

biS.f!'?,t?""*^?"°*  ««tour d'eux,  rie^ll^lliSSrSic 
branches  de  bois  pour  fidre  une  croix. 

Tout  à  COUR  ils  aperçoivent  les  deux  baguettes  du  tambour. 


oonss  supisiiuB  jjj 

le.  Ueà  Wde  d.  «,n  clupelrt.    Et|  c^'Sîerœit cette  croix 
|queLo!c mourut diuit:  «  Jfa mire/ Mam DUu 7^ 

Le.  deux  frère,  prirent  le.  deu  baguette,  encore  «ède.  du  ,u- 

^'ÎStZli*^'"*  '*•  y'^-  <»"  «ï*^"»»'  l'clTbr'SSÏlîrfint 
|et  retournèrent  «u  combat 

Qudque.  moi.  aprè.,  on  m  batteit  «>a.  le.  mur.  du  Man.     Le. 
eux  frère,  breton,  étaient  14.  ««"«««lani.    Le. 

lc'jrn«„r"li''''"l'  ""^^  "'*  ''^*~'*1"«  commandant  Gougeard. 
le  est  pour  Dieu  et  pour  la  patrie  I  "  ^~«s«ira, 

■     rnwwt  iIm  Bfni_ 

J<,£i;,'**"'^***'"'^°*  *  ''""«  <»«  pUteaud'Auvour.,  U 

mort  frappe  de^toua^tè..    Yve.,  «ûvi  de  «,n  frère,  mîSfe'Xnte 

Itoujour.,  quand  un  proJectUeJJuteint  4  l'épaule.    D'Ji^i  ^ 

K^^te"'i*"'*    'H*  P^°^  '**»•  -^  bra.  et.  éloignant 
■oottcement,  retend  mu.  un  hêtre.  •»»«•» 

e.-.SïS^'Zr;"''^'!;-  î^'-^^^^^^SS^t^nMcledemier 
e.  troia  frère,  prend  la  croix  de  Bomy,  k.  deux  baguette,  liée. 

avecledupekt,  et  formjnjMine  croix  noire,  vt^  îïîi.it  :  .e. 
fc.^rîiï''**"*'  "^^  ^:"^<^  Dieu  r  dit-fl;  et  il  cxpinu 

\Y^^lZ'  °"rr*  ^""^  *^  ""'  «"^'-o»  ^^  «vin»»  de 
fcEt'ïlT"*  ^'^  ^  ***°»'°*''  "«"»  "»«  «atuette  de  la  Viei^e 
lgro«^t  «iluminée,  «ne  croix  d'honneur  et  deux  blJSSSd. 


Umbour  eroiaée.. 
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il 

•1 


L'appwltloa. 


brfcii 
àtktom 
IW*    Va 


— '*  Oui,  menieun,  j'w  vu  ça,  vu  comme  je  vom  vob. 

Kt  1  homme  avec  un  tremblement  lincèredUns  U  voir  : 

C  était  par  un  matin  brumeux  du  mois  d'octobre  • 

J'éuii  bien  éveiUé,  dani  mon  bon  seni,  et  lobre 

AU  I  pour  ça,  parles-en  au  capitaine  Auge, 
Qui  me  vit  revenir  pâle  et  le  lang  iigé, 
Quaiiment  comme  un  mort  sorti  du  dmetiéie. 

J'étais  aOé  parer  ma  chaloupe  cdtièie, 
Sur  la  pointe,  lA-bai,  en  amont  des  brisants. 
Pour  un  voyage  au  Bic.    D'âpre  les  méditants, 
Dieu  voulut  me  punir,  car  c'était  un  dimanche. 

Pas  plus  de  vent  que  sur  la  main  ;  mais  en  revanche. 

un  brouillard,  mes  en&nts,  i  couper  au  couteau. 
J'avais  i  peine  mis  le  pied  sur  le  plateau. 

(7W#>r/.)  "^  ^ 

S!ïïlw)ÎL*^**^**°°"-    Aflons,  me dis-je, qu'est-ce? 
^  puis  des  roulements  lowtains  de  grosse  caisse 
Ot  breft  commandements  en  anglais,  des  jurons. 


i: 


OOUIS  êUfijUMVM 

Des  liflleiiienu  aigut,  des  appels  de  clairons 

Des  bruits  de  porte-voix  et  d'armes  qu'on  décharge 
bMM!       CkcMOMiMMi  ^    "»  «ecnarge... 

Indistinet,  udécis,  mrstérieux.  confiis, 

Un  vrai  rêv^  »   n  wrtant  du  grand  brouillard  diffus. 

Comme  un  cla..van  parti  de  l'autre  monde. 

Alors,  messieurs,—  tenes,  que  le  ciel  me  confonde  ^ 
«  ite  punisse  aussi  longtemps  que  je  vivrai. 
Avec  tous  met  enfants,  ai  Je  ne  dis  pas  vrai  — 

r"°/*?nL^"  "^^^^^^  •'"'^  "•  •«»PÇO»'>«it  guère 
J^perçus  tout  i  coup  huit  gros  vaisseaux  de  guerre. 
De  voilure  inconnue  et  d'ancien  gabarit. 

Qui,  poussés  par  un  vent  dont  l'eflet  m'ahurit, 
FhTillons  i  la  corne  et  tout  couverts  de  ioile. 
Vers  les  rochers  du  bord  couraient  i  pleine  voile. 

^^  *PP*^n  <lura  bien  peu  d'instants  ; 

Mwe,  dans  les  dtelSrff  dSThraS^  J'eus  le  temps 
D'entrevoir  i  peu  près  comme  de  vagues  formes 
D'anciens  soldats  couverte  d'étranges  uniformes, 

Qfth  par  masses,  groupés  sur  les  gaillards  d'avant, 
jetaient  mille  clameurs  sinutres  dans  le  vent 

iAMtàtrrtmr.-  U  Um  Mwr.) 

Naufrage  uévitaUe,  horrible... 

JTmirUilni.) 

%M,A^^t  —  Samte  Vierge  I 

ITécnai-Je  ;  et  ma  foi,  J'allais  promettre  un  cierge, 
IWs  Je  n'eus  pas  le  temps  de  marmotter  mon  vœu  : 

cricl  craci...  dans  un  fracas  <•".  tonnerre  de  Dieu 
f  "!!S?'ii*'3L!!!!.  *»>»*^)  ' 

je  VIS  là,  devant  BKH,  tous  ensemble,  et  toat  proches. 
Le»  holt  grands  voiliers  noin  t'ablnier  sur  les  roches... 
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\ 
Avtc  httérit.) 

—Et  puis? 

,     OctlfMit! 

—  Et  puis  plus  rien  ;  tout  comme  auparavant 
Moins  le  brouillard  chassé  par  le  soleil  levant. 
Messieurs,  par  mon  patron,  le  grand  saint  Chiysostôme 

Crayct-moi  A  vont  vouki^  maii,  ' 

J'avais  vu  les  vaisseaux  de  l'amiral  fantôme  f  . 
Ne  soyex  pas  surpris  si  mes  pas  sont  tremblants  : 

{Trié  InUtmtia,  mvtc  mu  tj^tuttn  éè  trUUu*. ) 

C  est  depuis  ce  jour-là  que  mes  cheveux  sont  blancs  I  " 
Celui  qui  nous  parlait  éuit  un  vieux  pilote, 
Qui  jurait  ses  grands  dieux,  son  âme  et  saprelotte. 
Que  JAMAIS  fl  t'avait,  même  en  vidant  son  broc. 
Fait  à  hi  vérité  lb  plus  petit  accroc. 

n  bworoqwadul,  Budgié  tout  oda, 

Quoi  qu'il  en  fût,  chacun,  m^me  le  plus  sceptique 
De  ceux  qu'intéressait  ce  récit  fiuitastique, 
En  écoutant  cela  conté  de  bonne  foi, 
Se  senuit  frissonner  sans  trop  savoir  pourquoi 

Tout  s'y  prêtait  un  peu,  du  reste  j  la'chaloupe  jMT 
Qui  nous  portait  avait,  sous  son  tribord,  le  groupe  10- 

Des  Sept-Iles  ;  et  là,  tout  prés,  devant  nos  yeux, 

Moutonnaient  les  fataU  brisante  dé  111e  aux  Œufs, 
Témoins  d'un  des  plus  grands  naufrages  de  l'histoie. 

Voilà  comment  la  choM  s'M  panée  t 

Par  tout  ce  que  la  guerre  a  de  plus  vexatoire, 
L'Angleterre,  depuis  plus  de  cent  ans  déjà, 

Habassait  le  pays.    Un  jour,  elle  jugea  IW" 

Qu'il  était  enfin  temps  d'en  finir.    B^nï^S: 
Les  colons  haletaient  et  respiraient  à  peine. 

Un  grand  coup,  HARDIMENT  et  BROSQUEMENT  porté, 

I<vi  conquérait  un  sol  trop  longtemps  convoité, 


C0UB8  SUPÉBIEUB 

Ruinant  pour  jamais  la  France  au  nouveau  monde. 
Sa  force  l'enhardit,  la  saison  la  seconde  : 
Vienne  oross.  flotte,  une  année  Kr/E^bl^ntôt 
Québec  disespirie,  aux  abois,  ou  plutôt 
Comme  patalïment  écrasée  i  l'avance, 
Apprend  avec  effroi  que  l'ennemi  s'avance. 

E^  vainqueur  sans  merci,  sillonne  en  conquérant, 
De  ses  nombreux  vaisseaux  le  golfe  Saint-Uurent. 
Devant  cet  horizon  de  tempête  qui  gronde, 
On  peut  se  figurer  l'anxiété  profonde 

^gagnant'ia  plus  forts,  bientôt  réïS'ïrtout 
Dans  le  pays  surpris,  cerné,  manquant  de  tout 

Québec,  u  boulivard,  éuit  à  l'agonie  ; 
Et  Québec  prise,  adieu  toute  la  colonie  I 
Enfin,  h  garnison  était  au  désespoir, 

guand  de  la  atadeUe  on  entendit,  un  soir, 
I^M  le  bruit  du  tambour  et  du  tocsin  qui  cUme, 
Monter  de  tous  côtés  ce  cri  : 

(  Tim  Mm  iltvi,  tm  Uttami  traiiur  U  v»ix.  ) 

.,  ,  —A  Notre-Dame  I 

C  était  la  ville  entière,  hommes,  fermes,  enfants, 
Qui,  fidèles  pieux  ou  chréUens  peu  fervents, 
Procession  d'instinct  que  la  foule  improvise. 
En  iiAssi  suppliante  envahissait  l'église... 

W,  pendant  que,  dans  l'ombre,  au  pied  de  l'Eternel, 
Késunant  sa  prière  en  un  vœu  solennel, 
Québec  s'agenouillait  dans  son  modeste  temple, 
Catastrophe  inouïe,  horrible,  sans  exemple, 
Sur  cc«  rgçs  o«,  dit  on,  yoq  fantOmç  revient, 
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La  flotte  de  Wlker  m  petS^^U  bien  I 

Oo  dit  que  l'amiml,  par  force  ou  perfidie, 
En  route,  A  la  nuit  cioie,  en  un  port  d'Acadie 
Avait  pris  A  ton  bord  un  krap  de  mer  errant  ' 
^"'.^°°*^*  *  *^^  ^  **""  **"  Saint-Laurent, 
Et,  pistolet  au  poing,  l'avait,  fatal  pilote, 
Imprudenunent  forcé  de  dir^  h  flotte. 
L'obKur  héros,  trompant  nos  AORnsn/as  ha 

S'était  suicidé  pour  sauver  son  pays  I  >^^ 

'  Looia  FbIohvtte. 


82 


U  Pmynn, 

^i^nnr^i!^^^""'^  7«iî"  •««"S*  ««i*u.  .Kre«rf_^_„ 


flWsoaatRà 


Onibcnfaatet 

Il  ttt  des  gens  qui  font  de  ce  terme  une  injure. 

y>Vf*  qui,  dédaignant  village  et  villageois. 
Raillent  cm  va-nu-pieds  A  la  main  noire  et  dure 

Qoi  l'a^SSit,  courbés  sur  leur  besogne  obscure. 
Pt  vivent  «,  Biilieu  des  betes  et  des  b5s, 


00VB8  SUFÉBIBUB 

—  O  bon  travailleur  de  la  teire  \ 
Je  baise  ta  main  tutélaire 
Qui  me  nourrit  et  me  soutient. 
Chtr  va-nu-pUds,  je  te  vénère, 
Paysan,  paysan  mon  père, 
Mtrà\  du  pain  quotidien.— 


11? 


D'autres,  en  lui  jetant  ce  nom  dans  un  blasphème, 

yi«mentdire:  ^ ^^.totl^i^'itS^tSTûi.  , 
De  graviter  autour  du  vieux  clocher  qu-U  aime. 
Près  des  fils  qu'il  élève  et  des  moissons  qu'il  sème  : 
Sojrons  sans  foi  ni  loi,  n'ayons  ni  feu  ni  lieu." 

—  O  troyant  des  vitUiet  eroyanea  ! 

La  terre  à  qui  tu  te  fiances 
N'épouse  pas  les  mécréants. 

Laisse  ces  fous  à  leurs  démences. 

Car  ce  sont  les  espoirs  immenses 
Qu'il  faut  à  tes  efforts  géants.— 


.1 


Ceux-ci,  plut  rétéchis,  mais  non  pas  moins  sévères. 
BIftment  le  paysan  d'être  sans  pmions. 
t»e  regarder  passer  les  hommes  populaiies 

Sansmriter  nos  cris,  sans  gagner  nos  colèiw, 
iBdORraitclMMKlàtantd'a    ' 
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O  VRAI  philosophe  I  O  vrai  sage  I 
Qu'an  tribun  débarque  ou  naufrage 

Tu  n  en  paieras  pas  moins  d'impôu. 
Qu'importe  au  rocher  de  la  pUge 
La  couleur  des  flots  |  si  leur  rage 
Doit  le  harceler  sans  repos  ?— 


"  Mais,  disent-Us,  il  a  l'âme  avârê'5' vUàme  ; 
"  Sa  force  mrATiOABLB  et  txs  bras  invaiitcus. 

„  (.TmUrU  méfriuml.) 

C  est  par  amour  du  oaim  qu'il  les  rive  à  la  peine  ; 
"  Il  ne  rêve  qu'épargne,  il  ne  cherche  qu'aubaine  : 
"  Et  son  cœur  sans  désir  danse  au  bruit  des  écus." 


—  O  prévoyant  ii  la  mi  ter t  / 

Lcsmiiénbini 

L5  reproche  qu'ils  t'osent  iaire 

^iiaad  on  pcnie  que 
'est  de  vouloir  vivre  demain  I 
Econome  d'un  gain  précaire, 
Tu  manges  peu  ne  gagnant  guère, 
Pauvre  thésauriseur  demain  t— 


ComiM  U  £uit  abn^unieat  trauver  qudqae  BUHmUe  nisoo  : 

Pour  la  glorifier  sa  tftche  est  trop  aisée, 

«  r»-*  i>      .  "  "«*»'*"«  <»»«..      «»A«v«  Ubmà  cM4,v,' 

Dit  I  autre,  son  travail  n'occupe  nue  ses  bras. 

"  11  s'y  rendons  éUn,  il  s'y  met  sans  pensée, 
"  D'un  geste  machinal  sa  charrue  est  poussée, 

Ses  bœitfs  marchent  :  il  n'a  qu'à  mardwr  dans  leurs  pas  1 


r^i' 


tovtB  BovàmMun 

tlTmmtm  grmt.} 

—  O  aemtetir  lana  lenritude  I 
Ta  tâche  est  Dimau  et  rude, 
Tu  OUBTTU  l'heure  et  le  moment  j 
Le  del,  lei  airs  lont  ton  étude, 
Et  tu  lii  avec  cmmn» 
Au  gnuid  livre  du  firmament— 


11* 


L  homme  dci  champs  ftt-il  l'homme  de  U  nature 

Que  le  poète  admire  en  le  poétisant  ; 
"  Efit-U  l'esprit  phis  HAUT  et  la  raison  moins  oukk  : 

EuMi^nous  tous  pitié  du  tourment  qu'U  endure, 
"UnpajnanI  toujours  restera  paysan.  "— 


—  a*  /  Ml,  restes  ce  que  vous  êtes  I 
Faites  toujours  ce  que  vous  fiûtes  I 
Méprises  ces  mots  méprisants. 

Caboes,  laborieux,  honnêtes, 

(  71»  mM*  et  Utlrtm*mi  tmikmttMlt.) 

I*V1Z  vos  YtUX,  ORISSIZ  VOS  TÊTtS. 

GwvMalMimiMatlw 

Hommes  du  pajrs,  Paysans  f—  ^ 


Paul  DxsouLioa. 
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•      Le  Pftin  de  ches 


nyapeude  eompotitioiu  litUfaim  oà  b  lenliiiMut  d«  rteotioo  Mil  poné  à  im  plut  haut 

■""-l^  '  '*««*"»P'"'ï~»*s«»««  tout  ce  qui  pourrait  pmlMtMttnl:  "««éiiiou. 
»«i-»OM  piofondteait,  louAt.  laangoiMc.  du  fib  et  du  m*lh«ii«us  pèn.  Quant  aus  b«.u> 
wi  qirt  tcmncat  li  hennuMmnitca  morceau,  donaei-lee  avec  un  p«i  plus  de  MbnaiK.  mait 
aoa  aaiM  d^MMlion,  voua  appliquant  t  en  bin  retfonir  toute  l'harmopiie. 


1^' 


C  était  en  février  de  Tannée  effirayante  : 

La  France  iiieAirée,  èpuisle^  haittante. 
Comme  un  blessé  qui  rend  son  suprême  soupir, 

<7W« l*nUm*ntjmt,u'à UM  émvtrt.) 

Dans  un  dernier  sanglot  achevajt  de  mourir. 
Sur  les  sentios  neigeux,  la  malheureuse  armée  19* 
Qu'en  un  honteux  traité  l'on  avait  oubliée, 
Allait,  senunt  au  loin  dans  ce  u>ng  champ  de  deuil 
Quelque /<i«vr#  laUat  comme  en  un  blanc  cercueil. 
Puis,  quand  elle  eut  gagné  la  Suisse  hospitalière, 
Lorsque,  mourante,  elle  eut  dépassé  la  fr<»tière, 
Ces  kOBUSTBS  «NFAKTS,  brisés  par  tant  de  maux, 
S'en  allaient  expirer  au  fond  des  hôpitaux. 

Or,  e'e«  à  eeitt  ^poqueJlt  qu* 

Un  mobile  bretra,  enfant  de  la  bruyère. 
Triste,  sur  son  grabat  se  mourait  de  misère  ; 
Il  avait  au  pays,  làbas,  laissé  son  coeur  : 
Sam  pire^  vieux  chouan,  sa  mire  et  puis  sa  steur^ 
Puis,  deux  frères  aînés  qui|  pour  servir  la  Franciu 

Etaient  aussi  partis...  C'était  U  sa  soufimnct^ 


cotas  suréRiBUB 

Et  ceU  le  TUAIT...  Dani  tu  dernier  détir 

IUv«t  dit  un  jour  :  «^tr,"ïv^ie  mourir, 

Je  voudrmit  voir  mon  père  I  "  et  la  saur  infirmière  «9- 

Avait  écrit  ses  vaux  A  la  pauvre  chaumière. 

L'enf«it  ètdt  mourant,  misTpïrvirrSïl'tre  : 
^u  viliagt,  m  Bretagne  il  reviendrait  peut-être, 
Comme  les  deux  aînés  qui,  sauvés  du  trépas. 

Kt|  dans  un  coin  obscur  de  l'armoire  de  chêne. 
Le  père  |  avait  tiré  d'une  bourse  de  laine         | 
Quelques  vieux  louis  d'or,  qu'en  des  jour,  de  btnhcur 
11  avait  enfermés  pour  des  jours  de  malheur.  T 
Puis  11  était  parti...  sans  songer  que  la  route  «9^ 

Etait  lon|«t  etqu'au  bout. MSTnon,  l'horrible  doute  m 

N  avait  potot  eiBeuré  son  caur  ;  et  plein  d'espoir, 

Il  arrive  •     ««  !vî!Z  *7,î"**^"  *T*^î">'*«w^-»'  rt^/»fc#.) 
A  PU      .'     ..         ^**  monfiis,  je  veux  le  voir  !...  " 
A  1  hospice  11  accourt...  mais,  t  douleur  amère, 

L'enfimt  râlait  déjà...  "  M^jUs,  iest  moi'^  iK^^»/ 

f.tLi*il""?  ""'  ^"«  ^°«  •>"«  vwi  ; 

f  u  sais  bien,  le  trés^  de  l'armoire  de  chêne... 

J^ai  WOT  pris...  Nous  allons  te  nourrir  comme  un  roi, 
toujours  j« 
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y^^HIM^yurt  comaMi 


loi, 


jr-SKT-^-ssi.  „«„,..  _^-i. 


mon  pé: 


tre. 


i    I 


h 
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Je  ne  puis  pu  guérir  ;  quittei  cette  chimère, 
Car  Je  ne  mange  plu.,  je  n'ai  plu.  j.ni.i.  f,i„ , .. 

II  «mt  un  objet  dur...  Il  I?p'SSrie1'eiirfe  : 

t.  Mt  un  gioi  pain  de  seigle,  un  pain  noir)  qu'au  logis  m 

11 .  pris  en  partit...  «  SSnTdnTÎTklï; 

Il  le  prend,  le  retourne,  avide  et  tout  trembUnt  ; 
C'est  BU»  lui,  u  v»Uà  f  xiSîTSip  |  haletant 
Il  le  porte  à  sa  bouche  et,  muet,  le  DÉVORE,     ' 
D  un  FLOT  de  sang  vermeil  sa  lèvre  «e  colore  : 
rïl\?Z*?î/*'"  **•  P^»^  *»»«"»»"»  4  genoux , 

L'e'nteSisauvè.    Vi^rcÊu^ruyè.  ,^ 
Il  ievint  tout  joyeux,  puis,  embrassast  sa  mère  : 

Oh  imère,  lui  dit-il,  iU  seraient  sauvés  tout 

Un  PAiM  que  Dieu  nous  garde  et  4ui  nous  rend  la  vie  : 

Ce  nain  «.•f.rLV.T'*'*''^ '*'*«••  ^  *"*«*«» 
v/e  pain,  c  est  le  iiomeot  broyé  pour  les  élui 

SHV^r  **  «*  "  P^  I  '•«///«,  / 

^«#/lMtf  dont  le  sang  circule  dans  no.  veines, 
'**^»  •'**^ '«*^'',  il  Tient  gaérir  no.  per  ne.  j 


COUBB  SUPiaiBUB 

uîïJl?***  'ï"*  **"*^  VAugoBtt  médecin, 
se  penchant  rtn  celui  qui  râle  et  qui  s'éteint. 

AuRACHANT  k  /««^,  A»r  .u  Vertige  du  courF,- 
mL^"*!!!!  ^' *ï"*  ^'**'' «t  <ï«n*n<ie  A  genoux 

CoMM  bi  CovFianr. 


lis 


84 


Cdui  qu'elle  ainwit. 


Faite. 

toaufes. 


S 


La  foule,  «hni.»  dans  la  journée  à  vi«ter  les  t«vaux.  venait  de 
9  écouler  lentement  par  les  portes  encore  imn^^  ii»M^ 

\^'yti''^'m^**^m,J^,,r„S2Z^  Seul, 

NsoleUcoaclumt,entrantào£2S«««.« 

rLAMBOYAMTi,  Semblait  vouloir  demeurer  «v»».-.  <f«*"<»^.) 

kjour,dan.  les  voûtes  mystiqLl^TJSL  ^^  ^'^ 
kvafcnt  réuni  toutes  lea  «ir»«i!«\»   «  ^  **  ^  «culpteurl 

Llriû!!?'^^  «IVeuses  en'ÏÏ^ÎrdÏÏÎTiU^^  «ii 
une, déjà igée^lla déposer s«r«.ev.«.  1.^1.  iuT^Î  1^^^ 


il  i; 

ii    .M 
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téi|  une  brMsée  de  cierges  qu'eUe  portait;  puis,  en  choisissan 
quelques-uns,  elle  rentra  aussitôt  dans  l'intérieur  de  la  cathédrale 

S»  compagne,  toute  jeune  encore  et  tooti  brillanti  de  cett 
beauté  angéUque  qu'on  rencontre  si  fréquenunent  dans  les  doltrei 
était  chargée  d'un  léger  escabeau  qu'elle  alla  aussitôt  placer  devan 
un  des  krarôs  piUers  soutenant  la  voûte.  Puis,  franchissant  ktao 
hVHwn  quelques  degrés,  elle  saisit  un  chamois  pendu  à  sa  ceinture 
et  d'une  main  délicate,  elle  se  mit  à  enlever  la  poussière  soulevé* 

par  les  pas  des  visiteurs}  jusque  sur  les  fleurs  dorées  1  que  Yut  Aï 

sculpteur  avait  fait  é^lore  |  autour  de  l'élégant  chapiteau. 

Elle  était  U  depuis  quelques  insunU,  quand  àeux  vagabonds, 
attirés  par  les  exdanutions  admiratives  de  la  foule  encore  réunie 

par  groupes  prés  de  la  sacristie, 'SïïérîntvouUnt  jouir,  iîî^!, 
de  la  vue  de  TANT  de  merveilles. 

lU  demeuraient,  debout,  l'air  gauche  et  bouche  bée  devant  ces 

trésors  artistiques  auxqueb  ils  ne  comprenaient  rien,  qi^Snigar- 
dani  ça  et  U,  ils  aperçurent  la  petite  religieuse  qui,  occupée  A  son 
travail,  n'avait  même  pas  remarqué  leur  présence. 

Aussitôt,  1  espnt  malfaisant  se  réveillant  ches  l'un  d'eux  :  —  T^Z 

dh-il  tout  bas  A  son  compagnon,  en  le  poussant  du  coude,  on'ïi  hi'i 

Jouer  un  tour  ;  pas  de  danger,  elle  est  seule,  les  portes  sont  ouver 

te^  on  peut  se  sauver  &dlement.-Et,  s'apprtihant  doucement, 
U  dît  à  demi-voix  en  s'adressant  A  U  timide  enfimt  :  —  Eh  I  U-haut, 
la  belle  hirondelle,  viens  un  peu  causer  avec  nous  t 

Bpouvantée  de  s'entendre  tnterpeiier  ainsi,  et  voyant  A  qui  elle 
avait  aflaire,  la  pauvre  saur  jeu 


coup 


1  plein  d 
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w 


•".  bon.»  contoun*.  p«„„  ...^  ,;„  „^^^  ^  ^__^__^ 
ki  dil  4'ya  ton  iouailleiir •—  AiTïiîïr.'Sï**"'"*^) 

Lfizi*  '«»"•«*  ■«"ium.  c„d«.v,  I  ™,;^'i,„H« 

)'élancèfeiit  aussitôt  m  dehon. 

(AM/Am  An/  ) 

Et|  quMd  «I  comwe  rentr.  du,s  k  sacristie,  elle  twuv.  1. 

etite  sdnte  étuiouie  et  ^.SïrT'-'encore  sur  ses  Wvr*.  rii::f  ' 
N  nMvrtfr  M«k  tntiAmiÊ  A  »<<.  jm.  a*       *"»*»re  aur  ses  le vres,  répoMe 

ublimeârodi^5^'i1^;£22ïteur'/Sïï^a*^ 

LT^  ifn!"^  '°  •'^•^  ^*"'  «»»  ^«"*l  «i*»  '«  printemps 
^e  M  vie,  le  plus  constant  et  le  plus  pur  des  amours.      *^  "'"^ 

P.  CoiiOHVISB. 


lis         MiruoDK  d'Alocvtion       os  vicLAïuno» 
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U  âooltar  éê  C«rMill«. 


(i!'!.. 


Fftr  nne  me  étroite,  au  cour  du  vieux  Ptrii, 
Au  milteu  des  pMunts,  du  tumuhe  et  des  cris, 
L»  ttte  dMu  le  del  et  les  pieds  dans  la  fiui|e, 

A^MBHiiait,  à  pas  tenu,  uoe  figure  étrange. 

(Mutin  mrmémtMm  lu  4lM^*r»,m^^^mt,.) 

C  était  un  grand  viedkrd  sévèrement  drapé, 

Mfèit  et  saint,  |  dt  mitirt\  en  son  manteau  râpé. 

Son  (KiL  o  AïOLc,  son  front  argenté  sur  tes  tempes, 
Rappelatent  tes  ruRTÉs  des  plus  maus  estanqm, 
Et  l'on  eut  dit,  A  voir  ce  profil  souverain. 
Une  TtT«  ROMAiHK,  i  frapper  en  airain. 

A  It  voir,  M  «ni  dit  aiMri  qM 

Chaque  pli  de  sa  joue  austérement  creusée 

SembUit  continuer  un  reste  de  pensée 

Et  dans  ce  r^ard  noir,  qu'éteint  un  iombrb  ennui, 
On  snrrArrl  que  l'éclair  autrefois  avait  lai. 

Or, 

Le  vieillard  s'arrêta  dans  une  pauvre  échoppe. 

Le  Roi^uiL,  alors,  illuminait  l'Europe, 

Et  les  peuides  |  baissaient  teurs  regards  éblouit 

(7W«Aii*MM«.    TmmmtnMim4km»tMlr»i»wr».) 

^levant  cet  Atoixon  ^ui  s'appeteit  Loyi9, 


OOVm  SUPÉBUUl 

SttrIjpauMière  d'or  de  m  terre  bénie 
Pouy.it  mSir  eSSw  .Tec  ran^îSil 

Mâit  Homère,  i  Parii,  IMS  crainte  de  «andale 
Un  Jottrde  pluie  eut  Wt  recoudre  u  mSST  ' 

CiLui  quel  de  ••  main/  la  Muie  couronna. 
Le mn  duhmawd»,  llichelAnge du dnune, 

Slîâïï  Jr^r*"  ""«^^^  iii^'s^zi.. 

O  pauvreté  sublime  I...  O  Mcré  dénftment 

^ce  c«ur  HtRolQu.  accepté  seulement  I 

Loo^  ce  vil  détailTueÏTbS^iît  dédaigne, 

Ce  soulier  recousu  me  GATE  tout  ton  régne. 
A  ton  siècle  vanté,  de  lui-même  amoureux. 

ol.^Hiî!!!^"  »A8  ComeUle  malheureux  I 
Ton  daiï  flSSdelirt  cache  mal  cette  échoppe. 

S^teignan-^dS^SS^^^ 


m 


Il  !i^' 


II 
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Uttintg./*  grmiblêiUmtnt.  ) 

Sur  le  rayonnement  de  toute  ton  histoire, 

Sur  1  or  de  tes  soleils,  c'est  une  tache  noire, 

O  roi,  d  avoir  hissé,  toi,  qu'ils  ont  peint  si  beau, 
Corneille  sans  souliers,  Molière  sans  tombeau. 

Mais  i^r^^x  s'indigner?  Que  y'^^^llS^^^, 


L'tQuiLiBRt  se  fait  entre  les  destinées. 
Leroirent^r1??aîïri„bre|  i'tlîïS^'etlSÏ» 
Et  Chacun,  i  sa  place,  est  remis  par  la  mort. 

Pour  courtisans,  Versaille  a  gardé  Ms'^SâuiM, 
Les  adulations  et  les  eaux  se  sont  tues  ; 
VenaiUe  est  la  Palmjrre  où  dort  la  roj«ulé  : 
Qui  des  deux  survivra  ?  Génie  ou  Midesté  ? 

L'aube  monte  \f^t  l'un,  te  sqir  descend  |wur  fauttc  : 

Le  spectre  de  Unis,  «nx  jardins  de  LenAtr»  tm* 

«rre  seul,  et  Corn bilia  |  triRNaL  comme  un  dieu 

Toujours  sur  aon  autiel,  voit  reluire  le  îeuWtt 
Que  font  briller  phis  vif  i  ses  fttes  natales  | 
Les  générations,  immortbllis  vesules. 
QuMd,  en  poudre  est  tombé  le  diadème  d'or. 

{.Avec  ètmmem^  *émrtk.  ) 

Son  vivacr  laurier  poussr  et  vkroit  enoor; 


l>ans  la  povtérité,  perspectiv    inconnue: 
Le  poiu  „n>dit,  «...  1 1 1 1.  roi  ii^SÏT 


OOUBS  SUPâaiBUB 

M 

Viacmit  d*  Pftttlft. 
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I 


Monsieur  Vincent  de  P.ule,  .umônier  des  «lères 
Vieux  prttre  humble  de  cœur  et  de  mœurs  SpuuLs 
Q««Mi  a  neni  à  PÉris,  demeure  à  iZ^Z^        ' 
Do  courent  qu'a  fondé  M«i«me  de  Cluntd. 

&  dumbre  rt<|«'«  Ik  et  deux  chaises  de  paiUe  : 
Ethm^trf,leau.  pendu  «irUmunrflle,  ' 

Tout  cn&TîSrprojei.  pieux  qu'il  a  conçus, 

Et  rtvwit  tous  les  soirs,  troisÉ  de  Iktigue.  ' 

Jf  ÎT^  •"*  P"  ""  ""*"»  'efroidi 

Quand  fl  a  viMté  la  mansarde  ind%ente, 

fiwUidtSl  prie,  a  ««m, ««porté  J#. 
JMion  WAnoABL»  KT  fo«Ti  charité, 
ff!^;^!^^*^t^'''^«^àoKani  et  Isi  droite. 


UWVNMM 

nurtaat 


5«««l«le  et  neuxj  et  son  pied  boite. 


Cm,  «fia  *ob»«Blr  la  irtce  qu'a  Toulai^ 


tpO  MÉTHODE  D'iLOCUTtOK  ET  OB  HàOLAUAtlOUt 

OiMliMfMe««abliaMl  ^ 

JI  a  TRAlNt  I  SIX  MOU  (  U  chafoe  et  le  boolet  tm^     ■ 
D'un  forçat  innocent  dont  fl  a  pris  la  tdace. 

AauLvmrw  M  qni  arriva: 

Déjà,  dans  les  faubourgs  la  pauvre  populace, 
Qui  connaît  bien  son  nom,  et  qui  le  voit  passer  t»- 
Le  long  des  murs,  alors  qu'il  vient  de  ramasser  am' 
Un  nouveau-né  jeté  sur  la  borner  et  qu'A  sauve. 
Commence  à  saluer  ce  t^nhomm  au  Iront  chauve, 
Et  le  suit  en  chemin  d'un  oeil  reconnaissant. 

Mais,  ce  sour,  vers  mmuit,  le  bon  Mcmsieur  Vincent 

Regagnant  son  logis  ches  les  Visitandines, 

Au  moment  dû  les  sœurs  sont  à  chanter  matines, 

Traîne  son  pied  boiteux  d'un  air  iit»uràgé. 

Tout  k  l9or,  bien  pfU  têit  sM^tutt,  ftfU  jwY  âgé. 
Sous  vae  ntoii»  mon  il  a  couru  la  ville. 
Certei^  <m  l'a  reçu  d'une  fa^n  civile  ; 

.     QM*eal«a.«oaat 

Mais  a  demande  trop,  même  aux  meilleurs  chrétiens, 
Pour  ses  enfimts  trouvés  et  ses  galérien; 
Et  plus  d'un I  poliment]  déji  s'en  débarrasse. 

Tomf  argent  de  la  reine  est  pour  Je  Val-d^Grice,  • 
•  Et  If asarin,  si  fORT  pour  dire  :  <*  Jb  raoMxn  ",  ' 
Devient,  en  vieilfissant  idus  laokb  que  ]■"»««> 

C«t  donc  un  mauvau  jour  ;  mus  enfin,  le  pauvre  homme 

Kevwnt  en  se  disant  qu'il  va  fidre  un  bon  iommb, 
Ew  ae  hto,  puni  la  bruine  et  le  vent, 


il  apetçoit  par  terre  et  ooadié  4aas  k  boue 

Un  |^rç(ffi  d'envircm  dix  ans  :  il  le  secoue, 

Haaal 

L'interroge  ;  ftefiuit  depoit  Itebe  tsl  i  Jeun, 


ôôuis  supisisitk 
N^«  Hi  pèie  NI  mère,  est  un»  uile  aucun. 

\*^tlt\ïl^^  "***■"*  »•  <*'*"»  ï*  «errure. 

^:7'^ '""f^'tamte mm*  granit  t^màiUÉi  -«.•••«c. 

n  monte  à  «  ceUulc  et  k  couche  en  wn  Ut  : 

Et  que  «courte-pomtect  peut-être  bien  mince, 
nôtewnmwteau  tout  froid  du  vent  du  nord  ^ 

Mon,  twt  grelottant  et  tris  malk  son  aise. 
Et.  devant  le  tableau  pendu  contre  le  mur. 

Mais,  soudain,  uSÏÏfiïîïi* front  pur 

Q«ï«rut  resplendir  de.  a.A«Tts  tT«»^r 

Bnllérent  des  regaids  ou'ili  n'ami*»»  «- JT-^^ 
"  «-* — ' jix_r.T        ^  •  "  *'*'«nt  jamais  eus. 

«t,  dégageant  son  COU  des  biis  du  doux  Jésus 

Hle  «KDiT  lWant  à  Hunt  Vincent  de  Paule 
E^  d'un  accent  nmf^  ^  aUste  honti, 
I<ui  dit  :  ' 

EmbrmeM-U.  I^  fat  kwi'mMtir 

^^ 

l'BAVfois  Gorrii. 


m 


i! 


188  VâTHODB  D'ÉLOCUTION  HT  DS  oicLAMATIOir 

87 
U  petite  Chaperon  rtlge. 

taferct coml^n i, et ■orew.u  tMdt  MiitMt  «Im*  KmiMian  «mM  puCuM m. poMiU* d 
■<M«hda«o«*.u,l«idoB«tr.l'.Uur«d.c«iett«»spWwdU,«'ad«îr.wiir. 

Il  éUit  oune  fôa autrefoft dans  oun  Tillase  bftti  dans  le 

**"?•«"* J«  »vai  pas  où ouàe  petite  baby  qu'on  appelait 

teprtite  chaperon  rAge je  savai  paTjûrqaoâ fiSelvait 

deux  n;ainans  :  ounè  petite  maman  et  oune  grand'manum.  j 

un  jour,  je  savai  pas  lequel,  son  petite  maman  il  disaU  A  loui  :- 
^J!!!*^*'  **"  ^°^  *  ***"  gwnd'maman  qui  était  malade,  dans 
wZ  ^^*'"  **"*  S^'»**-  —"»«  '  répondit  le  petite  miss. 
S^iS^J!^  ^"***  *"  QtïATM  :  le  galette,  ta  beurre,  et  k 
''^iMpoiun  rûge.    En  traversant  le  ibret,  elle  rencontre  bso 
i«  Loup,  qu'il  était  très  fort  enrhumé,  car  fl  nucourait 
t»  tous  sens. 

It  «  demanda  au  baby  : -.^oSTaTerST"* 

"^   "J^tBai  voAr  le  frudWman  A  mot  quH  *vmt  mal  au  vcntrei 
«wc  du  beurre  et  du  galette  I 

—•OA  le  grand  maman  A  vA  il  demeurait  P 
—Upb^  A4ms,  prAs  de  le  moulin  0  fiusait  tic>t«cl 

^A«iii  Teiy-treni  moA  aussi,  je  allai  ToArlegraad'maman  A  «« 
JtleMtCHAWCT  loup  fl  partit,  tintrb  »a«  tirri,  comoie «ui 


des  aoaietles  ^ns  le  bol. 


mpt  11  arriire  la  peemiére  A  le  porte  te  àmimi 


pi:'! 


■•w. 
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l^ifmbMtj'imti^  r»,,Ant.)  '"PP"»  «'  —  ^e  être  moi,  1«  file  à  vd, 

Ile  petite  chaperon  rûge  ! 

Le  grand'maman,  il  était  dan.  wn  dodo,  avec*ilS,Tîïïai?. 

tzlT  '^^ ^^^'  ''  'pp*^»' oiii-TS-i  :Sc' 

-v^îr***  *^^"'^^«»«  •»»'  »«  Joue.    Et  elle  cria  fort  :  Jîîwa'te 
Ibobinette!  ^' 

(7W#  (rAMWMrf.) 

avec  le  cateplasme  I  oh  I  ce  était  horrible  I 
Apre.,  le  loup,  qu'il  avait  encore  grand  fim»,  il  «  couche  afM  b 


tite  baleine  il  fait  le  noce  I 

U petite  chaperon  rûge,  0  arrive  i  wn  touràlcpoije 

du  vieux  Buunan,  et  il  fciMit:  fô'i'toci 

n  entendant  lou^  le  loup,  il  prenait  oune  bonne  petHe  fttix 
uce  et  II  cnait:  —  Qui  frappait  ? 

""1?  **?  '"°*'  *•*•«*  '*»  '«  P«t»te  chaperon  rûm  I 

-  -nie.  le  bobinette  I  -  Le  petite  chaperon  rtgeTfl  ti»  fc' 

ette,  Il  «Btie,  e|  «n^a„t  loui,  le  loup,  U  tuim^cLq^S 

«rr.  comme  çàt;  49UMO I  aoumo  I 

■tlimimcut  très  grande  en  vnuat  acA 
"^       TAiMMnrrl  EtettedJMiit 


-  joi 


'/»«■»  «wfarfwr/fa. 


■"I|i»t%v»  ▼*  *»a  de  le  Wibe  I 


m.  f'L  ;  ;  ) 


à 


II 
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-*  Parce  que  je  souisvieUle,  mon  enikntl  ' 

-C  était  pour  mieux  renifler,  mon  enfiint  I 

n?!r.î?!"  *"°'^.:  **"•  '"  ^°»'  *  ^-û  ""  •»'«  blanche.  I 
--C  éUit  oune  râtelier  neuve,  mon  enfant  I 

•r-C  était  oune  œil  de  verre,  mon  enfant! 

—  un  I  mon  mère  srand  i         ««».  «.a_  ^  . 

ouiuL.  vôavezi. .     *         "°°  "*"  «'»°^' Qw"-^ 

—  C'était  pour  MANGKR  vô,  mon  enfimt  I 

f|2ïJ ....  oh  ,  oh .  c.  *ui.  iorribte .  rtK,n.™.bte ,...  !£-^  ^ 
tant  que  ça  I... 

E.  Baitivz. 


»«i*Mwiv<fiiaUtiMtildnuM.    H 


S8 
Priedboiia. 


HMdw  pliMfalehu 


lll^l 


M*  jeuncMc  et  ma  w,  */?,i„,  prenex-iei  I 

A  WU8  mes  bien.,  mes  jours,  mon  nom.  Et  pouriMla^ 
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ponnennoi  let  gi«nd«  mtin  bénii  d'un  mooutére  • 
Je  vous  doit  TOUT  :  Je  viux  encor  ce  ciel  sur  terre.' 
rétaiM  riche  :  soyet,  â  Dieu,  mon  héritier  : 
J^^^^^f  ^o"«»  «»  «w»  cœur  TOUT  iNTiiit  : 
1^  !!^  *  >•  c^i«  ;  Seigneur,  tenes  U  chaîne.» 
Ainri  priait,  un  loir,  nir  le  pirie-Dieu  de  chêne  m- 
Orné  de  l'écuison  ducal  A  dix  fleunms, 

Friedbuiga»  ili'?75î7,1S5fi' di  haute  barons. 

Héritière!  du  prince  et  duc  d'Alanuuie. 
Naguère!  ««e  mourait  d'une  lente  agonie  : 
Le  glas  tintait  aux  tours  d'Uberiingen.    Déjà, 
Us  vassaux  que  l'enftnt  nourrit  et  protégea, 
J;»Pwvres,  iwioiiBaABLX  et  pacifique  année, 

Mais,  Gall,  moine  d'Irin,  apdtre  des  Germains, 
Avait  !  sur  U  malade  étendu  ses  deux  mains  ; 
Au  corps  Msé,  sa  voix  avait  renoué  l'&me  : 

Les  démons  de  la  mort  fuyaient  de  ce  chevet, 
GaU  n'avait  dit  qu'un  mot,  rtFrSaKS'vivait 

Or,  avant  que  Dieu  seul  possédât  sa  pensée. 

Jadis,  A  Sigebert,  on  l'avait  fiaLt^ée. 

K«  d'AustiasIe  et  fils  atné  de  Thierry  Deux, 

*i«i  ■ATAnxtoi,  rêvant  aux  exploite  hasardeux, 
»I«»«rti  «yant  M  la  guérison  récente, 
**CLAMAiT  Friedbnrga,  de  laçon  Tut.  «xsaaMTB. 
ses  o>Bmen|  apportaient,  avec  son  ordre  urgent. 
Les  btaceiete  d'adsr  et  les  anneaux  d'argent, 

«»  Wedlmiga,  ffSffirS^dïîîS  sab^ 


IM  .  MiTBODB  D'ÉtOCtmOK  BT  DB  DéOtAlfATIOir 


PtrtitKuKSî^^     Meti.?iAu;tSÛei' 
OiMnt  I  par  mi  satigiott  et  les  pleurs  de  tet  yei»  : 
•  Je  n'ai  d'espoir  qu'en  vous,  d  mon  Pire  des  deux  I  •• 

—  Oui  I  Dieu  te  rend  la  vie,  et  je  te  donne  un  tt«ne, 

rneûourga.    De  U  Seine  au  Khin  et  jusqu'au  Khdne, 
MoM  RovAUMi,  taiUé  par  mon  p«re  Thierry, 
,     Gardé  par  cette  épée  et  ce  bras  aguerri, 

Mon  royaume  est  à  toi  :  Que  te  faut-H  encore  ?... 

tAM«MM(MaM  gnnuUtêmiÊl.) 

Vois  I  mon  peuple  t'attend  ;  mon  palais  se  décore  ; 
L oliphant  va^nner  les  fttes  de  demain  : 

Demain,  prés  de  l'autel,  je  te  tendrai  la  main. 

Tu  seras  rbwi.  —  Prince,  écoutexmoi.-  J'écoute. 

Uâme  et  le  corps  brotIs  de  fatigue  et  d'efiroi... 
Siggâert,  soyes  grand,  puisque  vous  êtes  roi  t... 

--Soit  I  que  veux-tu  ?-  Trois  jouis  de  ^JSTîoSuîw, 
De  paix,  lom  des  splendeurs  et  des  bruits  de  h  terre  : 
Pour  prier  le  Seigneur  et  bénir  ses  desseins 

Dans  1  ombre  d'un  couvent,  prés  des  chftsses  des  saints. 

J!i°''"'  ^^'  '""■'"»''•  «*  9»'»^  »AOT  que  j'obtienne  I... 
—Trou  jours  ?...  conduisez-la,  barons,  à  SaiaétEtienne  I  " 

Mes  saurs,  ce  que  je  cherche,  en  ce  couvent,  c'est  wus  : 
Votre  voUe,  vos  voeux  sacrés,  Dieu  mon  Epoux  : 

Car  I  lui  seul  le  sera  ;  mon  cœur  n'en  veut  point  d'autre  : 
Je  1  ai  promis,  aux  pieds  de  Gall,  le  saint  apôtre. 
J  ai  choisi  pour  époux  un  roi,  mais|  hoiobtil...  - 
Et  I  FMedbarga,  de  «es  deux  mains,  saisit  l'autel  : 


C0UB8  SCPisiEUB 

Etienne,  gardemoi,  c'est  en  toi  que  j'espère  ; 
En  toi  qui  vis  Jésus  à  U  droite  du  Péie, 
En  toi  fleur  de  l'Eglise  et  son  premier  martyr  I 
Me  voilà  dans  tes  murs,  je  n'en  veux  plus  sortir... 

Mau|  déji  Sigebert  arrive,  un  long  cortège  m^ 

Dépeuple  et  de  guerrieir.îîfSsi  aux  alentours,    ^ 
A  L  APPM.  DES  CLAIRONS  sounaut  du  haut  des  tours.    ' 

1^  église  se  remplit    Les  leudes,  en  sUence, 
Adossés  aux  plUers,  appuyés  sur  U  lance, 
Font  la  haie  ;  au  dehors,  la  cloche  et  l'oliphant 
Annoncent  Sigebert  i  la  foule  qu'il  fend. 

Oonunant  tous  ses  pairs  de  sa  royal,  taille, 
portant  armure  d'or  et  casque  de  bataille, 
Escortent  de  l'épée  aux  plaiibovaiits  éclairs, 
Un  voile  nuptial  soutenu  par  deux  clercs, 
Sigebert  I  monte  au  chœur  avec  ses  hérauts  d'armes. 
If,  suppiiantt  ttpéU,aU  visage  m  larmes, 
Fnedburga  Hent  toujours  Tautel  de  ses  deux  mains. 

—  Fnedbuiga,  moi,  le  roi  des  Francs  et  des  Germains. 
Je  viens  :  ma  patience  i  t'attendre  est  lassée  • 
Jt  TIENS  iiowiÊiiEl  ici|  chercher  ma  fiancée! 
Je  croM  en  Dieu:  je  sais  que  le  Seigneur  est  li  | 

Ne  ctams  nen...  De  l'autel,  prêtres,  détaches-la  I  " 
On  1  amène  |  tremblante,  et  Sigebert  luirmême 
Lui  pose  au  front  J  le  voile  avec  le  diadème. 

Lui  «et  au  doigt  l'anneau,,.  JgSdSn,  sortant  de^  rang». 

Un  vieux  moine  cria:"  lî?nr£.l?S>de.Franc., 
DW  tp  voit,  songes-y  I-  iîdn7,îS;SrSK 


m 
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MÈmom  D'iLocnnow  wi  m  nioiuMATiw 

Je  la  DomiB)  à  r«pottx  que  «m  onur  me  préièr». 
Unuen  Mign«,  et,  malgré  ce  oaur  qui  te  chéfk. 
«««ttuiia,  je  te  donne  au  Seigneur  JéwM-ChiMt  I 

Îît-^L^'  ^*  *•  *'*"'  «u  Ynû  Ri  que  j'«|ow.- 
Et  Sigebert,  prenant  sa  main  qui  tremble  encore» 

SlîTJÏll'ÏÏ^^  "A:dîSr\»nquénu,tl" 
BST tt.*de-ïîii.e.  il  .Wuitl  S-pttir?Ç^> 

P.  i>>i.APo«n,  &  J. 


OMflUMT,  I  tovvyonaol 

O  Mire, /g  90IU  àim  tant  f 


rdMMhlM 


dtWMrpHhrIa 
«ri  Ml  à  I' 


iivoiH  «viMM 


rj  Cl 


MON  MM  Mi,  <b 

Mfii*Mr 


&«*iii,  da  w|.ln<UMaaai.  enthouàutet  Fetcntireqi.  wU. 
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la  Mélodie  en  éuit  troublante  et  le>  paroles  */  éftnua,  si  douett 

ueUfoulequIl  tantôt)  rUitXmSTStîîlSke. bouffon.. .e 
-ntant  pénétrée  par  le  tharmt  divin  </«  Aa*,  écoutait  I  nainte- 

at,  d8M  un  Mlence  respectueux  et  surpris 

Oli  I  que  le  chanteur  y  mettait  donc  d'ftme  et  d'expression  dans 
•^  fi\M)X  pmr  H  dn$x 

**Om*tAer,  Iloveycu  so  T  cSjSroîi  qui  se  perdaient  4.1a  fin 

idjaque  couplet  dans  un  tonnmkb  d'applaudissements,  é2lï"ce 

l'artiste  avec  son  génie  ou  l'homme  avec  son  cœur  qui  kt  pronon- 
|;ait  d'une  fiiçoa  si  touchante  ? 

Omrtlur.Iltnnytm  scf  Paroles  de  l'amour  filial,  étatt-oe 
Bnc  vous  qui,  Ktemissant  sur  cette  scéite  où  lec  plus  saintes  affec- 

Itions  sont  souvent  ridiculisées,  nppeliei  le  souvenir  de  la  vertu 

|daas  tous  cet  cours  Masés  ? 

Paroles  du  plus  pub  des  amours,  subissant  votre  charme,  tons 

Iceux  qui  étaient  venus  ce  soir-li  pour  applaudir  aux  vilenies  de  ht 

ti"*  ^^  P"»*^'  *•*  °*^M  *<:«•*"  de  nie,  ceux-U  sSSÏ 
I  wie«  mautenant,  et  sentaient  remuer  au  fond  de  leur  ccsur  les 
IboM^tentimenU  depuis  longtemps  endomU  |  comme  des  passereaux 
Iqui  s'évdllent  aux  doux pépiemenu  de  leur  mère...... 

I    ^/f '*•  *^***^"*  "'"P"**»  **^»  <ï"«  l'admiration  abbachait  aux 

luds  dn  applaudissements,  et  que  l'émotion  faisait  couler  les  larmes 

Idesaotres,  James  Wilkinson,  les  yeux  fixés  ioin,  Hem  loin  de  cette 

licéae,  témoin  de  son  plus  crakd  triomphe,  James  Wilkinscm  re- 

voyais  commeen  un  songe, «i  Floride,  s^npays,  le^J^Si  oiseanx 

dont  a  «vaitUvoix,et,prêsdesbord8dela  Rivière  Rouge,  i  l'om- 

brè  dn  palmiers, la  petite  case  où  il  était  né,  et  sousk  longue 

vémnda,  sur  unedmise  longue  promenée  par  sa  fidèle  négresse,  il 

«w^wt  i*  mèrt^h  vmlt*  mir,  ^u'a  aimait  tuit,  en  eflet,  et  (p'U 
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II 


MiTHODl  D'iLOCUnOM  ST  M  DiotAMATIOH 


La  romMce  était  finie,  le  chuiteur  sortait  de  la  .cène  .u  miu, 
des  acclamatioDi et  <Im m:,  a^i   *    ,     ""***■'•  •wenc,  au nihe 

là  couliw,  1  «n  dcao,^  ,„;  ,„j  ^^^^^^^  ^  tiUfnnm,. 
/*»»  icnnci,  pretsam  avec  force  son  cœur,  de  u  mai»  »»».ki7i 

N'ei»J2!l.f;*J?  **f  "^^  •"  «ccouiant,  qu'am-vou.  donc  ? 
^U"***^  P"  <1"  on  vous  rappelle  ? 


#SwirTr  mT  ^        ^"  «ppeue  ? 

♦^m^y»  «•»««(«»  «mnmut.) 


•or  U  sâae     I^ -^«i   T^'     '      ^«'«•«tt«  vivement  i 

C?-«-ttir,n«o««ençal««rtiste,  <7-w/>»/r,/A»r^^«,  ^/.....  « 

»««»«  p«ï'<«»tfcn,uitoéus!S'd£srr:.''::ii?^ 

Mp^ài./!».)  ^    '^*"■<*"o«»^«'coupfc^  d'une  VOIX  OUI 

■entait  trerobfer  ks  pleurs. 

|wr  la  oemi^  loif....„  n  ntmcf  «q  th«|trc 


oovu  iirpimirB 
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J[ÎÏÏ-***  '"*  mmin  la  monde  M  mère  dont  il  wuTcteiii 


Dtôt  I  l«  romance  favorite. 

If  OM  W  ^HMMdfaNH  M  COMMtMIBl  Ct  teck  I  tll  bénb  «-> 

C'était  bten  le  «Bur  de  James  Wilkinton  qui  parlait  dans  son 
tôt,  c  était  bien  ion  cceur  qui  chanuit  dans  sa  vdx,  dans  cette 
t|  qui  ressemblait  au  chant  des  oiseaux  I 


P.   CoLOMNIla. 


U  Rob». 


-Oh* 


**  *™*  '""^  T'Ttt  f*f-mTi  ■woui  lit  miu. 


Dan»  l'étioite  mansarde  Où  glisse  un  Jour  douteux, 
La  femme  et  le  mari  se  querellaient  tous  deux. 

VoBlMMai:  {Tm  mé/tiimU.) 

U  avait,  le  matin,  dormi,  cinrairr  l'ivresse,' 
Et  t'éveillMt,  MvtJkL,  mécontent,  sans  caresse, 
Le  regard  tibxs  eneose,  et  le  geste  alookoi. 

Quand  l'honnête  ouvrier  se  repose,  A  midi. 

Il  avait  faim  ;  sa  femme  avait  oubtié  l'heure  : 

twA  n'était  que  déseidrel  |  aussi  dans  sa  demeure; 
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irfTHODE  D'ÉLOCimOK  HT  DK  néOLAUATIOK 

Car|  te  coupable,  usaot  d'un  tié.  rimpie  détour,         '  ; 
R». «m'wtte plu.  d.„  «te  clumbre  «,„„ 

"«w  tt  liberté  ;  moi  je  WMnre,  b  „^„ , 
Vaboirel  tet «n«i t'atlendmit :  vacouml- 


Et  to  voilà,  prenant  les  'meublet,  I«  TWMelle; 

U  wÈvwim;  DtoAUT  a  Miti  le  mari  ; 
™JjWV«»ent,  et  MM  w«H  d'attendri, 

OwvRAHT  diaqui  ifaofa',  winesMNT  chaque  némt. 

Tout  ert  bottlefeité  daw  ee  «Aie  taudis. 
Dwtlwaawirl  pew-être|  cfttiùt  un|Nmidi*  | 


ôôtUs  supinncuB 


l4é 


rWut,  «ir  le  plancher,  «,r  le  lit,  «,r  1.  uble, 
Pêle-mêle,  chacun,  d'un  rapide  regard, 
l'SS*"  !!!,°''^*'  **  •«  c«0""  «  part. 

mSL':2:?2:,IL7«>"--<^-  *-P..  chacun  le  nôtre ,  " 
S  !i;ill^"ï  «»»o»»«ient.  en  .'arrachant  leur  Wen. 

Le  çrtage  tirait- àt^rSTjïîrnée, 
Froide  et  gri«,  attrituit  cette  tftche  ob.tinée. 

Quand,  Mudain,  l'ouvrier,  d^n.  le  fond  d'un  placaid 
"Qu'.«-ce,  cela?  dit.ilidtt  linge  qu'on  oublie? 

II»  •  «rrêtencj  tout  deux,  interdits  et  sans  voix  • 

îl^r'^T'  «''^f^^'' <*•«"»  *cUir  d'autrdci./ 
Leur iUe}  «n^  .^„t  ,evit|  U,  tout. entier;. 

^^l^lS^t:]  ^^1 1  «  «  dernière  L. 

%^f:"".^^'  ^'"»'  »»«'»«•  J«  »'•••  gardée, 
«I  m pcw prendre «wl  busae-moi seuleiMiit; 


l44  M^THODS  D'ÉLOOimÛir  tT  OB  vàoLJÛtAnàÉ 

Pour  femirassir  toujomrt,  tt  petit  vitmtnt, 

O  iitw'  am»ur  I  pourquoi  Dieu  t'a-t-tt  rappelée, 
Depuis  trait  8ns|  tantdt|  que  tu  fen  es  alUe, 

Si  bonne I  et  si  gentille  I...  Ah  1  dapà  ton  dépuT 

lout  a  changé  pour  moi  :  maintenant,  c'est  txop  tanl  I  ** 

Et,  d  un  pas  chanceUnt,  «lie  prit  en  silence 
I^  objets  I  qu'il  Ucha  sans  Cure  lésistance. 
Elle  arrêta  longtemps  sur  ces  restes  sacrés, 
Imnwbile,  et  rêvant,  ses  yeux  déuspéris;  ' 

.  Embrassa  lekUmetd  l'étroite  robe  blandie, 
U  petit  tabiier,  le  iomut  iu  dimanche  î 
Puis,  dans  les  mêmes  plis,  comme  ils  étaient  d'abord» 
Stmbret  elle  enveloppa  les  vêtements  de  mort, 

En  murmurant  tout  bas  :  "  Non  I  Non  I  cS  tropISninjBre  ! 
Tu  te  montres  trop  tard  t  —  Tkop  tard  ?  £a  esta  sftie  ? 
Dit  l'homme  «a  écktant  :  et  puisque  ndtre  taSai 
Vient  nous  parler  encore,  et  qu'dle  nous  défend  Wtt 

De  part^[er  la  robe  où  nous  l'avons  connue, 
Et  que  I  pour  nous  groml^  son  ftme  est  revenue, 

U>i»  »tt*mtngifMmt.  )  (fWr>Ulfc) 

Veuz-ttt  me  par&mner  ?|  Je  ne  peux  plus  partir.  ** 
n  s'assit    De  ses  feux  coulait  te  Kpentir. 

lytMmtmt.)  CoaHMMll   BHoMiriUat 

EUe  courut  i  hri  :  '*  Tu  pteares  ?..^irBMiB  tmnbte  ?...  < 
Et)  tous  deux,  sanglotant,  dirait  :  "  Itertoas*1nsembie  t 


Bseium 


■If  4  fTtfBli^ 
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'I3J 


Ofterrillt. 

■•âoWMM  dMMMMM  «  MM  br* 


boiMt, 


«««««  i  la  ànm  ce  veat  arriére, 
A  demi  couché  sur  bftbord, 
Le  "PtucAM  "  cingle  en  croinéie^ 
A  traven  tes  |^ace«  dn  nord; 
>f«lg>«  h  ae%e  et  la  tafirie, 

Il  file  rand-tene.    AfiS^ 
Tout  à  coup  I  na, gabier  i'all«le, 

Cnant  :'«  trois  voiles  ioii  le  vent  I' 


Soumoisemciiti  pan^  les  ombres 
D-mi  dri  basl  au  lofa»  ^flSTeanx 

^•lMi«nt  tours  antennes  sombres, 
Montent  ks  mftts  de  non  vaisseaux. 


OtedbiÂois  oiseaux  do  pdie 
Qm  s'ooêveot  avec  cibrt% 
f*  f5«  >•  »^l  Ipwdl  tt  tontj  fi^ 
I*  wll  dt  €M  mm  aux  iote  morte. 


liii  ! 


:!!  i! 


il«6 


r-s. 


y.  cou»  tn*  I  I«iSXiipo,te, 
!!'^>etleiicid?lSi^ 


J>MU  un  LAKOB  fooffle  VMoqtwiir  ! 

C*«it  cdai  des  mariiM  fnuiç«g  • 
Son  novQND  «Ikife  de  glotte 
Sur  nos  fleuves  brille  â  januis  I 


JyA»*i  par  le  choc  monotone  I9* 
J*«  ^gues  sourdes,  on  entend  1^ 
Les  un  de  aMtelot|  qu'entoonef 
O  une  Toa  an  timbre  éclatant! 

^^^on.t«utêteàrAngI««r^ 
3  étions  T»ois,  pour  sûr,  umh  qn  tiwis.  * 


.^P^^^i»»!»'*»»  owilles, 
«WT»,  guetté  comme  m  jxwjik. 
U  mammmier  fiût  merrdtiefc 

X  J'*"nat  M  oomport»  â  la  Imide. 

^plat«enme  ir ^^ 

/ 


r-K 


OOITRS  SUPiaiKUB 
UntAhAmi,) 

L'Ai»gl«»l  "  A  ce  cri  I  réanipan 


14T 


i^me,  air  fier,  front  serein, 


Bondit.     ^ __^^  ^^^^ 

D'IberviDe,  «a  fort  du  tapage, 
I>e  M  stridente  voix  d'airain 

G««  *  vous,  messieurs  les  Saxons, 
Sur  les  voiles  de  vosgabanet 
Courent  de  sinistm  friMons; 


î^'  'J^^P'"  <ï'"n*^«^ tintamarre! 
Bugle  et  cors,  porte-Toix,  uSfeTrst 
Lonp  «haas  des  haleurs  d'aST 

wntssencuu,  dat^ments  sourds  Mr 
Dm  wsànwf  wgues  de  chêne, 
Choc  des  cakomams  de  fer, 
Sonore  carillon  de  chaîne, 
VACAua  et  brouhaha  d'enfer. 


Eho  I  de  k  proue  à  la  poupe, 
lies  bancs  de  quart  aux  cacatois 


On  se  héle,  on  siile,  on  se  hoope. 


et  voiles  sont  lourdes 


De  fiooont  Mutes  et  de  glaçons  ; 
'^^^J^"*"*»  *"  "■•»»  «ont  gourdes  : 


ÔMr4MS 


*  M*»  côun  l  HAitM,  OAsçom  1  ' 


448         niRoin  D'ÉLooimoir  ir  in  nàoiàMATtoK 

BOOMAMT  tenn  oBos  CAMQMtde  came 
06  le  vent  •'■KoonmB  en  mw^HT, 
Les  cheveux  pomtilléi  de  livre. 

vœu  nugnéâqiie,  étincelut, 
Les  canonnien  sont  i  lenn  postes. 
Nos  Lomam  ont  le  vetbe  baut  ; 
Dus  l'air  tcLATurr  leurs  ripostes, 


La  tooDMM  pariera  tantdt . 

•  FlU  I  "  VWOT  00BIIU8  DB  BROMZB  OBOMDBMT  1 

Aux  formidables  roulônents  1 
Les  antres  sauvages  |  répondent 
«r  de  ranques  mugissenents. 
Et  sur  l'embftcle  où  bat  laiam^ 
Des  bords  où  grondent  les  ours  gris 
JusquiKuz  bords  oA  l'albatros  dame; 
Court  une  tempête  de  cris. 

Rangés  en  ligne  de  bataiBe, 

A  pums  8AB0XDs|  les  trois  Anglais  iW 

Cracheirt  la  iaauine  et  la  mitraille. 

An  loin  bicochbhx  ks  b<xiubts. 

TantAeoash 

Droit  sur  le  Français  le  «Hampshibb  "  I 

tremce.    Su»  podre  un  îxMaM, 
Le«Pluaur''réviteetviie 
Bt  le  aoTBAiULB  A  bont  p(»tMit 


l'i 


00UB8  eXJrÈBlVVM 
JUs«a*«t»utMil 

DHm  pont  à  Paatre  on  se  fusiH». 

m  feu  rit,  rageur,  inccMant, 
fnftfi»  tu  rnu  qoi  bnuOIe 

Dn  nownimt  de  MAisB  et  de  SAMo. 
IalMtdlle,iMrbtervallei, 
Semble  udoubli*  de  fiueur. 

£ntendei*vottt  bruiie  les  ballet  ?  ' 

La  ttoce|  e«t  arturoioB  d'boxuuiu 


Mi      l 


Beau  comme  un  héros  d'épopée. 
P'IbenriUe  n'arrête  pas. 

ÙtiMrtB  gmimUnmmi  h  MU* 

Faisant  tonner  sa  iamovs  épée 

An  branle  muvbvx  de  ses  pu, 
Au  Pomo  sa  kachi  d'aborda«e. 

Il  court  à  1  avant,  et,  dW  bomo. 
EM«Ude  le  bastingage  : 

Allons, mes cceurt I  Hourra!  Tientbonl 


UMit  une  TMoiiM  de  fitmée 

Que  des  éclairs  intenStt^u  «»> 
Font  paraître  tout  enflammée, 
S'entrechoquent  les  combattants. 
l'OTOTtiiPS,  dans  la  nuit  qui  les  courre, 
Flambikt  ks  sabords  furieux. 


!»•         utnoi>M  D'iLooDnoN  BT  Di  dAclamati»» 


AtfUbx  jttroai  m  font  eatendre  j 
Le  "  HAnnaiRB  "  au  laige  a  sonbré, 
Et  P' HvMON  Bat  "  vient  de  le  rendre; 
If  risn  *<  DBHKiiro  "  a  démané. 

■•n.u t.^ ■ 


llB  •  U«  Wi.  «rJ.  «M  «HN  ou* 

On  n'en  eût  Ait  qu'une  bouchée  I 
Sur  les  eaux  oA  flotte  la  mort, 
La  ooqne  SAMoiJum  et  hachéi. 
Le  petit  Français  tire  encore. 


Le  tambour  bat    En  haut  le  monde  I 
KnfanU,  on  est  content  de  tous  I 

*'  — IllMIIII, 

Attrape  à  danser  à  h  ronde 
Le  vif  rigodon  de  chez  nous  1 

Des  vivau  de  réjouissance 

Se  mêlent  aux  chansons  de  bord  t 

Vnn  Québec  I  Vivi  la  France  I 

IM/m*  tm,  mail  pêutJUUt.) 

Fiance  I —redit  l'écho  du  Nord. 


Le  soir  vient    Une  blanche  aurore, 

Au-dessus  de  Ul  mer  d'Hudson, 

Arrondi  son  arc  ite  phosphore. 

Le  surott  chante  sa  chanson. 
Le  trois>mats,  i»esque  à  sec  de  voiles, 
Boulbc  sans  bruit»  sans  fimal, 
Aux  clartés  des  belles  étoiles 
QoicribleatleeielhtvcmaL      J^ 

Vteas  BiAtoinufiii. 


00UB8  BUPâBIKim 
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f'  ' 


If 


U  Rtteor. 


On  towvtn  dHM  eMtaewMrt 
cAt,  à  pareonrir,  diM  ia« 
h  phM  vi««  JiHqii'aa  plu,  tgabra 
priwfliiitat 

veuianrllMtpM,  qu'Ai 
plaigtaa««t 


L  été.  —  Le  soir  descend  du»  l'atmoipliéte  lovm»  : 
l^v^l  «owi*  au  loin  sa  oiumNi  plainte  soude. 
Le  port  est  agité  :  depuis  le  petit  Jour, 
Les  femmes  et  les  rieux  attendent  le  retour. 
«•  lont  là,  tous,  nutssts  en  leur  cape  cirée, 
Les  HAKois  d'autrefois,  les  oouPTSuns  de  laarée. 
Ils  sont  U  pour  un  fils,  pour  un  frère,  un  petit, 
Aveclaujoin  des  yeuxi  comme  un  pleur  de  dépit 

Ohl  pas  quHI»  soient  jdcM,,,  bien  sûr  que  non.  les  boives, 
JWM I  trutes  seulement  |  de  se  sentir  épaves... 

Les  proinaes  du  mois,  les  mères  de  pêcheur». 

Une  trop  vietBe  aïeule  en  tremblant  s'est  assise. 

Tandis  quej  l'oril  brillant,  très  droite  sous  la  brise, 
Avec  son  grand  bonnet  aux  aiks  de  UnoB, 
Une  jeune  lui  dit  les  bateaux  par  leur  nosir 


L«  Cifcfc,  -  U  ftrfaçol,  -  U  BiJwiot 


1 


ri 


IM         MÉTHoi»  D'iLooimoir  n  sb  nioiiAMATioir 

Et|  de  nwriaoa  ddr,  miliiB  petits  points  aoirs  a9> 
Aeooorent  en  dansant  oonune  des  encensoirs. 

LesvoiUli«MlSiiàl 

L'on  anam  les  barqim, 
On  saute  i  terre,  et  pnis  l'on  décrit  qnelqMs '*  arques  " 
Fbur  Joindre  ses  chaeuns,  se  héler,  s'aviser, 
Oh  I  les  janax  propos  I  le  nnnn  bon  baiser... 

— OMt  Cadock  Hersant,  t'aurais  pi||  vu nm  femme? 
^Eh  1  Jean  Le  GoOec,  U  patronn'  qui  t'i^damet 

(AMMfwte.) 

— Guarmeur? 

—Hubert  II 

—  C'est  moi:  tnnWr'conaais  donc  plus  i 
— Que  jYembrssse  i 

•—  Wtk  I  Tiswmcc  I 

(frirnuafJUiJJfcl  ^^^^  «int-JéSM 

-  Et  l^nier  ?  -  Y  ta  bien  I- Un  garçon  ?-C&^BÏir>Sj;î' 
Tes  t'y  noir,  Siméon  I...  '•-]*Sf£'\SSt£'àm  I 

tÂ9»€  immcmff  iftHmA  AumujiS.} 

Oh  f  fÈMOi  At  rmmr^  tvnxKn  eu  rHttr  / 
Les  pleurs  de  joie  et  ks  fitrtils  regards  d'amour... 

Les  nres  iCLATAiras  des  oanc  nnmrt  aux  dentsiManches, 
Lescowirsl  BATTAHTpardl  aux  cloches  j  les  Dimanches  I 
— Lorsqu'il  eut  achevé  d'amarrer  son  bateau. 
LavdwYvral  sur  ses  yen  enfonça 


Prit  ilcts,  avirons,  nrala  sa  veste  en  boule, 
■t  m^  rAnoocRniiirT,  oéi9a|  panai  h  h^t, 
•^  Laiflke  Yvon  était  vbait,  sMpmtwini  biii 


oouM  supiinnrB 


Itt 


Va  pMg««it,  MÉfabMtMt  *'  Pécheur"  de  LotL 
Q"MMt  a  iJMM,  chacun '<i?^ii{^  Omet, 


A"  ««"de  la  MiMtt,  le  chef  de  "  TEepénuice  ", 
Avait  petda  ta  femme  et  eon  piemier  enfent. 
Son  frèie  Jean-Fkançois  «uh  au  régiment, 
!«■  trois  autiw,  marins  lur  ke  côtes  de  Chine. 

?SJ!ÏÏ?5.'"*  **■  **•"  ««*«»  ^-^^^  *»•  •*  Mvine. 
Donc  :  raaaomn  au  retour.  » 

Lentement,  fier,  nerveux, 
Lflsil  mauvais  et  le  front  catibé  sous  les  cheveux, 

Upêcheur  s'engagea  dans  ta  knde  déserte  : 

Le  soleil  se  mourait  ;  sa  oloim  était  couverte, 
A  peine  un  frissm  rouge,  échappé,  courait-il 
Sur  les  grands  genêti  d'or  en  cercles  de  tortil. 
L'naiBiisni  dormait... 


I 


(7W#  *»fimmrt Héntm  An.) 

Des  cn<n  de  bruyères 
Obanta^t  I  incessamment  |  dans  les  lueurs  dernières. 

Lar^e  Tvon  |  choninait  de  ce  pas  cadencé  WST 
Que  i»Md  l'honnie  de  mer  si  souvent  balancé. 
U  chemina  uwomffs,  l'a»  naaiBLB,  ta  tête  mf 
Pensive  sur  son  torse  admoubli  d'athlète. 
Ce  ne  fut  qu'à  ta  nuit,  auprès  d'un  vieux  ravin, 
Q»'a  jtràj  sur  le  sol|  sa  charge  de  marin. 

Le  ooissaiU  souriait  dans  l'orient  mvstique. 

Larcke,  dans  ta  sentier,  glissa  son  œil  oUique: 

(71w#Ah.)  ^ 

Fersonne,  pas  un  bruh... 

n  sVusit  te  ta  roc, 
Rantantl  comme  un  guerrierj  ses  rames  en 


tM 


VÉniOin  O'fciOODTIOV  IT  DI  JfÛCLÂMXtlOJt 


IK«fa  frit  àêmM  tiiMM.t 

Calme,  calme  di?ia...beroé  par  le  munnura  |V 
TVét  lointain  de  la  mu, 

A  droite,  nne  toiture  : 

son  toit...  /«  ttU  dëmtmr  û  eonriant  en  Juin 

De  U/immê  mékrit  et  do  rhrt  ^anHn. 

C'est  Bttif  LÀ  le  chn  nid,  c'est  nnr  U,  la  chaumine 

Qu'il  habite  |  dix  mois  |  au  cdtée  de  Jeannine. 

/m«»^/...  le  eeal  front  ddumant  et  coloré 

Qui  ftt  battre  son  oonu  inAirai  et  ooooentré,.. 

—OoiM  avait  unis  au  retour  d'une  pêche^ 

Lut  qui  n'imilt  jamais  aimé,  lui,  le  unriCBB, 

Eteit  devenu  éêtut^j^tuxy  9His$aiitt 
Expansif,  empressé,  comme  un  petk  en&nt 
Etj  voilà  quH  était  parti  |  presque  «us  peine, 

Heureux  (favoir  '*  un  fils  "  depuis  nne  quiniaine. 

Mâisl  l'enfiuit  était  mort,  rivant  à  son  Unceul 
Sa  mère  sanglotant  de  le  voir  partir  seul  ; 
Et  c'est  absil  qu'un  8oir|  un  croiseur  en  partance 
Avait  HtLÉ  le  chef  du  bateau  "  l'Espérance  ^ 
Jetant  dans  un  goudron,  par-dessus  le  sabord. 
Un  pli  noir  oratenant  la  nouvdle  de  mort 

Aa  bout  dHH  eaMfe  iMifa. 

Larcke  Yvon  se  leva,  muet,  la  lèvre  blême, 
Avec)  dans  son  oeil  ndr|  un  hêrrihU  BLAsraiio. 
U  r^Earda  le  del,  un  éhux  àapUin  ditUat 

Et  lui  MOHTKA  %A  POMO  j  ainsi  qu'un  apostat. 
Cela  fait,  il  se  mit  à  marcher  vers  la  porte, 

En  répétant  très  ]ba%  sans  infieximM  :  **  àlorte  i..." 


) 


n.poussa  le  verrou,  s'arrêta  sur  le  seuil» 


^OVU  ÈVWÈUMVÈ, 


m 


I>iomivnut  mm  front 


B»l 


^««làk-ii 


«a  ftoe  d'un  oocndl  i 


g  dMifadwt  oicor  y»  foniiMde  JeMiiia,.... 

OUM  ro«bre,7rii  du  nw.ÏMwiEile  kmcm. 
taadU^I  innobOel  i»  toat  p«Ut  bwe^iu.... 

U  lwi«  .,  joodt  Mf  to  wmUlk  friM... 

—  LMCto  Ynm  ••kppajrm.loat  droit,  coBtwuBbriiat. 

1^  OOy  TBMDO,  OONFU,  OOniM  UD  £»▼•  CB  a  At. 

Ptnt  riM...  I 

rt«.n   •     u    ""^' ^'«rrt*i  nouveau-né  peida 
!£.°y!!?j*..^^^fff;;>«'*  Pei««  a  avait  vu  I 
» I  k douleur  a^tSî^InîS^^ 

Du  wf^  ,«w  «««ô;  du  retour  i«w /«.^mr, 

!*«*•«'•  PM  un  cowr  qui  peut  aimer  deux  «s  I 
sa  narine  «ateirr,  un  aoiqtir  oioamtuqoi 

SottlèTe  la  poitrine  à  la  otcHiM»  pieaque  t 
ucusFB  aoB  aufllot  de  aon  ÉTOUB  main. 

Et)  dmtl  s'eftMMiiel  «w  un  «au  i    wmuw, 
je  icnteudis}  — «r»»  ■>■  w^r*».»».  . 


Et|  qi 


^t«M#Mdhw*«f 


rNw.) 


W», 


q«»MlleJourparut|  il  arepartitenmer...*^ 


Xam  Dtmrr. 
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Laâidste. 


P»ème  eouronnipar  fAeqdimie  des  Jeux  Floraux. 


Voiù  un*  poéas  06  k  loa 
Uml  Kfl«G«iMrouf,daMla 
riiA.  t«iSMoand«laa«M 
avec  «m  pnfiiad  MMiiNM  «te 
faitiMi^aai^M 


OMkiftplM*.    MMilaH*  M  p4iite«.voui  en 
da  la  «cnM.  de  trouver  la  DOtaJutta  lam  tomber  dan  la  vulga> 
MO  end&t,  doit  «Ira'iout  nlinuM  do  duleur  01  d'teolion, 
.    Feigaci  rhuiaier  froid  et  brutal    lafia.  la  idpaaM  de 
dok  <Mk  à  la  lu,  renqiCe  d'Un  pawbk  oadMiuiiMaM. 


C'était  par  un  matin  lugubre  de  décembre  ; 
La  scène  se  passait  dans  une  pauvrk  chambre  ff^ 
Savs  rsu,  ma^  le  froid  qui  sévissait  «iik  tort  ; 
Dévoré  par  la  fièvre,  et  plus  pftle  qu'un  mort, 
Un  homme  |  chancelant,  épuisé,  l'œil  atone, 
Répétait  lentement  d'une  voix  monotone  : 

I<eacnMbt  Oandoo  pemoqn* 

— *'  Nous  chasser.  Ils  ont  dit  qu'ils  «Baient  nous  chatwr...** 
Et  la  femme  |  à  ses  pieds]  ne  savait  que  presser  i4||F^, 
Sur  son  sdn  amaigri  trou  cnfimts,  tiois  aiMBCaagol, 

A««e  aaiiouriio  triMc 

Dont  U  dernier  rimt^  innocent^  dans  ses  langes  ; 

AioeanSaMet       KTmàlmfit»  imttmmtimmi HMêUA 

—  "  Calme>toi,  disait-elle,  en  t elwlant  ses  ptenrs  f  : 
Dieu  nous  cons(dera,  Dieu  qui  vmt  nos  doidiwrife 
Lui  qui  sait  que  jamais,  cher  coofagoon,  mm  lioinae, 

Tes  bras  n'ont  reftisé  la  besofip...  la«oam«  MV* 


Que  nous  gardions,  héhu,  po«r 


lefaqfw. 


En  remèdes)  pour  uA\  fd  voda  renplejrer, 

MidL  ^t*«  100^ 

Qu'unporte  le  ch^pia,  i'ipteuve,  k  uitUÈt 

M'MUetpMn 


a  SM  ntri,  les  «Bfimts  ont  lent  ^re. 


■il- 


OûtrBS  supiRiBtrB 


ur 


Le  courage  |  en  mon  cœur  ne  s'est  jamais  éteint, 
Il  t'éveille  |  plus  port,  quand  le  malheur  t'atteint  j 
Et  je  SENS  DOÙBLuiiMT  dans  le  fond  de  mon  ftme, 
Que  je  suis  U  moitié  de  U  chair,  moi,  U  femme  I " 

L  homme  |  Uissa  tomber  ses  deux  mains  sur  le  front  wm- 

Qui  se  tonnuit  vers  lui  : — «  Nous  subirons  l'aflromT 
Nous  part     ns,  dit-il,  car  ta  force  me  gagne.  " 
Alors,  se  relevant,  sa  vaillante  compagne 
Attacha  ses  rqpuds  voilés  sur  tous  les  murs  ; 
Puis,  lui  montrant  du  doigt  un  bouquet  d'épis  mûrs  : 

—   Nous  étions  mariés  du  matin;  hors  la  ville 

MMuiMlIfiÊt.    DOH  Ifi*  dmx.) 

Nous  allftmesl  tous  deuxj  pldns  d'un  bonheur  tranquille, 
S«^ WMM  parlant  bum  bas  dans  les  champs  tout  dorés  ; 

Je  rapportai  ma  gerbe Aâ,  us  épis  sacrhy 

Ce  chaste  souvenir  dont  j'ai  peur  qu'on  se  raille, 
/e/uis  iiiH  Ttmptrttr...  Ce  n'est  qu'un  peu  de  paille.  " 
£n  détournant  la  tète  elle  prit  le  bouquet. 

Pais  f  coUa  sa  bouche  en  pleurant......  Le  lôqiu^'ji»- 

De  u  porte  grinça:  les  hommes  de  justice 
Arrivaient  pour  remplir  leur  iNruuuBLE  tdkoc 

Ils  tenaient  à  la  mam  des  grimoires  noircis  ; 
Tout  était  bien  en  régie  et  l'okorb|  était  piécis. 
Saisir  b  aobiller  des  escrocs,  des  joueuses. 


De»  CMWkm  d<mt  le  luxe  a  des  sooroa  honteuses, 
Des  boMnes  d'agio  ^  volent  en  pMn  jour, 
Des  es^ronletus  vivant  r-'x  chacun  tour  i  tour, 
Chevaliers  du  haaart^  maîtres  d'escroqueries, 
De  la  sodéi^  aiprilabkt  Moriti^ 


:ti; 
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MuitlMlMdMttM 

Cett  bien,  juste,  moral,  et  chacun  applaudit. 

M*w,  td  lagu  du  pauvre,  ah,  notre  cœur  bondit. 
Ces  minces  mobiliers  d'une  valeur  vénale  a9> 
Presque  nuUe,  n'ont  kisn  pourtant  qui  ks  égale  : 

La  table  de  sàpm,  les  simples  rideaux  blancs, 
Le  coucou  luitkantait  Ut  kemra  aux  enfants. 
L'armoire  de  nojrer  servant  de  Ungerie, 
iM/maeuUt  dts^aitt,  U  vaisselle  ieurie, 
Quelques  livres  enfin,  et  le  lit  des  époux 

Slliïï*"***  *"^*  *****  ^  ^omamX  pins  doux, 
T^r«lï"c^ts«»él...Maîs|  laTu^'S't'im.; 
Son  duel  commençait  avec  cette  infortune. 

jrfTrïuiiSS]  dis  h  chambre  à  peine  ert 
Loifnant  le  mobilier  il  murmura  tout  bas; 

:7lf£'f'^g»"tlàfrais.''    Des  gens  du  voisinage!^ 

Le  suivaient,  curieux  de  voir,  sur  leur  visaoel 

comment  les  mslttiiiux  expropriés,  saisis. 

Se  verraienti  de  dMs  eux  raivoyés  sans  sursis. 

La  rente  commença  ;  -  »  La  commode,  peu  chéw... 

Imitant  l'acajou.. .  cinq  ftancs...  qui  met  enchère  ? 
Six  francs  i  gauche  ?...  Allons  c'est  pour  rien.    Une  fois- 
Deux,  trois  fois,  i  six  francs  ?  Adj«ifé  !..."  ~  (CettHoix. 

*'**"r  m'y  tmtmtvtbA  "»••-  »».■», 

I>>ns  le  cttur  die  la  mère  entrait  comme  une  kme, 
Et,  la  main  dans  b  main  de  son  mari,  la  fenmifl 
*efMd«it,  VmU  hagaré,  s'en  aUer  ses  tiésois  y 
Su  larmts  wauhàam  malgré  de  vains  «CmH. 

—  **  La  table  maintenant,  un  tanârfe  de  tmùÊt, 


O0UB8  snpÉBixim 

Je  loffre  potir|  cent  sous  I...  C'est  vous,  h  blonde  611e I9> 
Qui  faites  signe?  non  ?  U  Uble  pour  cent  sous  I... 
On  peut  y  dîner  six...  vrai,  ces  prix  sont  trop  doux, 
Examinez  l'objet...  Ah  I  cinquante  centimes  ?... 
Enlevés  I  "-  Tour  i  tour  |  et  pour  des  prix  wfimis, 

Zfs  meubles i€H ailawa..,  Unî?iiS!i!pieux 
De  l'homme  de  U  loi  vint  4  frapper  les  yeux  : 

Il  avwiç.  1.  «u»...  iuS;ra>i2rte*enîôïïï;-»    - 

Comme  si  1  on  venait  de  l'attebdre  elle-m*me, 
U  femme  s'élança  soudain  :  -  «Ah  I  de  ce  lien, 

EuPORtK  TOUT,  OUI,  TOUT,  xJ^  )aisseK-nm  m^  Dieu, 
Laissez  le  crucifix  dont  l'aspect  nous  console  : 

UMpHtObcUwMt  ■■iimmIiIi  I 

La  loi  ne  peut  vouloir  qu'on  prenne  un  til  symbole; 
Et  I  pas  plus  que  le  lit,  on  ne  saisit  l'autel  I 

Menlever  cette  usage ah,  ce  serait  cmeL 

Ma  mére|  la  serrait  sur  ses  lèvres  sipftles, 
Qnand  U  mort  éteignit  le  dernier  de  ses  riles  : 
Mes  en&nta.  A  tes  pieds,  savent  joindra  leurs  doigts. 
Us  diseat  le  pater  de  leur  petite  voix  j 
Sur  leur  berâeau  j  déjA  |  s'incline  le  calvaife  ; 

En  m.  ittitairt  chrétienne,  alil  je  suis  Dtui  FOIS  mère  I 
Ceux  qui  gudBBt  les  biens  de  ce  monde,  parfois 

Peuvent  bien  oublier  le  Sauveur  mis  en  croix  ; 

Mais  MOUS,  monsieur,  mais  nous,  qui  tombons  |  hori  d'haleine 
Bous  LtctASAvr  rAKDXAV d'Une  truuau.! peine. 
Nous  qai|  d'an  dur  labeur  devons  sulnr  les  lois, 

V«e  oevtcodnons-iious  si  nous  n'avions  la  croix  ? » 

^udts  qa'eOi  guUÀt,  sa  joue  était  mouillée  MT 
Des  hnoes  qBMsajFajt  Vmbat....»  Agenouillét, 


•  i:f 


M 


■■Hirl 


'  MO  XiTHODK  D*iLOOUnOM  BT  DS  D^OLAMATIOX 


ri  II 


.  Da  tomgiots  PÙDf  le  cœur,  elle  étendit  les  bims ^ 

M«u|  rhoisner  dit  :  '*  Lt  Ioi|  n'a  pM  prévu  œ  cai^ 

▼oflkioiitl 

EUe  vous  laitie  un  bois  de  lit,  avec  la  paille  1" 

{VfMHlimdmr.) 

Axnàcajùn  |  brusquement  le  Christ  de  la  mwaille. 

L'homme  noir  ajouta  :  "—  Le  crucifix  de  bois, 

A  vingt  sous  K..  qumse  1...  dix  i...  "  Nul  ne  couvrait  sa  voix, 
Quand)  une  voix)  vibrant  de  notes  généreuses, 

Répuqua  :  "  Cinq  cxnts  niAMcs | ..."  Les  têtes  curieuses  «9 

Se  tournèrent  alors  vers  un  jeune  honne  en  deuil 

Qui  I  du/MMwvJègis,  avait.iranchi  le  seuil 

Il  avait  entendu  les  prières  ferventes  Mi> 

De  U  ferame^  il  avait  vu  ses  Urmes  mûLABns  ; 

RmMijmqtfaufmi  in  eœw,  Q  s'était  dit  i^ 

Que  donner  fait  du  bien et|  Phuissierl  interdit, 

Redoutant  une  erreur,  dit  d'une  vihx  rail^ise  : 

— **  Cinq  cures  vkÀmgb  I...  il  s'agit  d'une  œuvre  merveilleuse  I. 
A  cinq  cents  francs  le  Christ  1...  Personne  ne  dit  mot?... 
n  eirt  i  vous,  numsieurl......  "La  femme |  eut  on  aairàu»! 

Mêlé  tout  i  la  fois  de  douleur  et  de  joie. 

Sauvés  i  Dm  les  sauvait,  l'huissier  Iftchait  sa  proie, 

iMmetibUsmkrmmtàetspMnrtsbûtmUt 
JStfmfênrrakX  mtor\  vivrtdttjtmhènùl.» 
La  mère,  tes  deux  bras  arrondis  en  corbeille. 
Soutenant  les  en&nu  à  figue  vermeille, 
S'ftLAMÇA  vivement  vers  'e  jeune  étrange: 

•— **  Un  ange  vous  a  donc  fit  de  noos  i»olè|er?* 

— "  Om,  répcnfit  alors  lentemoit  te  jeune  boMme, 
Cet  aage]  était  ma  mère......  Avant  un  mois)  i  Rons^ 

rii»i)  pour  me  tremper  aux  eanx  vives  de  Ftet  ; 


G0UB8  SUPiBUtUB 

Eh  bien,  ji  vous  l«  du,  jamais  |  pour  mon  regard  | 
Rien  ne  sera  plus  grajid,  ni  plus  beau  pour  mon  ftme. 
Que  le  spectacle  oflRert  par  vous,  opauvrt  femme  L.. 

Où  je  trouve  le  viai,  je  crois  trouver  le  beau  ; 

De  cette  scène  li,  je  veux  faire  un  tableau. 

Une  auvre)  qui  sera  mon  œuvre  populaire, 

Qui  I  dans  tous  les  greniers,  parlera  de  prière  I 

A  mes  frères  dans  l'art,  je  veux  prouver  |  combien  19- 

Notre  esprit  peut  gkandir,  quand  U  se  fait  chrétien  : 

a  nous  reproduisons  des  scènes  trop  cruelles 

Nous  devons  les  baigner  de  clartés  étemelles  : 

Mon  atelier  d'artiste  est  voisin  des  greniers, 
A  des  titres  divers  nous  sommes  ouvriers  : 

I  dans  le  fond  du  cœur  et  dans  la  chambre  sombre^ 
OAKoom  le  cmdix  pour  éclairer  notié  ombie, 
D«AHA¥fa^T*r#  Hvim  du  drapeau  des  soldats, 
Qw  b  remw  xtLivBl  en  pleunnt|  sons  nos  pas, 
QB^^Oe  déploie  I  au  sein  des  plus  rudes  misères, 
Qui,  mms  parlant  éa  «el,  nous  rappeOe  nos  mères  :  * 
E^  l'aitiste,  U  tmttr  ému,  Us  yeux  rougis, 
£mtr»ss0ut  Us  u^fmUs,  iikig^  du  UgU..x^^ 

Baocl  vm  KATmr. 


Itfi 
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L'InvMitMir. 


Upwiiimiiiiiiimuu 
U«i    Si  donc  Toa  M 
onàbdira.    Si  au 
<àiiMMkMl»M4qui 


SVd«.rotn.4rMtt>  »  déhiiwrt  e.  ehrf^'as.»»  d.  ««li».  «„o„ 
•tefeaddamcaraclèn. 


(kLT  ^mïïL,.?'  '  i»^»tear.«n.teur,  tout  .împle«ent 
Mau«Bin,  je  viens  de  composer  -in  petit  «pp»refl...  je  ne  vous  dii 
que  ça  I  Ma  OMchine  est  assez  ampliquée...... 

^      C'est  en  métri.    H  r»  du  fer,  beaucoup  de  fer.    éîSfflît 
y  »du  bois,  BEAUCOUP  de  bois,  et  même  un  peu  de  faïence... 

Du  reste,  ce  serait  en  cristal,  en  carton  ou  en  papier  nftché,  qui 
ça  ne  ferait  absolument  rien.    Je  ÎwTS^  inventeur  i  la  portée  ( 
tout  le  monde,  c'est  ce  qui  fiiit  ma  forée...... 

D'abord,  nous  avons  une  chaudière...  pour  chaufler...  avec 
reau  boudbuite...  et  du  feu  dessous...  : 

iTmlriimitliif.) 

C'est,  je  crois,  le  seul  moyen  qu'on  ait  trouvé  pour  avoir  de  « 
"^^^^'.^  '  ^^  "*•  ^^  :— Mais...  Si  l'on  mettait  le  feu  des 
■us?  — Ça  m'est  égal,  si  ça  peut  vous  faire  plaisir.  Seulement 
c  est  plus  long  !...  l)onc  je  chauffe.    SuiviTSof  tien.  -  Je  ne  sa 


II! 

I! 


«je  me  fais  bien  comprendre?.. —  Le  feu  fait  :  fc;;.rffiott..J 

brrou L'eau  qui  chauffe  fait  :  GtoCgteiL  glou...  £lott...Kloi 

fkm...... — Nous  avoM  «lors  un  piMon  )  daat  foa  tube  |  «jui  xcçoi 


\i\ 


,'^». 


Tipeur  â  1 W  à  iSKT^SSint,  que  tous  ne  prélèriei  h 
^e  «nm  par  dernér«  I  C«r  vou.  p*n.e,  bien  que  pour  être  bon 
.««««,  a  ne  &ut  mécontenter  per.onne.~Le  ÎSSn"^*^ 
ent  conne  oed,  en  fiûnnt  :  Km,  Km,  Kus,  Km 

««.  gloo.  gloa,  glou...  U  piton  qui  glim  Km,  Km,  ^ÏS. 
^Ce.tp.rfcit|  L.  pfaton  communique  jm  une  bielle... -1« 

^"•<^   Z^JH  "°"*  "*^  «*"  '•••  ^  P^^  commmiiqo.  p.,  une 
ne  à  une  woe...  ronde...  autant  que  poesiUe.    M«k  euTmwt 
.^,,  |wtÉ.  ou  i«u»ot«..ni.  que  Je  n'y  verS!  pu  d'in^v^T^ 

J-^'CTi:;/  ^'  »•"•  W«  comp^ndre.    lîfl^ffi: 
«i,brrou...-.Le.u  qui  chwift  :...  glou,  gldu...glou,  glou— 
[p»tonq«gU«eKm.J^;j^,Km.-Uroue,;ïiS,uL: 
'-^'"'^^l^^'^  «numit.    îutSSTÏe   1. 
e,ay«uneiSJ2îlrqui  laim  écluppar  U  vapeur.'"'^' 
it  comme  ça  pour  toutei  les  chaudière.,  je  n'ai  rien  voulu 
-pottrnep..»e«nf«lari.er.    KS^ÎST^  c'est  le  cok- 
jAifcu.    Celui<i|e.tde.«>u.|etU«,up.pe||de«u..S 
^•^fel-n.  habitude.    iSîn'SSarii'vou.  préfères  mettn. 
I»H»«»»0OT0«  «mu  COTÉ,  Je  ne  m'y  oppose  PMI  Seule- 

^^o«fem»  Itoa,  ou  ça  fera  éclater  k  chaudière.    lï^TZ 
1  qnt  aiment  mieu»  cela,  il  ae  fendrait  pas  le.  contrarier  U . 


/•» 


M4  MÉTHODl  D'iLOOOnOK  «T  Dl  VÈaXJMA.TlOa 


Grâc  à  la  ▼•peur,  U  soupape  fiut  :  Pftt^  p«t,  p«h...  0»  Sttim 

BBAVcoup  ceux  qui  ne  wtmt  pas.— Vous  me  luives  bieB,>  m  i 
pa*  si  Je  me  fiUi  bien  ooniprendre  ? 

Le  feu  lait  :  Brmou,  brroo...  l'eau  qui  chaufe  :  glou,  glou,  gh 
|l°"i  glou.— Le  piston  qui  glisse  :  ksss,  ksss,  kssfc — U  roue  < 
tourne:  rrmr,  rmr,  rrrrr,  mrr.  —  La  soupape  qui  se  lève:  p 

pftt,  pftt,  pftt Autour  de  cela,  fai  placé  un  tas  de  peti 

choses  divertissantes  :  des  courroies,  des  tamDours,  des  looca  d*! 
grenage,  des  treuils...  c'est  très  .conq>liqué  1  C'est  très  WMiiiqi 

{Tytttmiimtnt.)  ,  'f'^ 

et  c'est  aussi  rimpi»  que  vous  et  wxA  :  parce  que  |  i  liiMj  piét 
peut  s'enlever!  sans  nuire  i  la  marcbede  l'appardL"%ttt|i 

utile!  «*  »n»t»Ie  *  1*  fois.    Avant  tout,  ce  que  j'ai  voulu,  c'est 

commodité  du  public  é^ZtaSld  quej^^a^  mroitt  h  oonco 
<£ttn  individu  qui  voulait  fiûre  marcher  ma  machine  i  vapeur  il'a 
d'une  machine  électrique,  parce  que  !  pour  faire  marcher  sa  mac 

aetiectri^e,  il  fidlaiil  une  antre  madiine  i  vapeur.— I^iu! 

suives  bien.    Je  nesaispassi  jemefiusbseBoompIeBdl«^ 

fcu  fint......  ce  que  je  vous  ai  dit,  reau  aussi,  le  piston»  la  ro 

^\  soupape,  les  courroies,  les  tambours,  les  grosses  caisses,  les  q 
baies...  liais  pardon,  je  m'égare  I... 

—  Mamtenant,  me  diret-vous,i  quoi  peut  servir  votre  inventioi 


UmU, 


{l^tmmtm  tmUmtuti.] 


~>Ah  i  ça  je  ne  sais  pas  encore.  Je  fai  fiûte.. .  pour  la  faire, , 
être  UTiLi  i  l'humanité  j  11  est  tnaatt  qu^fie  «AU  leadm  d'ti 
MBS  iBnncii,et  qn'kvee  un  peu  debonae  voienté,  «Ken  nâreF 

parti  iu»v«îtLKni.-Toiff  |w?S«  va»         «^»"^«^' 


M 


•  ee« 


«nfta  le  gnuMlmventenr  { 


.,-a# 


^,  ni  dirtinctioM,  ni  ai^wt.    Je  ne  demande  qa'one  cbow 
«Tenteur  d»  p«r»pluie..  et  P*p«,  ila^..,^  je.  ptçT!  oo 


^M I  -  Je  ne  «i.  p„  M  je  me  ûu.  bien  comprendre  f 

f  oovu  nuuf ou  mn  PAraiin  I 

A.  DiLILIA. 


-I  ■sa 


.  lî: 


U 


UJoardtsIMs. 


Le  jour  de.  Roi.,  che.  te  p^  Martin, 
M  plw  vieiui  pêchewr  de  la  grèfe, 
€%a(|M  nnée  on  tink  la  lève, 
A  H^ttl  d*nn  jontoz  AMin. 


SIS         nÈrmonm  d^élocutiow  it  oi  oioijuun«v 


il! 


11 7  OMTkit  lottte  M  fiuBiBe  ; 

Sm  eobnti  naiiés  et  mi  ptUtt  enfants; 
Set  amis,  tm  foWni,  à  l'itre  qui  pétille, 

TcMient  l'sMeoir,  loat  trionphuti. 

Cétnit  M  feoMM,  BeiUuBine, 
Qui,  de  ses  propres  nuins,  acoonmodait  les  nets  ; 
Et  son  fils  le  plus  Jeune,  un  oam  de  bonne  mine, 
L'aidait  i  plaire  au  goOt  de  tous  ces  chers  founnets 

Il  oounit  au  aaiché  |  pour  trouver  la  volaille  MT 

La  plus  fine,  k  nieui  en  chair, 
Et  le  BiAU  boudin  blanc  et  la  plus  ORoan  caille  : 
RiiM  ne  serait  trop  bon,  nmr  ne  serait  trop  cher  I 


11  chauiEut  le  four,  montait  de  la  cave 
Le  petit  vin  doux  qui  serait  versé, 
CMqNdt  le  bois,  fruit  de  l'épave^ 

Qu'en  sa  barque,  fai  veille,  H  avait  ramassé. 

Ia  guerre  étant  venue,  ainsi  que  tout  le  monde. 
Il  avait  été  fiûtsolètt... 

in^MUumfmtdtmm  dm*  mm.) 

On  ne  le  revit  plus  I...  On  sut,|  éMmr ^r0/pade\ 
Qu'A  était  mort  Ion  du  dernier  combat... 
Six  mois  a|Més  cette  guerre  tirribli, 
Chacun  pleurait  un  fils  absent  : 

L'un,  imrdé  prisonnier,  et  VvMn^eiMtàêrriHt  — 

Enfoui  sous  des  amas  d'os,  de  chair  M  de  saag. 
Dans  ks  fojen  régnaient  de  constantes  détresses, 
On  invoquait)  de  IMeu  les  lovrais  vengeresses. 
Chaque  veillée  était  sans  verve,  sans  entrain  ; 
Pat  tm  t»mrirt,  kiiat  f  dpasim  g«ù  rtfnm  / 

On  dmehotait  de  trvtes  confidences; 
PlM4»Aua»ttifluade 


oovmê  ivpiBntni 


Et,  quand  M  K  ««uBJHftit, 
^»»J«»wdM»oli,oii*tâit*laYeilte. 

«  Benjamine,  en  femme  obéiemnte, 
Comme  dMque  année,  avait  préparé 

gr^^.  à  taWe.  eut  pri.  ptaœ,  Pierrot, 

Du  louvinir  d'André,  toute  préoccapée. 
Bmjmmime  ifHmit  irpmpie. 

îi!  ?Jïi**  ?"^"  <ie  w»  bon  oncle  André, 
n  ^Tiendra:  je  l'ai  rencontré 

2fc»  «w«r  «f  *«,  ^«rt^  ce  rêve  ett  un  menwoBe^ 
n  ne^feut  M-A»  «o«  «„  i.^  tf J^»» 

'  Ce.  p«ol«.  d^ttfcnt,  dite,  à  l'improfST 

Le  r^>as  commença  aileacieua  et  tritte: 
SeulMee  gamine  habûlérent  entre  eux. 
2»«d  te  triant  ^teai,  fut  eervi  «r  la  table. 

te.^'-^'*^-^  '^^  1-C'e.tIndi.cutaMe  r 
-««  «eii.^  met  e■fantl^  toui  ces  discow»  aow 


m 


i- 


%a^ 


/•>  I 


î pj  '  : 


#i 


Ml        uénova  tfétJKtmfat  ir  ra  oioLAiiATioir 

\ . 
Leur  dh  te  ' 'MX  Ifartia  ;  1«  pMtaftooiiinMBC*  : 

•     Il  DOttt  Cm     fil^(l•tloi•  ptrts  rt  te  part  du  Bon  Dte», 
Pow  te  pMm,Mmt  qoi  te  tort  pMa  d'IadiMnot, 
Lui  fera  OMM  qiiMir  iw  Mite  m  et  ttM  I  ** 

OmmMmmI  IMmI 

U  parti«9  «tut  feit,  >«rMiMr  a'wt  te  •«•  : 
Dmi  c«tt«  part  du  paavrt  fl  Mbit  bin  <|n'dte  fttf 

(  TU»  ÊtmtfmmU  mimttitti  éÊmtmémm  ■»».) 

Aten,  dénaehaatis,  tes  cofenti  Areat  trêve 
A  teart  )o]rtux  ibaty.  et,  chacaa  d'eux  te  tut...... 

Au  milieu  du  ellMÎoe,  à  te  porta  d'eatiCa^ 

Ua  coup  ne  avait  rifooaé  j 

■t,  tàtaô  lia,  toute  te  diambréa 
8e  deoMMda  qui  Dieu  leur  avait  ameai. 

—  «*  JLatnMTc&lliartiB,  entres,  te  part  eit  feite^     . 
Votia  «ouvert  est  aûs,  de  plus,  vous  setes  Roi  ; 

Vous  ne  tioabteias  pea  te  ftte, 

UtwÊi  ém  humt  ému  et  wto.) 

Cër\  /m galti M'est ^MS tànm»»/" 
En  prononçant  ces  mois,  il  avait,  de  te  porte, 
Ouvert  tes  deux  battants  ;  et,  bteatât,  pénétrait  lir 

Jn  home  mal  couvert,  «adié  de  lelte  aarta 

Qu'on  n'en  pouvait  distiagaer  aa  seul  trait 
Sans  parler,  a  aBa  verf  te  place  vacante, 
ffassit,  et  prit  te  part  du  Bon  Dteu  qa'H  brisa  : 

—  "C'est  mai  fai  sate  te  loi,  dit-fl,  aiten%  «pi'oa  chant 

Ccst  asaec  pteaié  ceauM  «a  1  * 

a  AU  sôn'Sspeaii,  montw  sa  ttta.blonde...   .  ^ 

Va  gmad  cri  s'éteva  v-.-**/Br  /.»'Î'«ÎS"..  A  vmM 
Ett  «bdr  ^^««  étâmM^  UftmprtvI^iS  sHa, 
DMiBhmte  dTémoi,  «anca  nae  seconde  !..  .. 

!  tes  lOKU  M  ^!mW  «"■'^«HMMM^»»  ^ 


■•»<Uraii> 


i<UraiM.\ 

Vi.is  cliant«;r  et  boire  : 


Moi,  J*  Mvais  btea  qn  ,i .  .rart  eu  1.;  «*ve  !  '• 
Tandli  qa'Aodr«,  parmi .  î»  gai-  éî**.i  .htr>,  ats, 

Dtaait:— "Oui I... C'est  bien  rac ,  !.  j 
Au  foyer  paternel  me  voici  de  ret^-r , 
U  douleur  0009  a  Ad,  la  joie  am.      •  tour, 

VaWMIMM^MkVMit 

«jr  Je  reTiena  vert  vou%  apia,  couvikt  db  oloui  I  " 

Jeunt  son  vêtement,  espteeToripeau, 
Il  laissa  voir  la  caoïx  d'honmiue  sur  sa  poitrine  : 
n  avait  VAiLuiuiiMT  défendu  son  drapeau 
Pirmi  les  Htnof  de  notre  marine  I 

L  on  chanu,  l'on  rit  et  l'on  but  : 

Femmes,  vieillards,  enfants,  payèrent  leur  tribut  1V> 
Aux  francs  éclats  de  la  r^uissaace 
Que  ne  gênait  aucune  réticence  ; 

Et,  quoiqu'en  Répubfiqne,  on  cria,  sans  effroi, 
Chaque  fois  qu'André  soulevaU  son  verre  «9- 
Pour  boire  i  l'aïeul  que  chacun  révère  : 

—  "  U  Koi  boit  I...  Vive  le  Roi  ! " 


lé» 


6 


Ini 
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m  t         1 
I  i 


(  I 
in*  I 


llih)    il 


■II! 

;  1! 


U  Bénédiction. 

PMtdaaoroMHuàdirtMtcaptiadavogMqiMeelui^i.  H  y  en  •  put  «gdoMiit  qui  mIi 
Radiai* à  tm  pin*  loiiglmi|w  ndÊmaaàé»;  c'nt  là  le  loit  de  toute  œuvre  femaïquabl*. 
tnwv«,en«CN,danac«iidtUtlorique(ktpaiMteed'une*tgaeiirpeueommuna.  Lemeede 
vilie|Madaalle«ièg%  le  niMMa«iieia«aei,  la  deMriptioa  du  convwit  et  le  mcuruc  du  prd 
■ont  autant  de  labtonu  «  viTaatt  qu'U  lenble  que  le  poite  parle  là  de  tanveaira  tout  panonnd 
Faitei  de  même,  luhrca  le  ciicmin  quHI  a  suivi  et  voui  aiiivtta  an  mtee  Hhnhrrt  t  fidre  crd 
aux  SIM  qaa  «00*  a¥«f  M  Iteoia  des  dMM*  que  voua  lacoBiM. 

(Tmmmmuj/:    VttMttlUt,) 

Or,  en  mil  h^iit  cent  neuf,  nous  prîmes  Saragosse. 
J'étais  sergent.    Ce  fut  une  journée  atroce. 
La  ville  prise,  on  fit  le  siège  des  maisons, 

(Jetow  U  Mût,    Tm  ugmth'timx.) 

Qui,  Inen  closes,  avec  des  airs  de  trahisons, 
Faisaient  plbwoir  les  coups  de  feu  par  les  fenêtres. 

On  se  disait  tout  bas  :  '*  C'est  la  faute  des  prêtres  !  "  (>) 

Et,  quand  on  en  voyait  s'enfuir  dans  le  lointain, 

Bien  qu'on  eût  combattu  dés  le  petit  matin, 

Avec  les  veux  BRÛLis  de  poussière  et  la  bouche  99"    ' 

Amèrb  du  baiser  sombre  de  la  cartouche, 

On  fusillait  gatment  et  soudain  plus  dispos. 

Tous  ces  longs  manteaux  noirs  et  tous  ces  grands  chapeai 

Cejowua^ 

Mon  bataillon  suivait  une  ruelle  étroite. 

{AHmMm  mur  ttUncn  I  )      Avec  prudence  et  pi^oautien  I 

Je  marchais,  observant  les  toits  |  à  gauche,  à  droite, 
A  mon  rang  de  sergent,  avec  les  volt^;eurs  ; 

I  <  y>»  myMrttm*  mut  trn*  Ugirt  tJtfrmaim  A  in  riur 

£t|  je  voyau  au  ciei|  de  subites  rougbiirsI 

*>Mcu4tmMvtrfttJrktrmirdmulfHMf»itM*miMmt.^ 

HalctantcsI  ainsi  qu'une  haleine  de  foige. 
On  entendait  I  des  cris  de  femmes  qu'on  égorge 


(ODyyhri^d«8M«gBeae,pafrafm«eaw6ni«et<welQneaBrtti«ietiell«lw« 
owtMtdelwrdavèlr  de  tauUe%  leara  compairiaterÎM  MmbiSt,  ^Tét  fiwe  ^"^^ 
dafatawrleatiwyinimhii  cavHattiaMnfitparleaigii'^^-  "      ' 


■*  m. 


•  .^■' 
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OOUBS  SUPâBIEUB 

Aa  loin,  dans  le  funèbre  et  sourd  bourdonnement 
n  fallait  I  iNjAMBER  des  morts  |  à  tout  moment 

Nos  hommeese  BAISSAIENT  pour  entrer  dans  iM  BOUGES, 

.      Choie  «flojraUal  wm, 

Puu,en  soruient  avec  lenrs  baïonnettes  xouges 

l/«N^Mf0«Hr.)        Vont  comprenei  bien  que 

Car  dans  ces  défilés  il  fallait  être  sûr 
I>e  ne  pas  oublier  un  ennemi  derrière. 

Nos  officiers  |  éteient  pensift.    Les  vétérans, 
Inquiets,  se  serraient  des  coudes  dans  les  rangs 
Et  se  senuient  le  coeur  fidble  d'une  recrue. 

(  y/ptmtM/.  )  Voilà  qu* 

Tout  à  coup,  au  détour  d'une  petite  rue, 

On  nous  crie  en  français:  "îta^ii,"  ES^^efiu'ï'bonds 

Nous  joignons  no.  amis  iî^?,!  iîtSSfenTi^ 

Au  milieu  d'une  belle  et  brave  compagnie  m^ 

Des  grenadiers  I  chassés  avec  ignominie 

D«  parvis  d'un  couvent  |  seulement  défendu  t^ 

*'«r  vingt  mornes,  vingt  héros  au  crftne  tondu, 

Qui  I  sur  la  robe ,'  avaient  la  croix  de  laine  bUnche, 

Et  qui,  pieds  nus,  le  bras  sanglant  hors  de  U  manche 

IM  ASSOMMAIENT  A  COUps  d'ÉNORMIS  Crucifix. 

Ce  fut  TRAGIQUE.    Avcc  tous  les  autres  |  je  fis  I9> 
Un  feu  de  peloton  qui  balaya  la  place. 
Froidement,  méchamment,  car  hi  troupe  était  lasse 
Et  I  tous  f  nous  nous  sentions  des  ftmes  de  bourreaux, 
Nous  TUAMES  ce  groupe  horrible  de  héros, 

Et  cette  action  vile  une  fois  cmisommée, 
l'Orsque  se  dissip»  la  compacte  liniée. 
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HoffKIlf  I  •  ■  ■  • 

Nous  vîmes  |  de  dessous  les  corps  enchevêtrés  | 

De  IjOnos  KUissBAinc  dk  sang  dtsandrt  Us  degrés.  \  \  \ 

(  Ttm  mytUriiux,    Vtix  im»»*  Jmtt*  tt»  irai»  p*r$.  ) 

—  %t  derrière  I  s'ouvrait  l'église  |  immense  {  et  sombre.  1 1 1 
Les  cierges  |  étoilaient  de  points  d'or  toute  l'ombre  ; 
L'encens  |  j  répandait  son  parfum  de  langueur  ; 

(/y«f  i>AvaM««/.) 

Et,  tout  au  fond,  tourné  vers  l'autel,  dans  le  chœur, 
Comme  s'il  n'avait  pas  entendu  la  bataille, 

Un  prêtre)  ein  cheveux  blancs]  et  de  tris  iiaute  uille| 

Terminait  son  office  avec  tranquillité. 

(  /V<r*  en  inut  9trt  mvte  mn*  grmnJt  txpnuiù»  tU  *iriU.  ) 

Ce  mauvais  souvenir  si  présent  m'est  resté, 

Qu'en  vous  le  racontant  je  crois  tout  revoir  presque  : 

Je  vfm  KraviM*  oona*  A  c'était  d*hier  I 

Le  vieux  couvent  avec  sa  façade  moresque, 

{VtUciatM.    StmHmtnt  iPherrinr.) 
Les  GRANDS  CADAVRES  DES  MOINKS,  le  SOleiI| 

Faisant)  sur  le  pavé)  fumer  le  sang  vermeil, 

(/Mm  Aw.) 

Et  dans  l'encadrement  noir  de  la  porte  basse 

{Emttrt  fku  im».) 

Ce  prêtre  et  cet  autel  brillant  comme  une  Chftsse, 

(Hant.)  {BaUtnwhumtHtlt  ten.) 

Et  nous  autres  CLOUis  au  sol,  presque  poltrons. 

Certes,  j'étais  alors  un  vrai  sac  i  jurons, 
Un  IMPIE,  et  plus  d'un  encore  se  rappelle 
Qu'un  me  vit  )  uns  fois,  j  au  lac  d'une  chapelle, 
Pour  fiûre  le  gentil  et  le  spiritud 
Allumer  une  pipe  aux  cierges  àt  l'autel. 
Déji  I  j'étais  un  vieux  traIniur  de  sabretache  ; 
Et  le  pli  que  dmmatt  ma  lèvre  à  ma  moustache 
Annonçait  un  BLASPHiMs  et  n'eut  pas  trompeur. 

—  Mais  I  ce  vieil  homme  |  était  si  blanc  j  qu'ilA»  fit  pei 

{F0H.)  {.T^tm».\  ? 

**FboI"  dit  un  officier.    Nul  ne  bougea.    Ia  piÉkre 
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Entendit,  à  coup  sûr,  maU  ïenït*riSrparaItre, 
Et  nous  FIT  FACE  «vcc  son  grand  Mint-tacrement  : 
Car|  sa  messe  en  éUit  arrivée  |  au  moment  «9- 
Où  le  prêtre  se  tourne  et  bénit  les  fidèles. 

(TtmUtirtmfmt  tmphaHtnt.) 

bes  bras  levés  |  avaient  une  «mmouRï  d'ailes. 

Et  I  chacun  recula,  lorsqu'avec  l'ostensoir  1 

11  décrivit  la  croix  dans  l'air  |  eti  qu'on  put  voir  m- 

lTmM,„lUéaa„t^tc4vtr..)        '        '^  ^ui  voir  ^ 

Qu  d  ne  tremblait  pas  plus  que  devant  les  dévotes, 
Et  quand]  sa  belle  voix,  psalmodiant  les  notes, 
Comme  font  les  curés  dans  les  saints  oremus. 
Dit:  ' 

{.Triêl*iH*mtHi.) 

'  Benedicat  vos,  omnipotens  Deus.  " 

Alors  f'un  d'entre  nous,  un  soldat,  mlda^vAluK 
Abaissa  son  fusil  |  et  fit  feu.    Le  vieillard  m^ 

Devint  trA«  nai.   ».-.•-  *'''^-*.*»**»»'i«'rf««r«A.^wf..) 

ijevint  ues  pile,  mais,  sans  baisser  son  regard 
Etincelant  d'un  sombu  et  rARotcHE  courace  : 

«  Pater  et  Pilius,  "  «prit-il. 

Quelle  KAOE 
Ou  quel  voile  ailblant  un  cerveau 
Fit  PARTIR  de  Bos  rangs  un  coup  de  feu  nouveau  ? 

i  (Avec  d/tt/aibn.) 

Je  ne  sais)  mais | pourtant |  cette  action  fut  faite. 
Le  moine,  d'une  main  s'appuyant  sur  le  fatte  MV- 
De  rautel  et  |  tâchant  de  nous  bénir  encor  | 
De  l'autre,  sovlrva  le  lourd  ostensoir  d'or. 
Pour  la  troisiéflie  fois  |  il  traça  dans  l'espace 
Le  signe  du  {Mrdon,  et  d'une  voix  très  basse. 

n  n  Y  a  UKim  doole  à  ce  sujet  t 

Mais  ^'os  esteadit  bien,  car  tous  hniits  s'éttient  tus| 
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J' iii  ; 

lin 


174  niTHODB  D'ÂLOCUiaON  ET  DE  VÈOLÀMATIOV 

n  dit;  les  yeux  fermés  : 

"  Et  Spiritus  Sanctus.  " 

(.Brmialtmêni.) 

Puis  I  tomba  |  mort,  ayant  adieré  sa  ptiére. 

{.Av*c. wme  déttluHtm  tmM*  dt  ttrrtur.  ) 

L'ostensoir  |  rebondit  |  par  trtns  fois  |  sur  b  pierre  ; 
Et,  comme  nous  restions,  utMB  les  vieux  troupiers, 
SOMBRZS,  l'horriur  VIVANTS  au  cœur  et  l'arme  aux  pieds 
Devant  ce  meurtre  mrAiiB  et  de^-ant  ce  martyre  : 
Amen  1  dit  un  tambour,  en  éclatant  de  rire.c\o  | 

Fhakçm»  CqppIb. 
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La  Chute. 


Inec  ar»;  win  c«  morceau.  Reconstitoex  dans  votra  eqtrit  la  sctue  laoMalaUe  qui  «a  &U 
fond.  Laisseï  votre  cœur  s'émouvoir  au  «peetade  intérieur  d'une  ti  paade  douleur.  Est-S  i 
■bie  qu'il  y  ait  des  maOïeureux  aiaei  d<di4ritit  pour  être  réduiu  k  lÏMiuer  aiiMi  pour  <|udquei  H 
Icurvie  etcdiedeleqnenfiutut  Peut-oo  croire  q'i'it  y  ait  detlnonMaMnemécinaispc 
gcr  un  tel  sacrifice  cumme  prix  du  pain  de*  infortunét  I  Si  vou  avex  le  coeur  Mmîble,  oae  pen 
midiution  vous  asfURra  du  «•■.ccès  plus  que  toutes  les  bdbs  théorie*  écrites  sur  l'Artde  bien  d 
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Cejour-K. 

Ils  avaient  adossé  leur  baraque  au  vieux  mur, 

Vous  saves  bien  :  Ut-bas, 

Sur  la  place,  i  l'endroit  d'où,  quand  le  ciel  est  pur, 
On  découvre,  de  loin,  les  flèches  de  l'église. 

Il  Taisait  ftoid,  car  ,       

Le  vent  d'hiver  faisait  trembler  la  toile  grise  av 
De  l'enceinte,  et  |  parmi  les  rares  prcHneneurs. 
Tout  autour,  les  enfants,  curieux  et  rôdeurs, 
Se  levaient  sur  les  pieds  pour  KBHAtJsssR  leur  taille, 
Et]  par  Im  trous  |  cberchsieot  k  voir,  v«31e  que  vwUe, 


OOUBS  BUP^BISUB 
Bne&t, 

On  avait  annoncé  la  clôture  |  à  okand  bruit  Ji9- 
De  trombone,  de  caisse  et  tout  ce  qui  séduit  t^ 
lA  foule,  et  plusieurs  fois  promis,  faveur  unique. 

Un  spectacle  nouveau,  surprenant,  iiAGNiriQUE  : 
Des  tours  sur  une  corde  élevée  à  vingt  pieds  wm- 

i^e  tiaut.    Les  spectateurs,  avec  quelques  troupiers  1 
Entraient,  fumant,  chacun  déposant  sa  monnaie. 
Mon  Dieu,  tous  ces  gens-là  n'avaient  l'âme  ni  gaie 

;    XT*  *  •  A  {Tria Itnttmtui.) 

!  Ni  tnste:  on  en  voyait  bailler  nonchalamment  j 
D'autres)  suivaient  des  yeux,  avec  étonnement 

(«<>l*nti»,é,ltdibmmmtc**lreiiv,r,.'i 

Une  femme  habillée  en  reine  de  théfttre, 

Grande  et  maigre,  au  teint  mat,  d'une  pltleur  d'albâtre, 

îïâf  "î  ■«' 5 '»«r«"«  "oi"  «ous  un  bandeau  doré  :       ' 

it^*»*mtni,  acciUrt, U débit, tam  flnt ttJUt. )  ' 

landis  que  1  homme,  avec  son  visage  cuivré  J^> 
Par  le  soleil,  robuste  enfant  des  races  «ères. 
Le  col  NU,  les  cheveux  retombant  en  lanières, 
Paraissait  i  l'étroit  dans  son  justaucorps  blanc 
Il  ravivait  l'éclat  fumeux  et  vacillant  W^ 
D'une  torche,  en  fixant,  non  sans  inquiétude, 
Ce  trapèze  élevé  plus  haut  que  d'habitude, 
Qui  rayait  de  traits  noirs  le  ciel  gris  et  glacé. 

{TrètwkftmtHt.    PricltUnlaitUm**.) 

Tout  à  coup,  du  tambour  le  roulement  pressé, 
BrefJ  et  clair,  retentit  ;  puis|  les  toiles  s'ouvrirent 
Et  les  badauds,  ravis,  tout  au  fondl  découvrirent  wm- 

(Dkrfpts  mie  mdmrti  tt/>UU.  ) 

Un  jeune  enfiut,  âgé  de  douze  ans  i  peu  prés  ; 
Il  se  tenait  dans  l'ombre,  indiffèrent,  auprès  |0> 
De  l'escalier  vieilU  de  la  grande  voiture, 
Courbant,  en  ce  moment,  sa  Umdt  ehevelurt 
Sur  la  tête  d'un  chien  qu'il  caressait  encor. 
U  tunique  j  oft  briUaient  mUle  paOlettes  d'or, 
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Serrait  la  taQle  aouple  et  frêle  et  sans  entrare 

De  ce  petit,  buk  jeune...  et|  pourtant]  déjà  oravb. 

VouiHvat 

Un  de  cet  4/ûux  enfamtt  qu'on  Toit  |  par  noi  diemins, 
L'hiver»  braver  le  froid  en  souffltmi  dans  leurs  mains. 
Ils  vont...  insoucieux,  sansjtit  et  sanspatrUf 
Avec  Tétonnement  d'une  enfance  flétrie  ; 
Car  I  ils  apprirent,  même  avant  que  de  prier, 
Que  l'on  doit,  avant  tout,  dans  leur  rudb  métier. 
Respecter  les  messieurs...  et  les  sergents  de  ville  1 

— Le  petit  s  avança,  rtugissant  et  diUUy 
S'approdw  de  sa  mère  et  lui  parla  tout  bas, 

{Plut  vh>im»rt.) 

Puis  attendit.  —  Malgré  son  visiUe  embarras, 
La  femme  fit  trois  pas  au  milieu  de  l'arène, 
Et  prononça  ces  mots  qu'on  put  saisir  i  peine  : 

**  Vous  séries  de  bien  bons  messieurs,  si  vous  aves  t^ 
"  La  bonté  d'accorder  un  moment  ;  ...  vous  savex, 
**  La  fatigue...  et  puis,  c'est  si  jeune  1  " 

—  L'Msistance 
Accueillit  tout  d'abord  cela  par  le  silence. 
llais|  une  voixj  bientôt  s'écria  : 

"  Grand  merci  I 
"  C'est  amusant,  du  froid  qu'Q  fiùt,  d'attendre  ici...  " 

lAv*tdMain.) 

Quand  un  oaos  hommb,  alors,  sans  boofer  de  sa  place, 

A  droite,  au  premier  rang,  étalant  une  wàot 
Plate  et  grasse,  de  tous  résuma  les  < 

—  Depuis  lors,  il  a  fait  fortune  dmM 
n  promena  ses  jeux  louches  sur  fa 
Regarda  sans  nnt  la  famille  troiMé^ 
Et  puis  il  dit  : 

«  Pafbtett  !  ra«  est  : 
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"  ^  ""««w  e«t  de  MOTtàr  :  mais  au'on  rend»  i>.r«.* 


Fiiftuii 


>  mot,  l'eniîuit  leva  U  tête 


À  ce 


Fit»M,M,r,  rejeta  le  produit  de  1.  quête 
Loin  de  lui,  dégagea  «es  cheveux  de  son  fiont. 
Il  n^'î!?***  ""^  ^'"'  •»'*»»ANT  K)u.  l'affront, 

Etl«çorde|céder|«,u.«,npoid;^ciUant;...    ' 
Soudam,  son  /«#i//«  inégal  et  tremblant 

^T^^^  **."'''  ^lr^ï'*<ï"aa>re,...  il  TOURNOI.  «9 
Dans  le  VKie  et,  semblable  à  quelqu'un  qui  se  noie, 

La  tempe  avait  frappé  deux  ron  le  sol  pierriux 
Où  le  CAtttou  perçait  la  terre  froide  et  dure  : 
Un  sang  pur  «'échappait  A  ru>TS  de  la  blessure. 
Empourprant  ses  cheveux  bouclés. 

A  ce  moment, 
î;^.  «u  e«,  poum  comme  un  'i^SS^^^ 

I>e  RAGE  1 

VoMOMlppMMlni» 

T-^,f,„     .,"i;°_"°^  d'oeil,  l'enceinte  fut  déserte. 

^         .   7»  «liout,  tenant  le  corps  inerte  «9> 
Et  stwpla  de  «on  fils,  étendu  sur  ses  bras... 

&  Tçua  avea  perdu  «r  /4«.,>rfdx  qu'on  pleure  «9^ 
loujours,  -vous  comprendre*  l'angoisse  de  cette  heure 
Le.  tortures  .ak.  nom  de  son  ^rJé^Airé.  ' 

L'enftnt.  pâle.  ^hl^ùi'^Tk't^l^^^.t, 
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ue  la  femme,  je  tu,  grouet,  silendeuses, 
Jî^il^H  qaiglimientl  .ur  l'or  de.  oripea««. 
Pov  rhomme,H  le  tenait  a«»  prêt  des  tréteau». 
La  tête  dans  ses  mains  lakois  et  yatanasAims 
Morne,  regardant,  prés  des  torches  puissantes.  ' 

frl /!-!^!£î"'*  ■*""  ***•  ^'^''^  dispersés... 

Sur  ce  groupe  éploré  |  lentement  descendirent. 
Les  bruits  dek  cité  tout |  lâ-ba. j  se  perdirent, 

UrJîi."*"**  P'"*  ^«  «nglota...  que  les  miens. 
—M^H  lhw,prmnpUii  des  petits  bohèmUms  I 

^  AictDia  BlsiAii; 
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Um  Uttreâ  la 


SiUato  ViMi*. 


v\  ■■- 


t.     .        ,  •*  '     iii»in  ;  «H  ■'•■  (Ml  qn*  alw  li^ka^    n...^ 

Cheveux  blonds,  boudés, .,'  éfais  n  s  «icb.|  qa'o.  en  eAt  coid 
DEUX  ^tes  de  beUes  dames;  une  p«re  de  ^lu^L^Z^ 
««■»yai«,t  parfois  encore  de  ,«»^jp^;^^^^^"'<°i 


dei 
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jme  petite  mte  dégamment  coupée,  nude  tombuit  par 

toD  Z^^    '  ^'  ^  "^^  ^^'^  '"•»•'  ^°P  ^^-^  »»*>••  '  et 

I o.^« .  " T,***''^'«»"i«û°"tdeptti.hvenie.umidi, quTd 
t  pen^e  lui  T.nt|  d'écrire  une  lettre  à  U  bonne  Vierge.  ie.te  à 
»u.  d«|o«n»ent  le  petit  Jeiu.,  <,„i  „«  «v.lt  p«  plî.  écri^;  q  J 
trci  écrivit  m  lettre. 

tit'î5„rî.i'''."^'^"°~^'^"'  •«  «>«  d'une  .venue 

^Z  ^  n""*"  "î""  **'  "*"^""«  •"»««"'  brave  homme, 
^b^^pa.  riche,  et  qui  avait  le  malheur  de  n'être  p..  tout  à  fai 

T^it»'l  ^Z^'^'T  "^"  "^^^'^^  *  »''^»«»  ^  '«valides, 
jwn  le  vit  I  à  travers  les  carreaux  troubles  de  son  échoppe  et  fu- 

P«  pour  écri»  une  le«re.  -  g^rî^s^ïsT^pindit  le  père 

I  Car  ce  bwve,  qui  éuit  peut-être  U  cent  millième  partie  de  U  rioire 
un  maréchal  de  France,  s'appelait  le  père  Bouin.  ^.  "uirv!^ 

c^^^T  "'  ?^,*  ''***''  "*•"  "  ^''  ^^~  «««»«'  "  ^^» 

cusea.     E»fl  rouvrit  Uportepour  s'en  aller;  mais  papa  Bouin  te 
u».r.ta  et  lui  dei^da  :-^^£rtr^£'„^^^^^^ 
•Non,  répondit  le  petit  Jean,  je  suis  «s  de^ST^Tit  veuve. 
_Bon,it  le  réé^ear.  Et  tu  n'a.  pas  dix  «ous  ?  -  ÔhT  wïj. 
^Fii  *  ««  A.  •««.-Ta  mère  non  plus  ?  Ç.  «,  voit.  Ce1t"ffi 

'  f!!!^'^  ^^'^  ^***  ^'' ^  "*»"p*' «'»' p«t'<^  '  -  o«^  VéSSÏÏ 

iBWMaapM  pins  pauvre."  """^ 
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J««  obéit    P.p.Bo«in«.i5;'Sr,ïJS^t««p.«p,« 

dan.   en^je  et  tr.ç.  d'une  b«U«  éeritu«  de  foonier  qu'a  ^t 

Pim.,  17  j«Tfer  18f»V  :  "  PuU,  .u^le^ou.,  à  1.  ligne  T»  A^, 

..ieur..."-"Co«»e«t  n'ujn^n^l^mbi?J$Aç1réSU.J^ 
-Eh  bien  I  le  MonMeur, pwbleu  I - Qt^îSSlSS'- u  piuti 

::ïï!:jrj::i,r>ïr,'"  j-»««p"»  «»»•  fo»  «t  répondit:  *"*-& 

J^P-  un  »~"-;;;;AM  .hl     une  d«„e  dor-P-iSTr: 

m^^'^T**^**"*"'"*^*-    ï^fi»it«»qween'e,tp«com 
mode  de  .'«dreMer  «u>  écriTdn.  public,  pour  de  pweilkTcorre» 

TheS^  ".f  P°r*P>««-etôU«ipipede  m  bouche.-«Moo 
tT^  -J-i^nt,  Je  pré.uppo«  ,ue  tu  n'„  p„  l'intentio. 
dete«oq„erd'un«a«.jru  e.  trop  petit  pour  qu'on  te  Upe 
Par  file  à  gauche  !  Va  rifïhori  ri  j'y  guis  I  " 

Le  petit  Jean  obéit  et  tourna  le.  talon.  :  jJdS^'cSirdïa  Died. 
pu»q«-«.««Uer.„'en.raientph«;„J'enle  v"^^^^^ 

d  uneg,T,erne  I  grcmmel»^  a  y  en  a-til  to«tde»€me dekmi^^ 
^  oePm.  I...  Comment  faifedlee-tu  Bibi  ?  ^JS^Sj^  qui  ?- 
fcenq»:iean.''-l^Bo«m«j^ 
jHujum  le.  épaule..  "Etî^^^ 

L'SLl*?,^"^^?"^  «îort  depui.hierau»iràqu.tiehe«f«J 
etqueltel'éveUIe,«c'«rtunetode«ibonté;moiien?teîti^ 


,:^ 


>'U  avait 

'A  Moi 


Le  parti 
it:  "Cj 
Oui..... 
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r^^îSiH  J?"  *''^*  -  -«^  car  fl  avdt  peur  d.  com. 

Wi^"    fl  21^  toujottrMerai«nbra«é.I«Kr.. 
p  ait^lfP      Jean  ^W«l|jjourire  I.  fiUuit  Wen  beau.  «  Jene 

-n  a  dit|  dW  voix  qui  .tremblait  ,«  peu  :  "  S^dt! ÎKi! 
■Wa.-tu  rien  «marqué ?-MJÎi:.::^eUe  était  froide.  Bffi 


froid  ches  nous  f  -  Et  elle  grelotuit,  n'est-ce  nat  ?  -  Oh  i  -«- 
te  était  BKLLK.  MI  t  >  I  c^  \i  '"***'*P*''  — Oliinon... 

«MMt  BKLu,  BELLE  I  Se«  deux  maini.  oui  ne  hnti— .•-„t  « 

Papa  Bonin  pensait  •  T'«î  m...;^  i       •  1  ^""r        ••• 
F-      «B  pensait.  J.,  envié  les  nches,  moi  qui  mange  bien, 

^^«i  bois  bien...  Et  en  voiU  une  qui  est  morte  de  fiii«|..?S 


tbien;;.[L^/'r^4-^^^^^^^^^  . 

çue.    Mène-moi  che.  u  mère  ^'''  '*  "^""^  «» 

l-Je  veux  bien.  mai.|  iJîSl^^îeure^vou.?  demanda  Je«, 

I  ^■"«"">**»^'»'.A'«'/w»,/«»tr««Wr//...TusaisqueJe 

fime  comme  si  j'étais  toB  sAm  i  r'«^  k*«.     x      ,  tma»mx 

twiûauneinè«.J«?    n       .    ^  ««*>*««•..  4  «wlns  que...  Tiens  1 
pTM»  une  mcre  aussi...  il  y  a  iniMtrmii»  (.•••»  .a.  ^  •       •., 

7  •  M^Bwmps,  c  est  sûr,  mais  voilà  que 
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JtliitvoiinrioaliloèclItaMditaipftrtait:  «-^'''*'* 

djMl,  «ne  imag»  de  dtu  mm  qd  •o«rlrft,que|Wi«itl^* 
vintdem>iwtnrduMltoorar.   Cw  JU  «té  konpêlt  km 


CiiTTSAi,naiapo«rlM»dii«li«i, 

Il  te  kf»,t«Mit  loBjo»  renfiuit  dM.  n.  hwt  et  le  wuwàeo 
*^  * '^f'^  "*  *jowUDt,  OMMM  iH  col  pttlé  à  qatiqa'im  qa'< 

•ort^  nulwt.  O^  tu  «g,  Je  Twx  âlter,  «t  J«  fwiièaeMi  k  peifc 
#JJim  ft^  qd  JAMAM  ne  «e  quittai»,  p,re,  q^  g,  ,,,-,,1^  ^ 

i^*2i^iSf  "**~  ***  *»*«••  •POwtMtttt  double  coup 

"       ■   * 


« 


^■wm,IW^»jlH 


al  M 


«iei«kt«i 


«M  «H  «Mi  Hé 


iwvaM  a  aer,  awie  M  e^l  de  leur 

«•«««dtiigii^  et  eeu  ieaae  uucm 
SMfcagrMidde6B.HélMl 

ïït  em  vvKu^^Hnm^êÊitM  le 


id--i 


J'' 


<'0VM  furiumni 


tn 


MUM  ft  loa  fib  «nt  liabOlé*  d0  noir. 
Ahl  dSpKîaro*,««labri»ft,Icke, 

U(«tletfoiles»U-bM»blBmdiiweat'      •     ■ 


•1 


<|Mr^gwywrtaBrt«retaoaitefle«eiabcBa,. 


& 


1 1  M 


I  i  l^i 


il'' 


ÏP 


lt4         viTRODi  D'iLoounoir  n  di  vêohÂMxrtom 


(CMw/) 

—Un  canot  IdkMatUen 


•) 


J'étais  «poovntf*  I 
les  antres  M  aoQBtxaknt  cette  mer  dénoatét 
Et  la  laflM  ea  foreur  qai  cradiait  des  fslets. 

■  caamr  I  répétait  Um  père,  SAimws-Lit  t 
Un  caaot  à  k  ttier,  oa  nous  soMûes  des  %la»s  I 

LciBien,siToas¥Oiila;carattsninK«nBi  tftchesi^ 

Il  est  boni  il  ne  craint  «I  le  ioc  MI  le  vent, 

Et  je  l'ai  baptisé  d^m  beau  nom  :  «  Ru  avamtI  ^.. 

Ah  I  les  hommes  sont  wcn$,  mon  Tiennotl...  Ils  partirait 

Et  TOUS  ont  |>éri,  tous...  A  l'heure  où  se  letfamt  M* 

Les  n«ues,  tn  m'as  vue  aller,  toat  cet  hiver, 

Oiaqne  jour,  anssi  h»n  que  va  k  basse  aser, 

lfaisrOeé«iqni.meartàmespiedsetleskv«^  j 

M'a  Jamais  flKla  LA  rLus  PBTiR  épaves 

Ffts  plus  du  GRAMo  trois-mftts  qne  dtt/«Mr#  canot... 

O  mon  mignon  chén  1  Pauvre  peat  Tioiaot  I 

e  va  plii  smr  k  mer...  tu  saistfai  U 


Monsieur  te  recteur  t'aime  et  tu  hd  sers  sa 


n f appsend récritoe...  EhbMÏJ^SStlon di«in, 

1%  deviendras  un  piCtre  et  parleras  klk» 

n  puis,  umr  de  ces  lots  dont  te  hnd^M'ÉMOVAinB, 
Qpand  tu  seras  curé,>  MTM'Ar  mpmmM/^.» 

Ne  te  ftH  pas  mann  I...  I>Uitenn,  ta  A  pnSiu..'* 

L'enfiurt  se  tait    H  sosie  4  ses  petite  amte, 
A  ces  ismitts  qu'a  voit,  dés  quevte  matin  MOe 


M 


A  beid  d'une  chalonpe^  àBer  à  k  fodflte, 
^in«s  qui!  a'œe  ptas,  te  craintif  orphelin, 
•-         on  avi»en  ni  nouer  un  grelin  I 


w  .! 

il  i 


oovn  ëvrÉm'MVM 
^|PN«M,  U  voit  obéir  A  w  né^ 

J««-«  J»n«iW  iwow  et  m  It  ttWe  fa  1^ 

^  «irrm  l'AFM  Tw,T  «Mrflter  dân.  «,  chm« 
»  «AU  «on»  ««iteriur  tes  mollets  iittTtux. 
ISiJStJSJtf^  cou,  d.  U  l«o.  «.  "^ 
EctAît»  «  commuit  d-éonne  k  fcWit, 

OBMjrir  le  iMçon  dant  «1  faite  lapide, 
OdalTe  sofltpMà  renfiut  nmtftKDi. 

ij!f  ^'^  «»*  e*  ■«  deux  Iba  M  reat 
«!•  ton  de  laleti  humides  qui  le  chaiie, 

C^lnr.»  d'aller  fur  cette  VAm  MM, 

^e.  mOTn  da  port,  m  Jour,  c»..,t  ^^,,  ^ 

-Un  tafÉk,  cette  IbiMâ, -qai  louche  k  rtâ 
<^o«poo„«t,,peler|ertUe*,,«rfi^ 


XM 


\ 


.*• 


y» 


tti         Minoin  o'iLooimoir  ir  ni  siouicATKnr 

--uacMotAlaimrl  dMkooMBndeooon^l     ^^ 


Dit  qnelqa'tui.  Aacsn  d'au  b'«  pu,  onte,  oddier  MT 


Les  onMidw  morts  de  rautonne _„. 

MdiloU  qu'on  «itowt  ww  borno  et  qu'on  l'anM. 


La  mère  de  TJennot  est  là,  plèbe  d'sUnne, 
EUe  tTKS»  r  K»  ftrçoa  et  ki  redk  tout  bat  : 

—"71»  tauy  tm  mt  fmt  èiem  promis.»  tm  tiirmipi  r 
El,  les  jwttx  DILATÉS  et  m  mokoait  la  bouche, 
L'cafiMt  ne  répond  rien  et  regarde,  rAnovcHi, 
Us  BKATis  oo^AONONS  qui  parcBt  le  bateai. 

out  t  coup,  une  lovros  r  soMsàs  masse  d'eau 

S  tcMOLi  AVEC  piACAS,  oouTnmt  tout  de  M  bave. 

•iï  unis  LIT   ,1  * 

St|  devant  l'orphetin  |  elle  jette  une  épav% 
Une  planche  pourrie  et  ronféef  où  l'enfimé 
A  déJA  distingué  ces  deux  mots  t  Ew  atamt! 
L'Atlantique  a  tiré  du  fond  de  son  mvairs 

Ce  débris  de  bateau.  CcM  in  «dre  du  père  I 
l«s  sanvcieuis  sont  piffts;  ils  poussent  leur  canot  ; 
Et|  SAuuaumrdesbnsdesamère,  HensMair* 

inttwêmmmtâmm  kmiuwtnA 

Sadti  auprès  d'eux,  sairit  à  la  hAte  une  rame... 
Eiinv9ilépmrtit  mm  t'Énomu  Amm  / 
CbMmonlessuHdesjreujcI  Haroi,  U 1  CMune  ils  vont 

JAmt  mtÊ*l»tt.  )  1 

.Ss««*r  Kwyr/vojres  cette  lasw  de  fond..*. 
Jit0tit(kmviri/,.,1H9A\  Tr  mnnr  ss  fribins 
II  va  toucher,  fl  tondie  au  navire  en  détresse... 

U  ètatt  tessp^Slhek  m  tnian  A  «Wre  peur... 


ooVBs  aaritoMUM 


Ut 


Jm MTuwiiBnp D^A I... ^vSSTSuSStL «.„  , 
-  Combla  «^!!!5^       **•"  ^"^•"  >»rdage. 

fcttW^n  et  «M^j^MBrf  récume  unàr» 

Ï^Aiipoii  Comii. 


M 


Q<M*M«MtWlMMi. 


Ate  nûK^  aatOM  «l-tei  feu  dilir  et  ini^* 

-'•tofiutt^  w»  rie.  p..  d«i  4.4*^.^ 
I-l-«mtiai«t.;  aSCag,ertui.j««e 


M         vinioDi  j/tuKvnow  r  db  oAolaiiatiow 

CoBMMVowJcdovtakiMvédaltttinoqaMr,  ^ 

Dt  CM  avti  atOÊt»  qai  mw  viauMM  da  cowir  ; 

Mais  im  soir  "...  A  e«  not  précattrar  d'vM  MMoira, 

Ua  iflmet  ooMruT  M  it  dvM  l'Mditdra. 

— Un  loir,  dit-il,  J'étais  ches  «a  aoii»é  Wnm, 

Ancien  soldat,  alors  fards  de  la  ibrti, 

Qui  deneoiak  là-bas^  an  canefoor  da  diêne, 

C'était  on  bbao  oarçoit  ds'j 'ri^t-hiiit  aM  V  peine. 

J'en  avsis  trente  abis,  qui  venait  juwMmt 
De  conduire  à  l'aatd  et  tout  demiérament, 

La  fiUe  d'un  fermier  de  la  plaine  des  Granges, 
Belle  enfenti  aux  cheveux  blonds  eomoM  ceux  des  anges. 
Aux  yeux  noirs,  au  teint  raee,  et  que  Je  crois  reroirl 
Fkottamt  un  plat  d'étain  brillant  coame  un  miroir. 

Jupon  court  et  bras  nus,  laborieuse,  biave, 
Courant,  trottant  tonjouis  du  gienier  à  la  cave, 
ft,  quand  on  arrivait,  vo«a  dunasM  dés  l'abord 

IJtmltmUun.) 

Avec  son  air  H<mirÉra  et  Km  •!»«»■  b'ok. 

lu  s'AUuiXMT  tous  les  dsax|  comme  oasawitlefiarei 

,  Autrefois,  auunteqant,  on  ne  le  sait  plus  gaétc^ 
Car,  voTCs-vom^  erifeats,  soH  dit  sans  TOUS  bilmer, 

le  crois  que  de  mcm  ten^sl  oa  savak  arieux  aimer  I 

EniUi,  suffit  I  J'étais  par  un  soir  de  décembre 
Ches  Furet    Un  bok  lieu  dorait  toute  la  chaaAce, 
Sur  lé  linge  BixH  BUMc  le  couvert  était  mii^ 
Et  BOUS  soiupions  tous  trois!  coatpme  de  VBAiSAMn. 
Dehors,  le  froid  était  Ausnirar  qÂa  Xnssie  I 

M  sol  di^[)araissait  sous  la  ae^e  dtvcii 


i 


un  veat  |  rapide   et  uc,  coonuit  comm  i..  r.«-v 

U^ r» que k ^  fût  bon,  etoo*  1.  U„^, 

«Jft^  .»  rtreu.e'^ïipi,^  tout  bM. 
Ç<»»«  to.  IwWtode,  en.  »•  ridt  pM, 


IM 


Qjjf^Plww,  doœenent,  1«  démodait  :  -  g-fi^'î 

«2^ye  i.  rife  «  k  fi*«  du  Tfa, 
Q««J^h  eouper,  Je  prie  «K«  T^ 

IWtoU.-»--  .        A  «•■•■•*  de  Pierre  I  ••— 

SgJr!îy»^«"»oîtoMdeu«leftotl«.r,^ 


I 


root  à  ooap,  du»  k  »«it,  du  €«5X^153^* 

'"S:;,^  «^ '««•"  «'Î2nU  et  iSTÏii .... 
-Ifort*»  I  dk  Pk,,.,  eiK^r  ce.  bn«»nfe„  du  dùbk 


B«éMt* 


SM         uÈtmoim  v^tLOomtm  wt  m  oiaLAMAXH» 


MàJÊtUtÊUntm 


r AU,  iaqaiilg^ 


—  lUalMpMl— JtwiLgardtdtkibrItl 

CW aaidvroir :7nui I  —  N'y  vTpiii,  ti  tu  m'aime*  I 

—  D^  te  viennent  cetroablê  et  cet  friTtnn  extitmet  f 
— J' JpMT  I.'.. — sXlponrlinoi  trembler  cmmm  mU  t 


U^poii  CINQ  ANS  paméi  Je  fiUe  ce  métier  11  ; 
Chaqoe  ioir,  dane  If  boit,  Je  vais  fUre  ma  ronde, 
It  Je  munnuli  tout  les  bcaconnieri  du  monde  i 

— Pierre,  je  i  en  supplie  I  —  AUmm  t  aaiei,  Je  veux  MT 
Faire  ce  que  Je  doit  et  ooutioBB  ces  gnewi  t 
.Soie  tranquille  I  DVdDeart,  pour  ae  laimer  rarprendre, 
Laa  maudits  sont  trop  ftns  I  Ami,  venilks  m'attendre 
Avec  Jeanne  un  quart  d'benreyet  Je  suis  de  ntour. 

P»tt  I  Fhanor  I...  Au  revoir,  Jeannette,  mon  amoor  I"— 

Son fiisil  sous  kbns,  sifflant  un  air  de  cbasse, 

Hpart    Son  pas  hardi  résonne  sur  la  glace. 

Obi  M»  «MAMaMT  tftf*«»«i|MM) 

Tons  ks  dsus,  aux  carreaux,  nous  le  suivons  de  PosiL 

U  nuit  s'étend  sur  lui  comme  un  voi!c  de  deufl 

Le  pas  s'élo%ne......  et  l'on  n'entend  plui  que  la  bise 

Pleurant  sur  la  maison.!  1 1 1  Jeanne  s'étaU  avise, 

Etlxaitsnrlefett^  dnuitonMit  tout  bas 

Un  de  ces  lomos  r^paât  qui  ne  icprdent  pas...... . 

Par  la  iamme  édairée  ct|  rÉinrnmme  nn  dei|^ 
me  me  mppdait  ces  marbres  de  k^Vieite  mr 
Que  !?««  «Bit  à  P^Iise,  et  |  dont  ks  traits  si  bcanr 
S'àmmmn  êxx.  Ueén  mouvantes  des  iambeaox. 


MVMiuriuiU, 


m 


*»-*^  «  cou,  fiSnSU  d«.  h  rt«« 

FwnoM  quelque  .0Mi,«j,<pp„^^, 
•  •  tÊÊJk ^y— "»g  «  PtBd,  Jb  prene. 

A«iWd«»î,M«,«.ij_^.  ,         """^ 


M 


'.) 


/•l 


JM 


l'a  t«  fins  Aim  fw  Jt  vo«  vdi  1 


QMhpt  dmt  dt  OiM  qa'M  M  PMI  déiidr, 
QaiM  CiftBRotqoiiaMT  Mtravoir  rkvwir. 

Qiri  tfcw  ÉTEAIIIHIIMU  —fcad dt  — 
l>«  te  pnamiMMttib  on  eondUm 


y*  1.  V<HUIA>» 


M 


VB§èêé^wm 


Mot  «MftAimt  iMMûKmj  Mw  Irar 


CntcMdnr  4'«V#nnce  et  emdcor  d^fwir, 

U  9«falte|ie  mvnBl  ot  qvH  «wt  i^iMh^ 
Hait  tndb  qwliptht  wn»«  cftc^^yiit 


r* 


o»VM  MTriuBini 


teAMjimvaa|.|b 


B«H,D«ttt,Co|ipl,^ 


Fût  admit  QOAiuumâMt  t n  c«  mondt  otT^é^ 
on«MltajâiiDBrtrE«td|jwrd««Uâ. 

f^TZ  !***■.¥  »*»*»»»  «rit  I»  ««wiA  Ma. 


'  ^^W^^.^Ww  WP^ 


i 
1 


*«M.) 


■;.;Ê^J.B 


1^  VÈtBOim  D'ÉLOCUnOK  n  si  DéOLAMÀnott 

n  M  défidtl  Muibruitl  de  ion  fer...  assaasin, 
Cottviaat  lune  et  fooman  da  vdoon  d'on  cousiin. 
Restait  caoor  llialMt  ;  autt,  6  fortune  amie  t 

U  haMTd  aert  parfois  I  neae  i  l'Académie  : 
An^éfè,  pour  fraachir  la  route  incognito. 
Avait,  sur  l'habit  vert,  en  guise  de  manteau, 
L'uiMimi  redingote  ou  soutane  amarante 
Comme  l'on  en  pwtait  vers  mil  huit  cent  quarante. 
L'homme,  dans  cette  cage  ou  sous  cette  toison, 
Semblait]  sursaposmine  emporter  sa  maison. 

Mais,  pour  peu^qu'oL  toussât  ou  qu'on  feignit  un-  riiume. 
On  pouvait  se  montrer  sous  ce  punajurr  costume. 

Ampère  s  y  montra,  parla  bas,  toussa  haut. 

Pourtant]  (il  l'avoua  plus  tard)  |  il  eut  okaiid  chaud. 
n  affectait  si  bien  des  dehors  frmds  et  calmes 
Que  mn.  ne  devina  ni  l'habit  ni  les  pahnes. 
Pas  le  moindre  sourire  ou  le  moindre  soupçon  i 


Mais  Ampère  cuisait  dans  son  caparaçM. 
n  fitt  fsi,  nudpé  tout,  durant  ce  long  suM>Uce 
Ou,  pour  parier  un  pea,  comme  fou  te  Palisse 
Ce  bonhomme  et  étad,  moins  niais  qu'on  le  croit. 
S'il  jasait  chaudement,)  |  c'est  qu'il  n'avait  pas  froid. 

11  se  sentait  n  verve,  mventant  mainte  histotre. 
Se  moquant  de  hd«ème  et  de  son  auditoire, 
Décochant  ses  bons  mots,  traits  d'un  aicher  d'isptii. 
Dont  tout  le  monde  saigne  et  dont  chaam  sourit 
Bref,  te  troupe  ^oisie  ndaut  que  bigarrée 
Du  ccBur  comme  des  maœs  applaudit  te  soirée, 

Se  ftt  des  ceav&nento  à  te  ronde— iHP^  qooit 
Sm  le  coup  de  nûnuit}  chacun  s'en  fut  dmt  wm. 

Four  rÉânafal»  oMssur  cPitait  L'awrAMT  atitiquB. 


ooinw  svpiBiBVR 


Çir,  «nfla,  eoMMai  sV  Bnwfavf 

«•prendre,  «a.  timhir  «  ni«,  ,t  nond^neb* 

Epiant  U  mmute  où,  resté  le  dernier.  ' 

II  put  ,««^.  5„ij  ^^  ^^.^^  p^^^ 

I-  dame  du  logU  qui  .'en  v.  droit  Siojr| 
L«po.^ent  pourt«.t  bien  ^e.u  c«urSp*„, 

?r^*X:nïb.vard.i,_., 

QWH  *  1«  «a,  «ij^t  qàe  «  cause  e.t  ^U 

n  tare  î  IW  went,  k  foitt  dan.  M  «dn  . 
Ji- ï^  Ile  fourre.»  .♦^ee.^'S:^^^ 


i!**^**»*»»»  qui  „,  ^  4^ 
«qiie,tan»k*wiWrïeBan»*iJJl   u      ^ 

A"»on»«eotii^di»elhtyîSlBrf,HK.^p> 


M« 


^||i 


Sm  gens,  à  cet'  appel,  crofant  qu'on  l'assanine 

8'élanccat  du  paUèr,  mmiteQt  de  U  cuisine, 
Entirat  nTsc  fiacas,  criant  i  pleins  poumons  : 

"  Arrtt^  tcAléiat,  ou  nous  vous  assommons  I  " 
Ampéie  était  debout,  à  trois  pas  de  la  dame, 
Très  rpqge^  très  piteux,  tenant  tonjouis  sa  lame  ; 
Il  dit,  en  entendant  cet  dameurs  de  haro  : 

"  PaidoB  I  Je  TOttdrais  bien  reprendre  mon  fourreau, 

Et  mon  ch^^Mau  caché  derrière  cette  armoire, 

J«  ■«>» **  L*  damei  alors!  retrouva  la  mémoire. 

Contrit  tout,  s'dKlama,  sourit,  tendit  la  main... 
L'aventure  éga/ait  Paris  le  lendemain. 

P.  BaLAFORTB,  S.  J. 


Ua  Vomi. 

I M  flgiorfi  MMw  Im  dUMnaiM  lekaM  4i  M  fMit  4iM*%  < 

»l««MMM4tMl    ' 


Us  étaient  dix,  partis  pour  la  pèche  d'Islande, 
Ayant  bqm  tsht,  ttsn  clJlu^  et  l'espérance  grande 
De  rentrer  dans  trois  mois  au  petit  p<wt  normand, 
Tomi  Mini  et  sanfr,  jojpeua,  avec  un  chargement  mt 
THL^  que  chB<|«e  marin  composant  ré<iuipage 

w4>porteiiittiSano« et  bcmheuraaHiteage. 


COUBS  SUFÉUXus 


1»». 


On  ch«t«t  de.  couplet,  et  l'on  iwTde^. 
I;2;;2t'^W«it.|  ««W«»t  de  IWt  à  hi.;ié«; 

(^Tn^l'^ï**  *^  ^  ^""^^  **^»»  W»  fei  pleur.  !• 

ol'n^^-'^^*'    I>«PS  bientôt  vnroTAw,^ 
F«,«t,  chaque  «kon,  hch.  moucuito; 

atîîJïïf  •"  r*^».  'A.  un  mort  f 
Ah  I  e'étdt  ua  5E^bo«:  I  ,,„»  4  h,  peio.^ 

fïï2  '^'^  •^sîryiisfî'îLsaïae, 

I>u  «Win  ju^itt-ta  «rir  .jfMit  h  pipe  «^ 

^Si-^iï'.nïïl^"'""*"*»"  bout  du  «onde  I 

*fe  ciojrwt  pM  ea  oi,u,  ,„^, ,,  ^,  ^j  j,^^ 
Son«oo.„.,  Vmmk  m  h  mal  de  l'Éfli.^ 


m 


^  «-^  »*«  «frjinw  ca«r^ 

w»  ««Ijwclie  Mricri  dicié  p«  «a  fa»^  j 


Jfi  METHODE  D'iLOCUTION  «T  DB  DÉCLAMATION 


—«•  Bab  I  diuH-il  i  ceux  qui  voukient  le  oonTaiaae, 
La  mu  t  ai-Je  betoin  du  boD  Dieu  pour  la  vaiacre  !  " 

lAwÊt  thÊnmf  »t  ëtkmmm,    Oèurmmèiê»  U»  tiltmtmfi 

Et,  sur  son  bnck,  l«  Knr,  i  rheuie  où  le  soleil  M- 
Se  couduiit,  iifri.AiiiiAMT  toat  rhoriaon  vermeil, 
Loraïae,  la  tête  nue,  i  ftnoia,  A  rarriire, 

Let  nii>*dots  dÎMient  :  '^  Motuae,  fais  la  priète  I  " 
Que,  vur  t'uoamsiTft  de  la  mer  et  des  cieu^ 
Montait  un  accent  clair,  innocent  et  pieux, 
Qu&iMl  l'enfiut  s'écriait  i  O  Vierge  t  O  Délhranét^ 
VeUle^  veiiie  sur  ntu,  pmuvres  ptthemrt  dlsUnde, 

Et  quand  tous  entènnaient:  "  Ave,  Makis  SraiiA  I  " 


Dubosc  s'accoudait  seul  i  l'avant,  resuit  là, 
Souriant  sans  savoir  pourquoi,  haussant  l'épaule, 
Sans  parler,  aans  penser,  l'œU  fixé  sur  le  p61e... 


Et  le  •♦  Saiht-Ctprum  "  voguait,  voguait  toujours.. 

Bien  sûr,  on  jetterait  l'ancre  ^^-  -vutat  jours. 

Un  soir,  le  vent  tourna.    La  me*  ..  fit  houlease. 
Pas  d'étoiks  au  deL    Nuit  soubsb,  nuageuse.» 

{ÇriiM.%  UyMaitda<- 

A  f  œuvre  f  On 


r»wiliii^  «Migré tow^ 


t  caiguer  les  voiles  preMement. 


Le  changement  de  temps  fut  accueilli  gatment 


Eh  I  tant 


DWMtktWMlalH 


:  mieux,  si  l'on  danse  et  si  le  flot  moutonne  I 
Le  calme  plat  toujours,  ça  devient  monotone. 
A  l'aube,  le  soleil  nous  sourira  là-bu  I  " 

Le  iendeoMln  mi^n  le  ^ur  ne  parut  fas... 

Nuit  encor,  iroir  rAnoor...  Ciel,  mer,  tout  était  brume, 


Sauf  le  rajroraamit  des  biao^  PAqvns  o'icnn 
Qui  frappaient  iaa  ONuwf  ««  viMiift    f«i«fais|ir' 


CX)UB8  SUPiBIXUB 


IM 


P  ■"■ 


—  ^^  *<nBaief-noat  P  cria  run  <1'mi«       !'*■,'*»•«'*'«»«"•.> 


«w»  ù«d«k  h  w,  torpille  eona.  m  Ue , - 
*°^  "~»  "• *»  *:^  l»«l  «  ,.•«  déek«, 

«  tewDt,  raioBbhM  „  oomplic,  *ta  cria» 
Alon.  k  ■»«»  ùft  „  «luin,  „o«  de  croit 


/^t 


too 


MÉTHODK  D'iLOOUnOK  Wt  Dl  OiCLAMATIOV 


Si  noiM  MiaiinM  sauvés,  proowttons  nue  oftandc  19"     ^ 
A  U  Vierge  lliuk,  à  Notre  DéUnmiide  I 

A  OBNOUX,  aqpitaine  I  nn  tomi  I  *  Dus  ce  moment, 
BcfcAn  oa  brait  snmni,  un  sombu  ouqucmint  : 

'—*•  Cùtt  miu  $êmmt»ptrém  t  Cat  U  katum  fui  ekoftit  t 

—  Le  beaupré  sentemeat,  en  attendant  la  coque.  " 

Et  Dttboae  ajouta  :  — ^Sorrl  j'accepte  le  voeu  1 

Je  saurai  s'il  eiiate  ou  non,  votre  bon  Dieu... 

Ebl  bien  donc,  qu'BLLB  vinrm  et  nous  sauve,  la  Vierge  I 

(TtavanlUr.    AttttOiua  èit» Im  mtt$ <b  »yMifa.) 

Et  jK  pnoMKTS  de  lut  fiure  brmer  un  doge: 
Sn<yT  au  port,  Itamt  de  gagner  U  maison, 
AvAirr  MlKB  d'r  ->ir  débarqué  le  poisson, 
Jb  jubb  de  courir  imkht  à  la  Délinamfe  I 

Si  je  n'acoomidis  pas  mon  sennent,  QO*Mr  mb  kwdb  i  " 
Soudain,  k  bride  s'arrête  ;  un  CM<IVBiiBirr  |^  fort 

Retentit  dans  la  nuit...  C'oî  !e  roc  I-.  C'est  la  mort  I 

IMifitma  mm  tm  Um  «Êfmt.)  iftirfvMNatinI 

Trois  mois  SMBt  écornés.  L^inquiétade  est  grande 

{MatftagrmémBmmimlIttm 

Au  petft  port  aormand.  Tous  le*  bileam  d'Islaade 


Sontrei 


rentrés  an  pays,  Muf  le  **  SAorr-Crrkisv  *. 
D'où  i»oTient  ce  retard?  Sur  ki  l'on  ne  sait  MBir  : 
Aveux  pêcbeur  ne  Ta  reMootié  snr  ia  nwle. 
Au  fond  de  tous  les  «surs  suKorr  IlionMe  doirte. 

Sur  la  jetée,  en  pwur^  femmes,  méiês,  «âfimts, 

Contre  toute  espémw»  attendent  les  abaents, 

Tandis  qu'i  teurs  piedsj  meurt  la  vaguo  kttte|  et  asoUe. 

Lea  jours  passent.   L'ai^coisse  sugmiinf ,  absbmtb,  «oui 

Qtt'est<ce-donc?  sur  b  oO«^  un  btide  est  ngnaM<M 


oovwM  êmàntuM 


B»tc«  lai?  TouTC^S^^L . 

voilà  oe  que  la  foule  allait  bi«n»A»  —       I 
Le  bnck  touche leDort.l!STl^ *•  ***•*••) 


«tt 


l^abojc  i«  ueBt  debout  à  rav«,t,  et  sa  mé«  j^ 


, /*» 


M» 


L«rf,«ttéedaU»«a,,,poa«,«^  . 

Et  ne  MDgc^t  qu'au  ma  fiUt  àUVWa.  «L- 

Paul  Osomy. 


M 


C«««hM 


•■•itjMwiiMl 


«(^M 


««M. 


«kl* 


(AMFXnA    -lïiYliiijjijJn.  ,       L 

Cafa  M  fut  w„ui  de  de«uit  Jého^i?^ 
b»  femme  A%M,,  et  eet  fit  bou  Jn^^ 

^  <ii«iit  :  "fisiss:::^!?^  ^  ..i 


OOVM  nràuMn 


Il  «IMt.  »«t,  pâle  «t  fttel^ui»  .„  b„ri.^ 
^"•**^y^  «*-a.  car  cet  «Mie  eut  «ûr. 


JïS^SSÛL'ï"  î!.*  «*.  «•«*«  Mo»!, 


Crtit  «^ 


„   MHMil 

t*<J«vanceterit 


lt«  cfairaw  €1  riu»»A«T  dei  ta«boar% 


«04 


1 1  I 


n  «t  lift  w^  a*  i^oiiii  ^  ^  ç^  ^^^^j^ 
E.Caadl.:-&afî=5iSS;.o«,o«„.... 

Bati-oii,  „pe  WD.  ..«:  „  dt«Iener^ 


■f  T 


ri 


Sot  h  porte  on  »■— .  w'kte^  .*^*'«**? 

Qttud  ik  enrot  fiai  de  dore  et  4e 
Onmirratenlaii 

El 


oeatie,  m  une  tour  de  pien« 


W|rHtelth«ul»e|eth.prf.    «4'ïïi?t5S'. 


^vtBêvrtMxwn 


L'oiLl  était  du»  ta  tombel  a  mtoAMA»  Ola. 


hu 


MS 


TiofOB  Bvoo^' 


«4 


Dw  t««  cirque  d.  IK»^  de  «!«««,  d,  »dSr^ 


?i^SÊfîl^*2^  »  t  le  Sort  était  to.r 

firent  o«aï»^  |  &  avaient  ,mcu  towi  iTS» 

ileectairaudUaial 


••# 


r  \ 


V  I 


"^JJJ»W(illli|i«  jec,,^  ^  „  j^ 
Swrtrl  qu,  la  bataille  entrtiwartM  pliait  ^ 


>} 


Or, 

Oeniift  uii  maneloa  la  oaroi  «idt 


Conp<w»Mt  qnils  allaient  moveik  dana  cent  «la 
gAtwteprrfcttrdieyl  i»mut|  dau  U  tempêta.  ' 

jW^  *  paa  hâta,  «wMlqna  an  tête,  eaw  ftiieor, 
TaAUQWiu»,  aooriart  à  la  mltiaflla  anlâK 

Hélaal  NapoMoa,  mtr  h  fud» penché, 
'(cgtrdait,  et|  pendant  qn'ils  avaient  débouché  tm^ 
£ïïj22î"~  *^"'**"  ca^ciuifT  des  Jet.  de  loiifie, 
Voyait,  fan  apréa  l'autre,  en  cet  horrible  gouffre, 
Fondu  sea  réginenu  de  oaAMiT  tr  o*aciu 

Comme  fond  une  dre  an  ■ouffl/tfKîSiST^  * 


•ff 


«■  •«aient,  rarme  aux  bra.,  front  haut,  biarea,  «olqoe.  I 
P*iiuaaa»acuJalO*r«««,  ««.rft4^r#lf*«/ 

U  Rata  de  iWée  hésitak  ior  leur  corps  I 

Qu  élevant  tout  à  eoup  aa  vois  déeeipérée 
UDtooTO, géante* la  lace  «ffABia,     * 
Qui  FAti,  ÉfouvAirrAirT  lea  plua  rata  *««*«»TliTni, 
Change  subitement  les  drapeaux  en  haillona, 
A  de  certains  moments  spedre  fait  de  fiuiés^ 
8é  lève,  OKAiroKaAMn  an  mîHett  de  l'armée^ 
Là  DtaooTi  apparut  an  aoldat  qui  s'émeut, 

8*nwqui  Pjjlafront  I  honeuri  toima  les  bouches  JW 

Criaient:  ïSfc^râÏÏÎyX^^  i««ché., 

Comme  ai  quelque  soufk  avait  passé  sur  eux, 


w 


M8 


JrtTHODK  D'iLOODTtON  W  Dl  hiOLAMXTtOJf 


ften  de.  «M  sont  i»M.ét,  et  ce  coin  de  U  terre 
Waterloo,  ce  pUteaa  fimèbre  et  wliuire;        ' 

;^ch«»p  «w«TRt  où  Dieu  mêl.  TANT  de  néant.  I 
T««««encor|  djairoir  vu|  U ra,T.  d«  oul^ ,  0^ 


)) 


Victor  Hrao. 


B5 


(1) 


tevwtoMh 


i'gnïeiai^pr^^^^^  ton  on^bre  . 
O^T  "°"  *'~  **  ^"'  -  P*"e  aux  deux 

I*i«t«s|dontp.ea«ul  Mit  l'éclat  et  le  nombre, 
.î^îî?^^iMroid|ietri!M         ?... 


^ 


00UB8  MUPiBIKUB 

O  Nuit  I  j;«  ra  p«er  deux  fcntôme.  Célèbre  j 

Touni<7»ient|  en  pouanot  des  erii. 
Tou.  jet  deuxl  il.  quittaient  U  tombe  mwoRAnt^ 

L «itre I  dun  roc  désert |  où  le  flot  imflacaii. 
G«nie  son  sépulcre  enfermé. 

],      %!ÎJÎ^'^  *  P«ne|  .  pu  te.  contenir; 
m  îî^iî!  °'°"*  """°*^  *!"'■»«  iiwensibte  pierre 

Où  I  les  venta  Mub|  viennent  gémir  I  *^^*' 

Uur.&ntdme.|  sourenti  de  kur.  urne,  .'élancent 
S«  ce  monde  oublieux  ^«/  «  /«  «^^^/J^* 

f^iLi::'^"  «•«««*^  <^»  J*  ««it  a.  tWcent. 
S'inclinent  tristement  m  l'universl  et)  pensent  10- 
A  leurs  empires  disparus^.       ii^«w>ti^ 


M» 


J:-- 


^ign«t  sw  ftont  HAUTAiK  de  la  tiare  d'or  ; 

JLiî  'î",'"*^"»  entouraient  tamt  d-hommaiou 
ScmbtaitletcoiiiiAifpxRencor.  "-«"•«% 


m  kiTHODB  D'ÉLOCTTION  ET  DB  DÉCLAKaTIOK 


De  Km  dard  «ngateux  semble  percer  le  ciel , 

El  I  longtemps  |  mesura  le  géant  granitique 
D  un  regard  sombie  et  solennel... 

Twd»  qu  a  parcourait  du  regard,  lentement. 
Cet  tT«AKO«^ALPHABET  dW  kngue  ignorée. 
««ATt  pour  ravenir  par  une  main  sacrte, 
Sur  les  faces  du  monument. 

Sm  combau  retracés  en  Ktcirs  clomeux. 

1^  noms  <*;;  ««J^-u  qu-U  «aikait  A  sa  chaIk. 
Oa|  quU  mimolait  à  ses  dieuxl 

L'autre  ombre  n'avait  pas  cet  appareil  superbe, 

Q««rfq»  •«»  Piedi  ji3is7e1?S,kt  comme  rherbe 
Le»  Rois  de  l'univers, 

L«to«TOR.s  avaient  Baist  cette  ORAKDiAiit      ' 
«■onfcntdmef  encorj  portaft  la  trace inftme 
Del'exUetdesfers. 

Ce  HiBOB  retrempé  dan»  le  »ATAt  baptême  MT 
De  WB  adversité  1 

C  éu.t  b««  lui  I  C'éUitI  «  tête  souveraine, 
^  «fard  roui>80YAi*T(  qui  tenait  en  haleine 
Le  BMmde  tPotnrAMTÉ  I 


con»  supâsiBUB 

Et|  ce  petit  chapeau,  çooroone  populaire 
Que  ««T.  Roi,|  n'ont  pu  raVir  dan.  le'ur  colère 
A  son  front  rouoROy 1 1 


tH^ 


qT^IT'  ^'  ^"'"^'  «  «eln  de  1.  tempête 
Qui  sur  ses  pas  g«okdait,  lui  faiiant  une  ftte 
Comme  un  bruit  de  combati,  ' 

Je  1  «1  vu,  de  wn  vol  wiBRAssER  la  Colonne, 
Et,  aur  ce  bronae  sa.ht  que  m  gloire  enriroine. 
Contem]der  let  tokbts. 


"^Iff^^wait  dani  leur  tombe  PROfOMoi 
De  Wagram  ou  d'£ylau  ; 
Et  leur  triste  Empereur,  //emrojU  sur  son  trophée 
Murmurait!  lente«ent|  d'une  voix  ét^ée^      ' 

"O  Fnmttt,.,  à  IVoteih»).., 


Comme  un  awlr,  ph««„e  ^  ^^  tT.RHtt«s 

Se  FwcKi  sur  son  aire  et  couvre  de  ses  aUet 
I^«ommeil  des  avions  U 


ii  I 


I 


t  ' 


•W  MiTHODB  D^iMWDTIOK  R  DE  DéotAMATIOM 

Kw.  î^flTrit  briller,  dnd  quW  «étfom. 
U  lenibbl  retroaw  wn  pouToir  «TaatnfoU  » 

aon  BiBNYBMu  dani  mon  empira  1 


Pour  litf  wlTT?.  •^•**  *'•**•*"•'  > 

i-our  mi^  tes  bai|ullotu  «figeaient  Ut  conti«ea. 
^.,J^W.^«  Niger*  l'Indu.,  ^^ 
oe  I  océan  arabe  aux  mers  hyperboréet, 

Tombaient  «HT  peuplet  confondu»  I 


E»  quand  tn  re^enai.  d-ArraoKn!;  le  trépiâr^  * 

yil  «pplaodiMalt  tes  merveiUet, 
II  n'étaftf  AÎTcîSl'&qitl  dana  ka  bnuta  d'id-bas 

Qui  ftt  PU»  DOUX  à  lea  oreUlef  ? 


-- U  Fiance  fat  ainsi  t.  Moni  de  mon  cwir 
Pour  elle,  ô  Phaiaon,  mon  bras  cnrr  ^  «T* 

N»  ac^matfoas  me  payaient  mon  couiMe. 
S*«ostri«,  m  rsçonnais-tii  f.,»-^ 


-"  Oui,  dit  l'antique  Ueul  de.  t^x^i^  NumWe., 

Oui,  je  te  recouMi,  I    &*£:«  de.  IV«„ide. 
J  accompagnai.,  témoin  de  te.  hardi,  travaux, 

Ce»'    .«AMTB  «rtctis  de  gloire 
Que  U  VOIX  évoquait  du  fond  de  leur,  tombeaux 

Pour  aiMitter  au  victoire!... 


-■  Salut,  ô  Conquérant  I  je  .ui.  oigni  de  toi  I 

Moi-même  j'ai  KAMci  l'univer.  k>u.  ma  loi. 

Me.  coHORTM  étaient  «un  de.  mldats  d'Arcole. 

Mon  nom,  frère  aîné  de  ton  nom: 
Le  temps  couronnera  d^lne  même  auréole 

S^wrtri.  et  Napoléon. 


GAi^  «on  obéli«p,.  aupré.  de  u  Cotoune. 
Pour  qu'à  le«  b«.|  unlSS! le.  déde.  à  venir, 

Epru  de  no.  va»^  pen.ee., 
Avec  ^tmmirupea  viennent  s'entretenir 

De  no.  étoile,  éclipse.  I..."— 


u  cie!l^iiC?/rffi^V''>'*^*^>^.) 
(n. *J*Ï»SÏSL  '  ^^  ?"*«'»*»  en  moment., 

«i  je  cru.  entrevoir,  à  ce.  luior.  étrange.. 

ue.  aine.,  de.  dnpeaux|  et|  d'miinrsw phalaaM 
Autour  d'eux  w  nnger  un.  bruit... 


214 


<: 


fit  je  me  trouvai  seul,  ntaw  dans  les  rtNisRis. 

Impassibles  témoins  de  nos  fragilités, 

Et  I  du  néant  II  de  ce  qui 'passe  I 

Pbospbh  Blanohima 


IN, 


56 


La  Locomotive  J672. 


V<U  aMOMvodiiM  doM  MMnatetiM 


^"^  iBVk  PcSbÉ  liai  BIH^^HI  a*  La  *     '       ■_  -- 


>priw4* 


i^  pettt  /ean-Marie,  fils  du  mécanicien  Tj-im..,.   ^  u 

."^^i^^Jfci:::?;  *  "»«*•  '««^'  i"'-"»  aoi.  fe™. . 

I«  m«j,.  d.o.R,  ,«!„,,  du  «Hé  d.  dKndi.  de  fo. 

•»  -.«««.  d«  t,.^-*™^.  d«z2s  «sr 


00UB8  SUpAbiBUB  gj| 

«tttourdi,i«ite|;;S;j^ 

I -Oui,  «ondeur  W«n  I  répoadi..fl,  ^S^^iTS^T;^. 
iifc«,Ji;^  •"*****  «  "»«^.  00  te  U  paie  l 

<».««*,)  ''•'™«'   "•'«»>•••  Oh  IttI  u  I  me  « 

«(tndiMel" 


'•«*»M<.1<«  llfcfc^^'  '*"™'*"'  «««^«  rtB 


^  *"^  "*-**"  «P*  •  »«hu«.  u 


/■■> 


tté 


it^oDi  x^àumnon  n  d>  DéoLAH^„«, 


Ahrq^^pet,e,e«.Mari.  U  can„..W,  bien,  cette ««i« 

^  I-..e,...e«K«.etde««,«n,eUI.«..ent,e,.„<,, 
2:j;-  PMMge  réservé  .ux  employé.,^^^. ,  onîïSST&ÏÏ 

^ ««rçon,  d'écurie  «>nt)  m  <W.^^,f  *""  «^'  P«"^ 
d'accidenu.  '       **"^*  •^'^  **  Pow  qn^l  ■>  ait  p 

La  locomotive  «67g  i 

J^n-lfane  tournait  autour.  oviLLun  ùà^,  is. 
comrAisnvi.  lifflotant.  «"«»«»,  litinat  hioiiMi  et{ 

*niwuxaoNM.je.n-M«riefataMkio«,-^..  Ofcrt^.J 
««««  bwi  là  I  QUtt  onouSS^ j  son  LA  Kâ»4  JSr^^**Sî^? 
«•«OiiwiVteilAhWMÎriNilit  ^^««»' 


ocma  supiaiEUB 


air 

▼«a  &emx,  voiU  ceqVii  ne  fiUUit  m.  «.«i.-  ^ 

de  route  I  et  le.  «ib  L«."  .r!'L^-f*'*!  .*  ^«^  "  «"« 


M  bien 


■f  paisi 
i>  ait 


Ml  et 


d un oioAKTttQu, étalon,  1«iou;Im  mas»  .'ertéblInSL^. 
wrt  du  dépôt  ■  w  «orMlee,  «ouut, 

Teotàcmv, 

îtrouîJ'SÎ*^'*';"^"*"'"^»-  L'enftnt|ï'iffirpïCM^«. 
[Rouble,  denent  fou,  veut  ikire  machine  en  «rière  ^  i^ZÏ?  Z 

^^î^jr.:  '"""""  ~"P-  <*•*!>«'«>»•.  »•  Nuit  .'ékace^. 
;QVWTAUz  I...  En  avant  1  en  «v.»»  i     tî^f^'^  *»»*.**«*.) 

(         ^"*"*''*°^«"«re,  agite  ae»  bras  foUement... 
Mte  a  nuircBi  toutes  les  barrèn».  t»».  <5î*^ ''*«•) 

<JWW*.,  ""  OMTéies,  tous  signaux  sacrés,  et  elle 

nnr  oMBiM  no  tourbillon... 


,  y*- 


Afc 


^g» 


"»     Oalt  M  niui...  ^, 

O  DiM  I  U  «OTu,  L'wÉvrrAttt  décûion 


dt  crime  I. 
1*  télégniphe...  encore 


P^Md»^  aoiM  peine 


d«»afer.«McWoe  échappée, 


Vax  bttttoir.»  faUca 


,^  -  "^^  *•'  C.    (fitea  conprM  I) 


iu.dSïiinss.'Tïîffl!.  D«.  ;*^, 


ooirsfl  surÉBiBtm 
:;:^^  d.  »«e-  «»  «««  d'or.  cMU.  cW  /^t£ï^. 

tout  «u  plus....;.  ^^^^  "*"'"•  ^  "ï"^'  «"«•  »**»«• 

...  Deux fecoïKlet  I...  <*^>**''-^'') 

,  *"  i«AD«I«M  BRIStS.  des  MORCIAUX  OB    rUt  A.- 

tAC«t%...  1»  terre  I  BouLBviMÉt  •*»*«*.   ^       ^     <«••!««■  *ii. 
-—-âuHijhWi&jfa:,^^^*""»  *^^^''*«'  woiLttK,  et  la  Nuit 

"  *--*-     -^ -  t  pooMiére.    ^^  -** 


Igeoi.  du  tnUn  Ho  ••  m^S  «téiTïS  a^  •''CiSïte^ 


▼oya- 


«utfcnnKrw...  s» 


aenêu 


du 


■^su'^LT.'rr'^-^"  "  -<»"  *•  ^1 


ytBaafSmt. 


A 


■'; 


•••  MiTHOra  D'iu>OUTtOir  n  m  O^OLAMATtOir 


m 


Tralat  â  TaMt. 


ToOT « luvT, TOOT nriuoT <ruoe  oium» montagne, 
n  éUft  m  chfttesu  qd  e'^>ptltlt  Peador  I  * 

CwtriMKHttdepiem  w-deetos  da  portiqae 

U«»il«teitpaiiM.t:  iïïnirb3wd'd««e. 
Tbteit  aas  alemoan  tes  liaietree  appelé, 
ïiïïîiir"**  ■■■*  ■•«cortialt  d'hommes  d'anaet. 
n  était  iMaacffaear!  eatia  toM  les  caetela, 
Oa  rannmmaii  Pendor,  oè  b  nMal  en  lanaee 
jAMAtt  alatarrompait  le  chaat  des  méoettieta. 
n  état»  TOOT  cela,  mais  aa  Ttfi  aiBiLu 


N«  savait  pas  lédiiri 

:  couvert,  Mtiit  daas lesaint  liea 


8ea  front  restait 


1  senil  d'âne  chapdle  ] 


f 


H  sonvcnti  il  bavait,  aiASPoiiiB  piroraBLi 
Vm  laaade  on  deux  A  la  aaaié  da  diable 

2^»  "  aovtet  qs  on  joar,  du  sd  jitsqnes  au  &t^ 
Saae  la  BMia  des  vasuox  toat  e^wés  appelés, 


U  cMtd  ■•  Ytu,  d.  Mi  habit,  d.  •!•. 
FABTOOT  r«i|mt  et  l'or  au  gairlaadM  nêy^ 

ï- UbI.  de.  fc.tin.,  4  h  «.pp.'î^^ 

&>"  un  iMiictAtr  de  met.  FUta««ITl,_ 

D«« d*i.. doré.  J«lIiSTr.   •.^**""** » 
Toute  nr«L  a^Z^    «fiwieat  à  l'entour. 

;•  **  *«>M»che;  Peodor  n'allait  tuàrm  a  J^ 

Bt  doua  «. JiuL        .         *■  *"«  *««MI* 

«  «M  :  «  Ile.  eompMnoofc  deiBoiliuL 

La  fiiMii  I  -«aTT  J»r      ^  ««owelle  ou  vaMale. 

nif^."!?!  «««SnSR'^la  ?ent«ôt.  |  " 
«•41.    Ettouadaivei    ai.i^  «wwi 

Qu'on  «i^!!S!!*:  ._^'" '^  ***»«*  «w  »• 

On  riait  :  onbafatt,  twtt  qu'on  peut  boi»  «É  ri- 
«I  f«M]  ••«nparant  du*conywe  enhé 

aOuoMJt 


m 


I 


,  •  — — t-»   ICI 

*«»«»cun|ai.ttaeor 


délire, 


P^^^uir'  "***'  »  ■'^  «W  porté. 

S^tîCïîtîir7~^«^ 

'«•  vwMin  dei  rub»  plein  .a,B«ve  da^ 


m 


4 

MÉTHODE  D'fooounON  BT  DE  DiCLAMATIOH 

«dit!     Depui.letenipsqnenoa«,omineiàtabIe 

î»f'77'"r  •**»?*»«  »'*4i»»»«iir.) 

Stlutl    diMUTecuBÉWiUfOEiourirc. 
C  éUit  un  chevalier.    Son  annure  d'airain 

Avait  de  ce»  lefleta  qu'on  ne  Murait  décrire; 

1*  coupel  A  wn  «ipect,  «embla  dans  duuiue  nuin 

ToOTine.uraientder«aaataaiecot«S8ArE: 
Sa  voix  faisait  vibter  les  vitraux  de  la  «aile  • 

,^2"**  '^  ^w*"-  lui^nêmel  avait  ptti.  ' 
«  £h  bien  I  nie.  bon;  aeigneur.,  dit  llnconaa,  ma  vue  M- 
At^lle  «mpoi^mné  la  coupe  A  demi-bue  ? 
Voici  mon  verre^allonal    TEHrEiiM  qu'a  »it  ,«»pH." 

î?J^;,''^*^'°°'»«''»^'^'''I"«itre:"lIon  maître. 

Enl^nTî'.™.?'  P**"**»*'  de  le  connaître. 
En  attendant,  j'ai  soif  j  et  je  boi....  qu'en  dis-tu  f  - 

A  c«  mou  j  i'étranger,  d'un  geate  iSemidable, 

Atteignit  tant  efforts,  au  teavbks  de  la  uble. 

Lp  tonne,  et  l'enleva  comme  un  mince  létn  I 

Uk  «««oir  0.  TEEEEim  parcouwt  Paa^nblée. 

«ut  dun  convive  eut  feit  le  •%ae  de  la  cioîe. 

«ana  la  mauvaise  honte  A  la  stupeur  mêléeT^ 

U  comte  de  Pendor  se  leva  I  par  tiois  fois» 

Mau  U  eut  beau  chercher,  dans  sa  tête  tewrtlée.         . 

i?J!!î**^  i* '*"*  ^*  •*  ■«  »ï»  *  «re  : 
f  oio  ^  ton»©  nde  «t  |t  VEtw  poiM  eacor  J  » 
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Son  regard  flambovait  bW  «ouo^^  u.  • 

^  «oleUl  cependant,  «v«it  voilé  «  face  • 

/«■-j .     .       * 


S83 


Le 


Le  jour  s'était  fait  nui»    fel***"  *  '"^"^  ) 

Vte .  un  ftt d'alcool  dai.  ce  tonneau  béant I  " 

Et  leapnt  «oisau^  dan.  le,  flanc,  de  U  tonne 
Etllnooanudiwuf  »Ahl:U^^  C^J^.) 

yu  importe  que  .ur  nou.  Dieu  uoêacm  «..  «..n 

Duvin,dufeu...duia£|  Moî  !.«.. 

On  ne  boit  pas  lâ-hau»  «  î£'?***^'> 
.jM.-^^  ~'.^'""'^  fc  fa-  lOM  (ail  «mu»». 


I 


-i-  * 


>2f4 


iilHODB  D'itOCUnOK  BT  M  DiOLAllATIOir 

L  c.i«r«  comme  le  via  ^  «anq^  4  ,.,^ 

Ce  du^t,  l'moonnu,  de  ta  daow  aw attr^ 
Pmça  de  «on  b«  geodie  une  reine  oo«^,, 

f*  ^«W  w  rm^/nf  de  tùrmoci  iSMw«r 

?J?f'  *cn>  dan»  m  rim  aïoqueor  ;  ^ 

'~"iL°f^^*'fo»  *  >»  «Mrté  du  dielUe  1 
~;^,*' "î»**^  ««*te«"  ««t  dit  le.  iMenrt^ 

yno«âiiD«ucA««fit.    SttrfcKHdiweni^ 
i«eoatriTes,pMinlles«clfttsd»lât«bifc 
RouUmot  à  !•  fi»  «ur  k.  pot.  ÉcauS. 

^*''T^-^"»  dit-il    Blci«:«..ele««. 

M««j«e élaacbée  AiK»um V^At^  ^ 

Vîirir„        ^     "**••  *•*•«»♦  »M»1  ««veine 
J^  A  lUwiUMt  vo.  front,  dn  .%ne  de  U  peiirr 
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tZ  1^1.^1^"^*  de.  écho,  du  rouuMMMM, 

5*^leT.le  doigt:  conrim  et  châtou,.        ^ 

Onfcrt  unj^KO  détour  pour  éviter  ce^.  ' 
^^j^l^'éSraiS;  et  de  l%m«e  «llque. 


JfS 


••• 


*i««.«lbrtq„ckK„;a„,„.««^^,j^j^j 

ï*A0ï.  FèVAL. 


il' 


58 


fcX'"  "**'  «A  WAii  que  d'«ti« 
»J^|»*»  de.  jo«.  aoir.  et  ai.  j9«. 


Ë 


«««««•.«  pifcM-1,1.,  dé.  <,.1I ,!««,  JT^^^ 


/•y 


t%%  MÉITHODK  D'ÉLOCimOK  KT  DE  DÉCLAiUTIOlï 


Von» ^..^ 

Comme  il  fkut  bien  manger,  tout  de  même,  on  travaille 
Sous  la  neige  et  l'averse,  au  soleil,  dans  le  vent  : 

Umbwiijouiv    i.A9*t  iHtidHmd,.)  * 

«iw,  on  se  sent  malade  :  on  l'est,  on  meurt,  souvent. 

Ou,  si  l'on  sort  de  là,  guéri  vaUle  que  vaille, 

On  est  un  peu  moins  fort  et  plus  pauvre  qu'avant 

Donc,  a  advint  jadis  -  r&îSJSrShrïiSiTgt-^ 
II  advint  qu'un  jongleur  subit  le  sort  &tal  : 

(WK»#  c»  w*rt  aUigrtmtnt.) 

Ma»  leste,  corps  dispos  et  bon  coeur  i  l'ouvrage, 
II  avait  TOUT  :  à  bout  de  voix  et  de  courage, 
La  fièvre  le  jèTA  s^ir  on  lit  d'hôpital 

KiiMadiiM.Miwbini:  €»«»«.«»-. 

Quand  je  dis  :  "  hôpital  "  j'ai  tort,  «  wSr?rance, 
L«  hôpiuux  d'alors  s'appelaient  des  couvents: 
On  y  parlait,  tout  bas,  d  amour  et  d'espérance, 

Et,  de  ce  Chef  au  moins,  les  riècfcs  d-ignoranM 

SoiipBé,  pansé,  choyé,  le  jongleur  guérit  vite. 
Son  ftme  avait  |  aussi  (  trouvé  k  orahd  soutiea  » 
Entré  là  peu  croyant,  U  en  sortait  chrétien. 
—  Toute  ftwgue  souffhtnce  à  fai  prière  invite  t 

JJk  »•«€•  qM*"*!»!»  pané: 

Notre  homme  avait  prié  la  bonne  Sainte  Vieige, 
CoiMse  un  simple  d'esprit  qu'il  était,  humblement. 
MiMi,  Il  avait  raoMis,  au  »o*t  de  s<m  tourment, 
S'il  réchaulUt  jamais,  de  lui  brûler  un  cier£c  : 

AiMtiMMtdtpMiir.  * 

— 11  se  mit  en  devmr  de  tenir  scm  smuent 

Mais j  d'abord,  il  voahtt  que,  seulj  dans  la  dmpelle^ 

On  le  laissât  en  paix  durant  ras  moià  au  moins, 

liKiitiétuite  «tajt  la  demande,  et  jNXiveBe  ; 


AttMÎ,  Mns  M  creuser  bkn  longtempi  la  cervelle. 
Fit^n  ce  qu'il  fallait  pour  qu'il  eût  des  témoins  : 

Témoins  secrets,  afin  de  satisfaire  un  h«te  : 
MAi8|cLA»vovÀiiTt  surtout:  veiller  parut  urgent. 
Le  calice  étant  d'or,  et  les  flambeaux  d'argent. 
Quelques  moines,  cachés  dans  la  tribune  haute. 

I*  nef  était  déserte.    Un  prisme  de  lumière 
Ytombait  |  du  transept  |  sur  l'autel  tout  en  fleur. 
Où,  1  auréole  au  front^  une  Vierge  de  pierre 

Vere  le  parvis  du  choeur  abaissait  K'^^ipièSl 

—  Blanche,  dans  le  reflet  des  vitraux  de  couleur.— 

,7  L'homme  entra,  se  crut  seul,  et  referma  h  porte.- 
II  avait  bien  |  encor  cet  ample  vêtement  i^ 
Q"»  *^'  *.  ï"*^»»^!  !«•  naux  de  toute  sorte  ; 

M«K  comme  phis  étroite  i  sa  taille  plus  Ibrte, 
Cette  espèce  de  froc  bridait  visiblement 

L  homme  arrivait  avec  tout  un  bagage  tniAiioi  : 
Cétait,  outre  le  ocige,  un  fiùsceau  composé  19* 
D'une  table  pliante  et  de  son  pied  croisé  • 
Puis,  un  tapi»  roulé  dont  sféHmait  la  fran^, 

Cparï^^  Hen  dire, 

mue  son  vieux  tapis  I  et  le  bien  étaler  : 
Dresser  la  table,  ouvrir  le  mouchoir,  mstaUer  MT 
Quelques  menus  obfets  ;  puis,  allumant  la  dre, 
,îl""  *  tenoux,  et  ee  prit  i  pwkr: 


Stf 


.KfflS;:?^"^?^» 


«t.    ,     ^^„«"ï>«»<l«»'on  vous  appelle  Rxrnt; 
"MaiijtiiitMeni  wud\  qu'Aetit  ni  Sowwiie 


r>l 


Pê  IfiTHODB  D'fooCUTION  «T  Dl  DlOLAMATIOir 

"  Ne  m'eattenc,  comme  roun,  assisté  dans  ma  peipe, 
^^  £f  J*  voDDKAis  /tf MWf>  iw:s  tt  tUr*  m  Min, 

Excuaes-moi,  de  plus,  n'ayant  ni  sou,  ni  maille, 
^  Mon  ciwige,  trop  petit,  me  donne  de  Pennui  ; 
"  Je  ne  me  sens  pas  quitte,  et  je  pars  aujourd'hui, 

ii^t^la^S'^^'^  ^"*  P**"'  '~""  ^  ««▼»>««. 
Il  Vous  aves  un  enfant  :  mettons  que  c'est  pour  lui. 

Je  ferai  de  mon  mieux.    Par  malheur  |  le  chdmage 

Cruel  pour  tout  le  monde,  est  plus  fâcheux  pour  noLs. 

Je  pu»  manquer  mes  tours,  et  ce  serait  dommage  : 
«  Vo»^  n'en  voudrez  pas  moins  accepter  mon  hommage, 

Aijt  V9US  tn  requiers,  Madame,  à  deux  genoux." 
L'homme  se  relevk.—D'un  seul  geste  rapide. 
Il  rejeta  le  fl-oc  ouvert  dans  stm  am[deur  : 
Et,  comme  y»  pawlmw  hors  de  sa  chrysalide, 
Il  apparut  pimpant,  léger,  souple  et  solak. 
Sous  ses  vieux  oripeaux  fanés  de  bateleur  1 

La  muscade  courut  en  de  subtils  détoui»| 
U,  sous  ce  gobelet,  elle  éuit  sur  la  ttbie  ; 
On  allait  l'y  trouver,  c'était  wdowtabw  : 

^^^  qui  l'eût  parié  se  ttt  trompé  loujooM  I 
Mêlant  dans  un  coffret  une  fbule  de  choses, 
Le  jonj^eur  dit  ensuite  un  mot  sacramentel  ; 

Kt  ce  mot  pouvait  toot,  josqu W  métamorphoses  1 

*>*»HiMAJom^erk$mmreke$4ePemteL 
Pour  terminer,  0  prit  quelques  boules  de  cinvre  ; 
Et  ron  vit,  par  ses  mains  A  fsini  en  mouvemëit. 
Les  fpbérts»  sur  na  orbe  lotaz.  et  ^vmxmWft 
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Où  l'œil  iimyiiLU  se  perdut  i  les  loiTie, 

PaSSBR  IT  SBPA8SBK  OrtPUISABLUf  (NT  ; 

Et  les  globes  légers,  piqués  d'une  étinceHe^ 

En  ce  Jullissenàent  alternatif  et  prompt, 

Lui  faisaient  une  olowe,  asses  pareille  |  â  ceUe  19- 

Qui,  là-haut,  égrenée  en  couronne  immortelle, 

^A"*?**?^':**'^-    "Peut-être  etes-vou.  lasse. 
Et  M  j  en  fiusais  trop,  je  serais  dans  mon  tort 

Donc,  j  écarte  la  Uble  et  tout  le  passe-passe  • 

Pour  ce  qui  ra  venir  il  faut  beaucoup  d'espace 

Et  nous  aUons  marcherj  de  plus  roarlen  pliIs  port  I  " 

De  PLU.  PORT  en  plus  «,rt  I  SSTa'SSÏi  ail^SS? 

«  en  parlait  vraiment  ;  car  ci  qui  vwt  ce  fitt  19» 

Un  travaU  de  haut  srvLR  et  d'txQuisB  élégance. 

Et  d;une  PAHTAISIt  et  d'une  EXTRAVAGAIfCt 

,Çïï?  ■•  *'*^  *es  moines  à  l'afftt  t 
n  MARCHA  sur  les  main^  U  WSÎÎÎSr  La  Ttn 
En  équiUbte,  et  dans  un  aplomb  mirvkillrux  : 
Fit  la  roue,  et,  traçant  une  courbe  parfidte, 
Vmt  RETOMBiR  DRBOUT,  SOUS  les  regards  en  ftte 
Après  un  saut  de  ca^w  et  trois  sauts  périllrux  I 
Un  temps-  kis,  en  «leSTerd'un  aff ifSSU 
I.  homme,  avec  des  umtburs  de  rephli  ondovant. 
Si  COUCHA,  cette  fois,  tout  m  son  lomo  par  terre  • 
—  Et|  Icspectactel  alors  j  changea  de  caractère. 
De  joyeux  qu'a  était,  il  devint  EPPRAVAiïT  I 

Tout  ce  qu'on  peut  tirwa'une  tête  et  dm  torse. 
D  un  cou,  de  bras,  de  pieds,  de  jambes  et  de  mains:  • 
Tout  cequ  Os  peuvent  mrfrt,  en  fait  de  tour  de  fo,^. 

^  ie  déboîtement,  U  brisw»  et  l'entorse. 

Wl\  «B  ç^pawrt  cêtft  des  aspects  surhumaims  ; 


M» 


\à 


m 


■m 


Nj 


AuMi,  quand  a  wt  do.  w»  dernièie  pM«. 

•^  ÎÏ'JS^  «»  P*^  J»oa«e  ébloui. 

?^«««iw  ju«,tt'M  sol  eu  ua  gBiMB^^ 

^ /«, /^r»iWf  pour  qui  K  fiÛMit  un  ai„Mde. 
acom«ea«ertMt|  U,»«:ortJwqu'«ii«oeae.. 
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ê9 


l»  LiMroa.  • 


U|Jlri  iriiMin  iMfwi  ém 


«M  doit  mMr  voira  Mb,  dunnt  r 


(UctpMitdMU'flMVN. 


Ftét  de  la  vwiUe  Egra,  dans  la  Bohême  ndrê; 
Rude  et  sombre  contiée  à  la  sanglante  histoire, 
Le  pfttrel  au  Tojagear|  désigne  encor  da  doigt 
Un  nis  ancien  mootier  des  Sœurs  de  Sunt-Bendt, 
EcROuU  sous  Passaut  des  lierres  parasites. 
Ou  temps  que  ffîgismond  fit  contre  les  Hnssitet  '' 
L'iMprroTABU  guerre  oà  taht  de  sang  coula, 
Cette  maison  avait  pour  abbesse,  Théda, 
Qu'on  honore  i  présent  comme  une  bienheniease^ 
^mr  délitât*  «dose  à  cette  époipie  Amitoss, 
Thédal  dés  sa  première  enfiucej  avait  été  w^ 
Un  modèle  d'akouttc  et  4titt*  durité. 
Au  dd  ndr  de  ce  temps  on  voyait-cette  étoile; 
HoBLi  rr  niixt,  i  vikot  ans,  elle  avait  pris  le  voile^ 
Et  portait  le  bftton  pastoral  et  l'anneatt 
Comme  Saint-Domingue  et  comme  Saint-&uno. 
Trouvant  toute  fiablesse  mu(  autres  naturdle 
Kle  n'était  jamais  assez  dure  pour  elle  : 
Voulait  quH»  l'évdllftt  dans  son  premier  somndl 
Et  portait  sur  la  chair  «m  ciliée  I  pareil  a^ 
A  la  robe  de  crin  des  vieux  uadiorétes. 
Mut  ces  austéiités  qu'dle  tenait  secrètes» 


'.) 


tt» 


■V. 

HtTHOD.  D'âMCOTlOK  »  ©.  BicLAMAMOir 

B^  coiiuBâwleiii«t  sur  les  BinMkûnt», 
«oôtuit  Ja  poéde  et  les  lettres  latin», 

"«■r  r»besse  éidt  bonne,  eneor  ph»  que  8aT«»t« . 

«I  PMfcisI  dus  b  ne!  «.*r««*  wi  lépreux. 
^Jijrit  .««.pH  de.  «ir^des  noab««r 

Hfe«J«ti«poeé  silence  «ux  hirondelles 

S  enrotant  aussîtdt  sur  les  vieilles  odfesT 
J«qj«  «  Benedlou  «  les  oise««7é2nt  t^ 

Ajtomi  se  rtp^iju»  rôdeur  de  ses  mtus. 

&  pcnonne  unissdt  dims  on  diyim  «élJP 

Jf^Arde  h  fi«m»  et  U  tonct  de  IW 

S^lTÎ.'Slî^I!!'  *^*^  ^  "'**^t  donc  resté  i»^ 
Auam  tt^dieaent  pour  la  tene,  excepté| 

I*  VI,  «nour  des  aeurs  qtfa^t  k  ^1^^ 

Elle  les  AiMHuiT  •  ^SZt'Z^Tt^^ 


a»  wg«nUflk«rf^/ t«tt  à  coup  se  mouO^ 

Auw  que  d'un  penchMit  coapiWe  à  ï»^te,e 
EUes'ea  «««*,  «^j  SÇffiîniSrfe.^ 


00UB8  SVriUMVM 


KUe  avait]  dau  ton  corar  tout  baa  interragé 
Conine  le  lentiiiiait  d'os  amour  partagé  : 


t83 


•  I>ev«at  Ms  chèra  iran,  atttoor  de  sa  fcnêtra 
S,"JJJÏ;***  «'*'^»  Vi  ««««^  k  conaal^ 

Comme  si,  de  la  Toir,  le  Jasmin  fut  cuammè, 
Poar  ellel  U  hchalait  son  ai«8»e  embaumé. 
Chaque  fleur)  A  son  tour |  lui  murmurait  :  " /*  faimt  Vf- 

Quand  venait  U  ToumaintI  le  »AW  chrysanthème 
Lui  souriaH  encor  sous  ses  fraillafes  bruns  j 
Et  les  fleuisl  lui  URDAiurr  t^tummtrmpm^mmt, 
—  Or,  ce  fot  dans  te  paix  proftmde  de  œ  cloltK, 
Dont  le  pieux  renom  ne  cessait  de  s'accroître. 

^m  jour,  une  nowaixi  avruoKpteétta  I 
Après  avoir  rompu  le  ooDoqne  d*!^ 
Pïocope  le  Tondu,  le  chef  des  lliaborites, 
KiLiVAir  l'étendard  des  doctrines  proscrites, 
Qoejean  Huss  nocLAMA  du  haut  de  son  bûcher. 
Et|  centre  l'Eaq>ereori  «'«ppritait  A  mmcher 

ThécU  savait  bien  <iue|  si  son  monastèn 
Se  trouvait  sous  les  pas  de  l'houubu  sectaire. 

n  l'AMftAMTÙuiT  par  k  flamme  et  le  fcr, 
Et  n'épMgnerait  point  "^SbiiSSSlVwli' 
Qui  relevaient  du  va»  ainsi  que  leur  abbcsse 
Et  qui  communiaient  sous  une  seule  espèce  1" 

SAtnriQuiMnnrl...  le  en  de  teneor  est  jeté  I 


L'%er|  couk  «  jwéseiu  un  flot  ensan^ant^ 
Où  des  cadavres  ùus  s'en  vont  â  k  détivtt, 
Cte|  Peoco?»  •  «inltté  Tliabor,  P«K»M  arrive  I. 


i 


I»*  MÉTBOOB  O'tLOCVnoll  IT  01  DÉOI^lUTIOif 

Au  nppd  4c  l'Amtux  TAmoini  qu'on  fthriqu*  |^ 
Afw  la  Kvoi  riAV  du  borgne  Jean  ZUka, 
Tow  iOBt  irtaue  :  8«oBe,  Bohia„  rt  ,j^^ 
«000»  urif*  I...  il  MAKCRi  avec  vinot  miixb  nuvu. 
T««rracAiioiWDtiiioietDn«c«HTtclwuloti. 

ya imoootre un eourent,  U kbïSïit manu» «r 

Atroce  I...  fl  a  toojoum  l'Evangile  à  la  oMin. 

npaaM..^^  Set  eoldaie,  dani  un  couvent  de  Cvaei. 

gPtpritcwMulhwitux^lettrootcoprtieepiedet 
^UM,  Monnauiux  KmaaiAuz,  aur  cet  eetropiée, 

Fiappwit  tourà  oaaiiDi  coow  de  gaule  et  de  lanière. 
U»^t  aartyrisée  d'une  tbxi  numiêre.       ^^ 

Portant  leur,  fases  d'or  et  leurs  *i«,^«  «Iiq«^ 
OB  BU  rencontre  plua  que  prêtres  cathoUquet 


Q^  J2J^»  ««te,  et  de  quiSrîTiîeut, 

^» '^^^  «>«»«;  fl  Tient:  aîS;;'^,!  „„ , 


JW»|  ««»»  rapprochait  la  «AMomirAiM  armée. 

^^  '^^^^  "^^^  •^°''  »'*»«  «ï-»^ 
Me étartsAW Ttawroa, conune un  ancien  «ar^. 

»|  quand  un  paysanj  vint|  un  soir)  l'avertir  i- 

▼«wi^K  ^ffB^HQu  qui  «M^jeatt  la  rivière, 
L'U>NiSf  il  ouvrir  (contre  tous  ks  avis) 


lii^te 


Ujimadt  porttj  t  flt  UiitCT  te  poat.|,vifc 

PBfalWwodiiit  •«  wur.  et  m  noTfceg 
Dww  I«  elHMr  éclairé  oonme  pour  les  oOom. 
a  Iw  ftt  .édter  te,  priérw  dwmorti. 
Sur  on  hûAmm  Urir  tt  qui  itAUCHir  te  .sort, 

«  w te  dd  WMOLAOT,  oomme  un  vautour,  •••âkr.  i^^^ 
Umitot,.  étendard  detfrèfw  de  Ttador.       ""  ^^^^ 
Sur  tequd  trt  brodé  te  o»Ain>  calice  d'or. 
Lee  routes  du  vallon  sont  toutes  occupées 

Et  HUIT  ««w|  «AtAYAiiTte'terwdufiuionl 
TtAtofirr  auprès  du  chef  on  tiroM»  caho» 
Autour  duquel  s'nrtotat  un  cHAfi»  i»  waanÊ, 
l^^M  rjÉc.|  /bndu.  ««a  quat«cento«^ 
PwAuj  tesoiaerdePron,ime,etdontte.on||». 
Etait  si  fouDWTAOTl  qu'A  donnait  te  vmsson  av> 

E^  frisait  TMstmu»  tous  tes  mortel  dans  ho«  fa.^       ' 
(>^i^^M*»Atft««««MrM«;)  I  —  «WK»  Hisses, 

sous  tes  murs  Un  couvent,  Juste  au  aiHenda  vaL 
Fiocope  te  Tondu  descendit  de  cheval 
^L'V^°'g^»  «fa»  ^  to  g«i»  de  sa  suite  : 
"  Cate  ouvert^  dit-il  ;  tes  oiseaux  sont  en  fiiite, 
Nous  amvoos  trop  tard.-  L;(  te  sourcfl  fioncé, 
Famucbi»  fl  avança  jusqu'au  bord  du  fossé  ; 
.  "J^I  JJPjJj^  wgwd  sous  te  vfcux  portafl  somb», 
^/«««Kvojrant  une  lueur  dans  l'ombre. 

..1^  î"^  •*  **^  ***«•««"•■«*«««  bancs. 
«I  ^  à  coup,  l'abbesae  et  ses  Bénédfctinesl 


■  i4- 


•M  HÈtBOVB  D'iLOCDTIOK  BT  DB  DÉCLAMATION 

^  auctt*  tKmbtement  dans  leurs  toiz  argentines, 

Kntonnent  un  long  et  triste  **  Pu  Jtsu  ", 

Saisi  par  un  émoi  qu'il  n'avait  januM  «uf 

L'homme  hésita.  Tats  wuvi,  a  estimah  les  bram  ; 

n  fi  capaper,  et  mettre  aux  chevaux  leurs  enttaves  ; 

Ota  son  merion  et  but  nn  verre  d'eau. 

PuisI  pnmant  A  Técart,  Ruprecht  de  k  Moldeau  i 

Fiéfe,  j'ai  du  penchant  pour  cette  moub  abbesse  ** 
Lui  «t-U.  «  L'huis  qu'on  m'ouvre  et  le  pont  qu'on  m'abaissi 
MEGtHBHT.    Je  serais  trop  LACHtwwTYainqueurlW- 
De  vingt  filles  chantant  des  prières  en  choeur  : 

Aiovi| 

Epaignons-les  1 1  ^  Ruprecht  |  fut  d'un  avis  ooatraiie. 

Prends  garde  d'exdter  nos  homm«is,  vaillant  frère, 
7^  °°ï!^^^  **  tfaflleuis,  sob  certain  a«> 
Que  ces  finmies  en  bhmc  qui  bbcolbmt  du  latin 
A  leur  premier  aspect  tomberont  en  syncope. 
Livr^ttous  oe  moutier,  c'est  plus  s«r.--  Mdsl  Procope 
N  écoute  déjà  plus  cehii  qui  lui  fépond. 

il  a  pris  un  parti    Revenant  sur  le  pont 
Et  DtnAMT  des  jreux  le  calme  mooMttre, 
",*y  "y  y  i  t  ^  "•*»*«  r«nn«  en  terre. 
"  Au  nom  du  Père,  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit, 
Dit-il,  si  mon  estoc  prend  racine  et  fcont  Mt» 

Cette  nuit,  cjest  qu'alors  I  Dieu  veut  que  «..  chréiimines 
Chantent  paisiblement  désormais  kura  antiennes, 

Et|  ijt.  i.^UBB,  aussi  vBAi  que  Jean  Hus.  lut  mwtjr. 
Sans  eur  fcure  Aucwt  mal,  je  M'BKOAOB à  pKtfr  I- 
PuisMejoldatl  s'en  fiit  reposer  «>us  sa  tente. 


(  7ka  «nto  Akc^  iMr  enbw 


La  mut  vint,  r^^^CSS£,  _ 
»  dont  k  ckir  de  lune  argentait  tout 
At  ks  nonnw  en  choeur,  dans  Tafr 


t^Mtli^mémê  ht  tbtmn. 

ècktante, 
ontPatur, 
tranquflk 


«pur, 


!*4 


OOTRS  BtTPÉBISVB 

I-nçaient  toujours  le  chant  de  leu«  voix  tolennelle. 
Qu^nterro«p.it  p.rfoU|  le  cri  de.  .en^dfcr     ' 
Debout    .upré.  de.  feu,  qui  se  courbaient  aî  vent 
MSi'Z^,*»P«» '•  «=^' ^»  fe  levant  : 

îffli?'  '«  «"P  »«•  homme,  et  le.  bête., 
l^  wleil  du  mati.  oMque  etitoid  «ncor 

Et|»rlant  de  w  tente  au  milieu  d'un  murmure  | 
r«oco».|  «vêtu  déjà  de  wn  armure.  ' 

iju  couvent  grW  ouvert,  et  calme  iou.  1.  «V. 
U  WORD,  épéelencore  en  ter«|  et  toute  nnei  1 1 1 
i^*.»,K,ur^vretK-2^ViS^^ 
Avait  fiit  tournoyer  «  .pirate  débfle  ; 

Tenait  c^l  te  otAttr.   an  wfcticxATAOT 

EM  ««ve|  et  d«ma«t|  comme  mT^^^TL^d. 

Son  frai.  caMce  bteu  ieurimait  wr  te  «Td^^^' 
RtOAsoAMT  l'bumbit  fleor  aDi».A».i 

crainte, 

MtifUt/ 
J^nçou  C(avàa, 


mr 


.     m        ,    ««THODB  D'il^uMoK  M  DB  Dâci-AlCATIOir 


Devant  l«  Crtcht. 


^"^  —1  Mil  iluti  ftitlnti  II  __l  -  ^ 


«i 


Wn  Pâter,  nu  «w,  demi»  r«Md.  _  i..,,,,^ 

inméiéu^^  ,^^"*  AWMDx,  tonniét  an  noir. 
Etd^  lfcu„de  papier,  et  de  bon.  «int,  de  pl4t». 

Doré%  pemturiurt.,  ««nt  l'œil,  co(ttw,t  cberr^ 

Au  FitoH.  le.  ,a«t  Jean,  k.  «ât  PanI,  te,  «^  R^d»  I 

a  le  raw  primitii;  et  le  ta«  aK)yenie  I 

Fai«  ««Art,  raox  nlon,.,  rarS<,l«  encen.. 


Ah  I  Me«ie««  les  a«ét  de  Ph«c«,  qw«.  a^^^ 
Et  QOtt  tnomphe  «M»  pour  r«rt  et  le  bon  «eni  ! 
Ç«.nfin,l.S-5JiS;,  /ÎSÏÏri^^tcthalique, 

^-^îïti't.r^*"-    ^<?^c;  qu'on  bâtît. 

Paiticbes  luxs  élan,  m  goût.  îî^tibolique  : 

Towjoin«dacIéj.Ta,dab*B«l,dupetit 

Ce  qirt)n  y  peint  enoor,  ubiew,  Titnûl  ou  frcquel 

PA.tflme.  «OM  de  mi,  de  neu^  de  ■ponur.é... 

Et  pu«^  ^ré.  vuigt  «.,  ceU  ..efTace.  ou  pi  .que  ; 

Ce.  cheft-d  ttUTre  dliier  ont  toui  un  air  fimé  I 

Qu«»d  a  eut  Mtisftit  i  non  humeur  chagrine, 
nalla^ir  1. crèche  ^ZlS^SV:^^- ^^^ 

«aq«»é  de  mouite.  arec  de  U  neige  en  fiuinc. 
"«•  Mie«I  émergeant  d'un  nuage  en  coton. 

Un  petrt  bow^  «a  to.  .„,  g„^  ,^  ^j^^ 
^t  te  montoni  frileux  MUf  feu»  p«,uet.  de  laine. 
Et  de.  «pma,  en  «»g,  tfoignon.  bien  dignes 
II  «mnait  devant  eet  art  de  pacotille, 
Œuvre  de  bonne,  sœur,  et  de  curé  nal£ 

D^  incwtmn,  le  do.  courbé,  le  pa.  cmintit 
aeiintkntement  et)  comme  intimidée, 

Owlaient,  que  d'm»  rêver,  de  «à.  elle  e.w,«it 
J»«l  «fle  Approcha,  ie.pectueu«s  et  tOMir^ 
0»te^^c«««  rEnfiu.t.Dleu  nouveau-né, 
»  pencha,  W  bwMia  Bttin  qu'a  wmblait  tend» 
11.  tr-iq^n.,  .ortit,  I.  W«,érénr  ' 


JMÛ 


5»  toM  »«f  praiir  defMt  cet  befwrîet 

Que,  de  lovt  cet  tablcat»  «•  JwJT^     * 

Dm  «^  ^  -•         »w««iut  ngi)«t  d'un  nom  de  niAftre 

eTo^  """^  '^  '^  »«  ''•^•t  *  prier? 

*  ""»««  les  riamandg  surtout.  leur  tnn  »».»; 
^  Jtoel  aiuduMttt  les  ombres  dtt  vis««^ 

/«-Oui,  pour  iCaer,  p»  .i -^-^l 

C  est  qu'a  ne  aoufee-nM  i«,  > ^  fc^^rrir  ^ 


p^î-^ 


2*V 


OûVM  suréuautt 


m 


«1 


Mute 


m*,  cw,  4  Im  MM  d*  OMM  yoMqi 


.?!?^.°.*^.'rT^'^  *'»».'Um  cM^ 


0Hmtm,mm 


[!irL''Ji^^'r'^^^'^^^ 


J^wtt»  ooatempcwdiit  d©  noi  pr^^ 
Beth«Id«^  Smmails,  Lw  de  Tibériâde, 
y«M  Mfpect  RAjïïOMn  noo  cœur  Yieu  et  «««ifl^f  i 
Pj«Mqoa»m.tim,^.aw|  lci|  J«««reTOtt; 
f^^      *?■"*  primim,  aussi  vmts  qu'autrefois, 
11^  W»  tItiNiitlie  et  ks  ondet  so&ores 

EA c'est B|ltt»lï?«Sn i'ombre  du  figuier. 
Que,  iur  1^  roc  bruni  je  le  vi»  s'appuyer  j 

i^Lîzi?.      •ooweas*. "  Amsi^d'niie  voix  lente, 


'  w"^  -^  *CCAi|.*  par  la djOeur  Iwdkate, 

m^-^  »'mt^  regardant  le  pajs, 

>  w»N»  patiMat  A'wi  coteaii  drcriafee, 

rborison, 


11 


^*i         ààiBOTnt  o'àuoovnov  Et  »  DéoLAïunoir 


C«  liew,  lîis  au  Yiefllwd,  fiiWeBt.  dtti  sa  pentée, 

Va>i«r  les  lontrenln  d'ime^poque  c&cée  j 

Car  I  tons  l'arbre  aux  don  friitti,  ritdt  qu'A  arriva,      ' 

n  prononça  tout  fcant  le  m»  de  Jte^* 
Et  Toittairr  À  gimoux,  fiai>p«  du  front  k  terre. 

Uet  enfiuu  qui  Jouaient  dans  ce  lieu  toBtaire, 
N'osant,  à  ion  aqMct,  ai  courir,  ni  crier, 
Avec  élninement  le  regardaient  prier. 

L  UM|  munolale,  fixe,  et  la  main  enlr'miwrte, 
Avait  laissé  tomber  une  datte  encore  verte, 
Et  semblait  tout  kurpris  qu'on  pfit  être  aussi  vieux. 
Vu  aotreI  plus  cnûnti^  et  non  moiàs  curieu, 
Blotti  dans  un  buisson,  pa^  «ous  une  branche. 
Comme  un  fruit  déjà  mftr,  sa  tête  rose  et  blanche  ; 
Les  autres  n'avaient  point  suspendu  leurs  ébats. 
Un  plus  petit!  rf«it|.et  lui  tendait  les  bras. 

Car  ce  viefl  étraofer  brillait  de  bienveillance^ 
Et,  d'ailleurè,  la  vieillesse  est  h  sœur  de  rbnfance  I 

{KuinMnfr.) 

Or,  lentement,  un  doigt  sur  les  lèvres  posé. 
Le  plus  ftgé  de  tous  vers  hii  s'est  avancé  ; 
Un  autre  i  pas  lurUft  l'a  suivi  par  derrière. 
Cependant,  le  vpillard,  terminant  sa  prière, 
Se  relève  et  s'assied  au  pied  du  ncher  gris, 
Regarde  les  enfants  avec  un  doux  souris 

Et|  doucementi  leur  dit:  «vSi^^îSittfcîS^ 


/Am  ««*  ««  M),  Mm»A/< 


'm/r.) 


Que  je  ne  chasse  pas  la  fstlé  de  VM  Louches  I 
vofaM  Jojreaxr«DfcMs,  il  me  souvient 


En  vous 
Quejefiis 


-.  Let  eafatts,  à  sa  voix 


it  la  paix  me  revient." 


npttMWBtder 


00UB8  BUPiaOlUB 


KUjnt  «e.  compagnon.,  «.  «li.  etîL  frTni    '^ 

Dqw»  Q„ATM.vn,o»s  a«s  oe.  Jour.  «»t  rtiolu.  I 

ifVf««  ^  fe»  mont,  ont  jeté  leor  couronne  t 
J^  que  r«  ^récu.  .eol,  «0.  le.  Cèdre,  mt., 
Pmat  «  contemphnt  Dieu  <Un.  «n  unÎTerT 

Lotpoltppnrttt,  «iW  p«  une  foule  ««Iks..^ 

Pbor  pKler  â  ce.  fw,*ttentifc  *»  voix. 
La  feule  rtndin.lt  en  lui  rendit  honuMM. 
Comme  darnnt  Dieu  mên»e  ou  «t  WnmteS.^ 

*<f*«wrt*-wïr  VOULAIT  toucher  le  bu, 

i;»';^'  ■^'•I^«*  ou  imprimaient  «.pif: 
Tbwl^tourdent d'^ourl  c'eet qu-auMi «S^ 
^ymnmt  «>o.  le  jour  dW  bi^déur.  t  ^^ 

se.  WHc  cheveux  45^,^^.^^^^^-^' 


sa 


Savoixanait 


Et 


au 


■•  beauté,  c'étaà  la 


soamtent  pour  de  MÎnte.  parole., 
C(|M' ^  pvq^e.  abattu^ 


^l'MiMEint  de.  vertok 


Or  cet  homme  dirm,  c'était  I  Cefaii 


quott-aonoM 


,'^1. 


«t44         ÉàtHOhM  t^àuKWTuai  n  oi  oAoLAïuTioir 

|iMi,q«i4e4isttkalon1efi]iderHommet  ^ 

Qui  Di  voit  r«nit-oa  exalté  jusqu'au  del  ; 
Ce  pn^théte  inspiré,  ce  nouveau  Uanid, 

Qui,  par  Dieu  même  Inatruk  dant  let  tafats  tabernacfci. 
Fucoumh  k  Judée  en  siMAifT  dea  miracles, 

Q«i  diMit  à  rafeugle  :  éStaîïffiÏKcTS^? 

Qui  commandaH  aux  Tenta,  i  l'onde,  à  l'enfer  même, 
EtatywLLAiT  les  morts  de  leur  sommeil  suptéme  I 
Il  a'assit  là  I  nous  tous,  Aamurs  A  l'approcher, 
Nous  courions,  mais  la  foule  obstruait  k  rocher 
Et  chacun  |  s'on^oaait  A  cous  avec  rudesse^ 
Il  nous  vit,  et,  vouknt  aider  notre  ftyMtsst, 

—  Uissn  vtmir  é  m^  hut  /a/tttft  tnfwtsi 

Car  k  mjraume  saint  de  mon  Péc?  oék&te 

E«t  pomr  Toot  ceux  qri  m'ammn^  «t  pour  oemc  19* 

Qui  possAdeat  un  tmaxetuuUit  ttpmnxmDsatt  eux  t 

Et  I  4a  buiquet  divin  nul  ne  seim  convive, 

S'A  »'*  Matd'un  enftnt  Xkpurai  uOvt, 


In  vtniTi  c'est  uoi,  c  est  moi  ^  vous  le  ^ 

Si  <iudqin^  seandaUse  tm  SRiL  de  ces  peUts, 

n  vaudrait  mkux  pour  hii  qu'une  main  Maonnitac 

A  son  cou  suspendu  nne  autou  M  vbub 


Etl  qt^aniBoddeoebei  ilfttmtcimÉ, 


Car  I  il  sikA  maudit  praoAirr  L'inufirt  I 


Krâr  fitiMttâne,  en  mon  nom  i 


Cetai-kf  flif  r*tf>U^  tt mt  tkirit 

Àjraat  ainsi  fs^  aor  nos  fruals  rénnw 


i  ks  accueiUe  et  ks  aime^ 


woMêêvrimavm 


et  dit:  **  Aj^t»  téuU r 


Iléttnditb 

Et  pois,  ne  chôuiMuit,  le  Rédempteur  du  inonde 
Cotmmiu  d'un  tNÛief  ma  tête  rose  et  bl<mde  I  " 

-  Les  enfiuits  sottrimeat  m  récit  du  vieillard, 

Quaadl  des  feus  da  pajs  passèrent  par  hasard, 

Tandis  qa  il  annonçait  à  la  tnwpe  docile 

Les  préceplet  divins  écrits  dans  rEvaiMile. 

Avec  niTATiUfCB  ils  l'avaient  écouté  j 

Et  lorsqu'il  eut  fini,  d'un  ton  plda  d'anurt  •  '^ 

—  Qm«  nous  veut,  disent-Os,  ton  Christ  et  soahistoiiw? 
Nos  enfluts  ne  sont  pas  d'an  autre  ftge,  pour  croire  JW 
Aux  iMTodiges  menteurs  d'un  tu.  CKUcinÉ  I 

-- Hélaa  1  dit  le  vieaiard,  VOUS  raves  lenié  I 
Cependant,  de  vos  fils  n'écartes  pas  sans  cause 
La  béttédietioa  que  ma  main  leur  impose: 

Car  la  bouche  du  Christ  a  placé  sur  mon  front 
Un  sigttt  qiM  les  ims  jamais  n'effileront  ; 
^  les  vwu  d'un  fleillard  ne  sont  jamau  funestes, 
£t  ma  vott  j  peut  monter  jusqu'aux  parvis  célestes  1  * 
--IWs  eux,  sans  respecter  cet  homape  surhumain, 
Akxachaibmt  leurs  enfimts  i  m  trtmiUntt  mahu 
Itl^Od  s^l^ent  en  haussant  les  épaules. 

Le  vieiHard  |  descendit  par  le  chemin  des  saules 
langeant  les  bords  du  lac,  lentement,  pas  à  pas^ 
Stooi  maudire  ces  gens  qui  ne  comprenaient  pas  1 

C  est  qu'il  avait  appris,  parle  Fils  «k  la  femmes 
A  soofiKr  sans  courroux  raffiront  le  plus  «famb 

Et,  tout  vieux  qu'a  était,  pauvmetaans  feu  ni  lieu, 
B  était  GKAifo  et  Wât,  car  I  a  cxorair  en  Dieu  l2.. 

BaowM 


\a 


I.- 


■       /-■!, 


HM  UtTHOmt  D'ÈtMJVtWM  Wt  Om  DèoULMATUM 


ft 


\ 


^HÉÊI  IIMlIllllipifc 


Le  rcctetirt  •  «waiiti-qoiii»  ams,  fenne  et  grand  vieillard 

w»u«i|  comme  ie.roFlieri,0aoiTWC4»aÈ|  comme  U  tour  de' 
•onéglue.  •«»«: 

eourant  de  twt,  le  ooenr  Tovjoimt  oomt  j  la  rnatn  tovioou  tea- 
«ae  ;  1  ftme  Tovjovas  en  haut. 

dfcHf  "lî^î?^'  eowonnée  de  grftce,  e«»rtée  de  béné- 
<Bction«,  lUammée  de  clarté^  entouré^  reconnaimance  et  de 

n  m'a  £t  !  "  Je  n'ai  peidn  aucdw  de  ceux  que  Dieu  m'a  donnée  : 
^  reçu  de  Diea  cette  fiireur,  qoe  toos|  lont  morts  dans  sa  mis 
rioorde  et  dansju  paix. 

J'iî^l  /•  '.Ï.Î??  "^  P«>i"i«»l  q«e  ponr  aller  ncevoir 
te^arfmsetlesbénéd«t«ms  de  mon  éTêq«e,oome  ttnni»>a| 
«wqut*  jours   dans  la  letiaite. 


'Stjepoisdiiel  qu'alors  je  ne  tolSibï.., 


OMâ»  de  prier  p<»w  eut,  demandant  à*aS:rSriS'i^ 
4«ne  de  les  conduite.  «w«« 


ptiisque  je  In 


plus 


Je  mounail  saiisaToir  vu  Paris,  sans  nul  désir  de  le  voir.    T'ai 
*^  ""•  ''^ '  ^  aw«it  lait  k  tour  du  m^f  et  ^i 

■er»  «aTisr4R«|  eti 


eotwiéTAirr 

a'(«t  icaoonM  IMeu)  qu'îd  I 

Quand  je  quittent  1*  ttne^  m  «qriorit« 


loMicaMrconteBt.    Ba  attendaiit  k  eU  imm.». » 


-J'emoXpte'de  tm  oU1I«,u«,  de  vo.  coUmnes.  de  toi 
P<JjiA««pierm dentelées    iÏÏMSb!D.n^ 

«Taotleetteden.^  j»id  t»  le.  fcur.  du  pmiwp,  et  h 
"Towkt«i.de»aTie,  jW  t«  ta  .tA»ci«ï«  dekne«,e,  et 
»P«ir  Têtîr  W  lobTdbîStempt. 

^^h^mm  d«  Jour,  «h»«  k.  wii.  et  à  «Hma^Wur^S 
^^r£2r^  etque»«ye«»ÎS^t 


Jî 


pêê        MiiBooi  t^tutautum  n  i»  vêoLAMAtioM 


'^l'WWTtBeowaiMBâpoitfhit.  Tfr««oDtti{i 

touTti IM  vota qoi pwtakat à  m*  lettM»»,  qulloi  Bwfcri«t 4i L 

•  Et  IK»  ■Mf,  qo«  rig,  drrnaun)lr  flae«,  ■0OTi*on«  «leow.  et 
"^T^.Sifî**'^'^    I-iVirft|«itmi»âlkiiéi; 

•J^^^«.éyp.  O..A.«»d.«»l.,*„,du«ood. 

vmraMi 

tSÏÏf^iS^r  """""  ^^^f^^^  quelque 
«I^rj« «nttuma.de  boatiçoeWl»  bctHH».  «■««„  de 
■BAVoooF  o'orftnwie. 


i'Orpiea  coort  Mnoor,  Team  l'éveille 


FAnOVT. 


0ieawcMiMw 

«Aiw|  Jeiie  fwa  pM  vob  ceh,et  J«  rwMwk  Diw  do  «e  I^fobl 
P««ni.   J«kf«iMria««»TfclittwTAiinfc»iept|bw: 

*'X>««'ft«oirt«radnwimal»lctIsvés  pu  b  atr  pvra,  du» 
M*  fochen  ieuris  de  ooqaiUiwes  et  de  pueefiem.  due  aii 
dMmpe  embramét  ; 

«•DMiikenMB  de  MO»  village,  oô  Je  man^e  sur  rherbej 


MneeMieii  oMbraite  de  IMMK  «rimi, 
etionbfett 


MIS  caut  uem. 


ikie| 


*'U.*«ntiwiml«ào«i«»lâi»oblt4plo«q«lfcwlM«t«i 
I  "Wflgat  w  fartooi  joftwu 

cdte MAtm iT nftu gfap|M  de  booilloBblanc  qui  s'éiMaouk  Mr 
I M  tift  dt  vtlottit  : 

nnFMcH  UMOi^  giateid,  bouton  d^  tt  k  gnmiaée  éléfut^ 
let  réglaiitiM  biMidio  et  roee;  ct|  SISÈClSTS^    di'i» 

iJimt  ?•  *■■**".  **'*?«»^  «*  »^  !»•»*"«»  '•h.^tt  les 
lenioe  fujruiti,  et  tes  oiaeMtx  duuitaattl  Quelle  boutique  &og- 
ftwn  est  «nad  ridie  qu'une  de  not  beiea  t 

-  Je  ««itKa  Dieu,  Je  le  «WttciwiAi  TOTO  ke  Jour,  de  «»  Yle, 
I  de  M  ftfoir  ftit  ntn  duu  na  nudson  basM,  au  pied  de  non  4gliee. 

«rii  tenu  BM  fenêtre  oinrnn|  pour  voir  bms  voiuns|  et  pour 
euêtWTu.    r«i  tenu  nM  porte!  oomra  nuit  et  Jour. 

"JamamI  I»  trirtem  et  le  nudheur  ne  sont  entrés  I  #«#*«w  «/» 
\aMt»lH,  jAicAUJ  le  crinM  nW  entréj  que  pour  m  repenti 

*  «M  ^«nj  «i#r*  ont  ftnnehl  «on  eeufl  I  que  de  wcBM  CŒUM 

'IWif  Bfdiei«rf,mdiiniA»cOTi«nnd«mdHTillMe,jAiiAa| 
le  brait  ineena«  des  «tes  n'n  couvert  ki  ttntementtdel"<AnnlM  » 
qui  fonne  trois  fois  chaque  jour.  ' 

vL^^  tf**~ ''•***  *^"^«  ««»•  «"  »»««•  Wortun. 
I^^^P^to  ccmn  ."o^^nt:  Jfi^.  F«v  ir^,  «^«, 

Après  tos  anus,  après  ks  paums,  après  les  cceun  ai^jés  et  les 

I  cw»  rqHMttams,  esooi 
I  mort  cntima. 

'^»*»hMtrt/pmqp»  jMea  t'envok^ 


«noora  par  k  prière^  un  Jour,  bktttO^  k 


k  bienvenue  t  Elis 


'  260  MÉTHODE  D'iLOODTION  BT  DS  DiOLAMATIOK 

ton  office.    Mais  ce  n'est  pas  ches  nous  |  que  tu  pourras  triomdha 
et  railler.  ^^ 

«  Tu  tiens  une  faux  pour  faucher,  tu  tiens  un  marteau  pour  bri 
«w.  De  ta  &uz|  tu  coures  le  fil  de  la  vie  ;  de  ton  nurteaul  ti 
BRisu  nos  hochets. 

«  Tu  les  BRI8I8  et  tu  les  dispirsis  ;  tu  brises  les  cofiTies^orta,  et 

l'or  amassé  se  répand;  tu*oî^*;ix  héritiers  la  porte^^'iî 
aux  pauvres. 

"  Le  moribond  |  te  regarde  fidre.    Tout  ce  qu'il  a  ramassé  ave 

TAUT  de pebe,  quelquefois  meme|  aïjSdTin  &me,  tïïéîZSS 

«  Il  te  regarde  ftire^  et  il  pleute  :  «  QÎÏil^imeublemenu  i 
ndies,  MES  tableaux,  mes  vases  de  prix,  mes  bijoux,  &ut-a  don 
**  quitter  tout  cela  r 

.^"t7°^'  '^P**"^  •*  "ort  railleuse  ;  et  les  enseignes  de  tes  dignité 

«  tes  croix,  tes  rubans,  tes  La>tts  brodés  d'or,  je  les  dShSW  i 

"  les  METS  EN  VENTE. 

"Je  viens  t  arracha  de  ton  palais,  oà  min»  frivolités  insulte» 
à  U  ORAvnrt  de  la  mort  ;  je  viens  t'arraches  de  ton  Utsomptueu 
"et  t  enfermer  I  i!iv\  |  dans  un  cercueiL" 
«Mais|  dans  nos  cabanes,  ù  triomphante  I  quand  tu  viei 

SSÎïJlî  ^'^''^  ^*^f^  qui  t'appartient  et  que(  S'SiSi 
roidre  un  jour; 
"Quand  ta  &IIX a  coup*  le  fil  usé  de  la  vie,  que  te  icste-t- 

encore  à  iaire  ?  que  penses^n  pouvoir  enoon  piller  r 
*•  Mes  meiddes)  sont  ceux  que  f  ai  trouvés  en  «itptti^Jd 

cmQUANii ans.    J'ai  mis  en  sûreté  mes  livres:  je  hM^doM^ 

J'ai  donné  mon  argent. 
"Mn  robe  rapiécéeetmon  étoledédorée,  je  les  importirak 

ktombe.   Mon  âme  |  s^échappeiael  s'en  ii»  ver»  Dieu. 


OOlTBS  SirP^BIlua 


^i 


«Et  tonqTau  jour  des  svnttMis  jushcmlU  toIz  de  I'm.» 

morts  leur  dira  :  «  Dnoirr  !" 
'*M0/ativr,  toMtoHé  fpiicit  pimttn  comme  une  pouapu  mu.. 

ï«ODIS  YauiLLOT. 


Le  Naoffragé. 

Devant  le  cabaitt  qui  domine  la  nub 

Mâltite  Jean  GoCUo,  le  «vos  camaïade, 

I*  vieux  gabier  manchot  du  brai  droit,  le  marin 

Qu'un  BovLiT  ampuu  le  jour  de  Navarin, 

Lapipeaux  denu,  buvant  son  grog  par  intervaUes, 

Conte,  lei  loin  d'été,  ms  kittoiies  navaki 

AoxpaôtiM  dn  port  attaUét  avec  lai. 

iJÏ^^^?  T***  «oionteans  «»îo«dTiui. 
Lear  «fe^  que  je  tnit  entré  dam  la  marine 
«qoej'aipriilamertarla  «Belte-Honorine^ 
un  trouHttftti,  Éunni,  pouani,  tout  au  plui  bon  «r 
A  antein^  qw  fi^j^t  vt^e  pwf  le  Gabon 
i^  !•  f«it  anilfe  et  k  Wi.  bfen  fcite.' 

r«»»i»  rwdl,  piedi  ■■,,  1  pêcher  la  otvttte 


r*. 


i 


i 


â  I 


W»  MÀTROOB  D^àLOOUTtOir  W  DB  TtàOLAUIiTtÛit 

Arec  un  vieux,  ^mon  oncle,  A  ce  qu'on  prétendtit,  — 


Qui  rentnit  tout  les  soin  ivrb  |  et  qui  m^ZfSTÏÏ. 
Tout  enfant,  j'ai  beaucoup  pâti,  je  puis  le  dire, 
Mais,  une  fois  à  bord  |  ce  fut  encore  bien  pire, 
Et  c'est  U  que  j'appris  à  souffrir  sans  crier. 
Primo  :  notre  navire  était  un  négrier, 
Et  Dis  qu'on  fut  au  large,  on  ne  tint  plus  secrète 
L'intention  d'aller  li-bas  faire  la  traite. 

AJouMiàMlaqiM 

U  capitaine)  était  toujours  rond  comme  un  œuf 
Et  menait  l'équipage  à  coups  de  nerf  de  bœuf: 

Tous  reto^entrar  moi  ; — U  chose  est  naturelle. 

Un  mousse!  -Je  vivîîîau  milieu  d'une SSîIjir 

De  coups;  A  chaque  pas|  sur  le  pont   je  tremblais 

Et  je  levais  le  Jbiaa  pour  parer  les  soufflets. 

Ah  1  HOT.  n'avait  pitié  de  moi.    Cétait  bieh  rude  : 

Mais)  dans  les  temps  d'alors,  on  avait  l'habitude  nr 
Dassoioibk  un  enfant  pour  en  fidre}  un  marin  ; 

Et  je  ne  pleurais  phu  tant  j'avais  de  chagrin. 
Enfin  I  j'aurais  fini  par  crever  de  misère, 
Quand  |  je  fus  nmsûlé  par  un  ami  sincère. 

Diett  — noua 7 croyons  tous;  «122^1% fliut  bien I — 

<^  ces  hommes  irtcHABTa  avaiert  inKnBSTàuen. 
TVaité  comme  moi-même,  û  vivait  dans  les  transes. 
Et  nous  firmes  bientôt  de  vutusa  connaissances. 

îiS^L?**"**^^»  «*  Black  était  son  nom  : 

\-r4t9Kt0  VMHnl 

»t|  Pwk«»BUBfinnrtattx«toâea>AinHOMBU^ 


I    ; 


COURS  SUP^IEOlk 

Qtund  fl  ne  iwtait  plus  que  fci  homme»  de  qawL 
Accroupi  sur  le  pont  avec  Bbck  à  l'écart, 
Dan»  un  recoin  formé  d'une  demi-dousaine  tm* 
De  baUots  arrimés  prés  du  mit  de  misaine, 
Et  mes  deux  bras  passés  au  cou  du  brave  diien, 
/r  dickargiais  mm  eœur\  em  pleurant  pris  eu  sien. 
Oui  j  j«  PL.URA1S,  bercé  par  le  bateau  qui  Ungue. 
Tandts  qu'U  me  lichait  avec  ta  grosse  langue. 
^i^,^^^'^^'^""^^'*<^' à  lui  souvent! 
Nous  avions  eu  |  d'abord  )  bonne  mer  et  bon  vent  : 
Mais,  un  jour  |  qu'il  faisait  une  chaleur  atroci, 
Notre  vieux  capitaine— une  bétx  rtRocK 
Cest  vrai,  mais  bon  marin,  on  ne  peut  le' nier  f  — 
Fit  une  ÉTRANGB  moue  et  dit  au  timonier  • 

«  Vois  donc  ce  grain  U-bas La  drôle  de  visite. 

L'autre  répond  : 

icri^ ..         ,1'  "  *"*****"  **°"  **  ^«nt  bien  vite  I 
--  Hott  I  hé  I  tu  vas  voir  comment  je  le  recois 

{Crùa  émtmmÊmm.)  * 

Haie  bas  le  clin-foc  I...  Serre  le  cacatois  I  " 

_  ,      A^quoi  bon  I 

Bah  l  c  éUit  la  tempête;  et  toujours  trop  de  toDe  I 

On  serre  les  huniers,  on  cargae  la  grand'  vdle  j 
Enfin  j  le  loup  de  mer  prend  ses  précautions. 
Mai»  le  naviie  était  trop  vieux  et  nous  dansions, 
Mes  en&ttts,  que  le  oubli  en  aurait  pris  les  armes  I 
On  travaillait,  malgré  l'orage  et  ses  vacarmes  ; 
MaisI  quand  on  eut  de  l'eau  ptaiN  la  cale,  U  fiOlut  m 
S'occuper  promptsmuit  des  moyens  de  salut 
Hakassés,  aveuglés,  TMMPts  commc  une  soupe, 
Four  la  mettre  i  la  mer  non»  parions  la  chaloupe,' 
QusndI  tout  i  coupl  et  sms  demander  conseil, 
VoiU  le  poot  qui  crètb  avec  un  brait  pareQ 


4M 


I 


i  i 


lié  xiXHODX  O'iLOOUTXOK  »T  OB  viohAMATtÙX 

Aa  wtLACAMd'un  vaineta  qui  lâche  la  bordée  : 
Nous  couliona. 

Oa  ne  peut  pas  se  Cure  une  idée 
De  rémoi  que  vous  cause  un  de  ces  plongeons-U. 
Moi,  pendant  la  minute  où  le  bateau  coula 
Es  TOUKNAKT  SUT  luî-meme  avec  un  air  stupide, 
Je  revis  mon  passé  dans  un  éclair  npide  j 

OUI,  TOUT,  notre  vieux  port,  ses  mtts  et  son  docher. 
Et  U  plage  où  j'allais,  pitds  nus,  sur  le  rocher, 
Et  le  sable  sec  <  de  jséduses  vermeilles 

BRwaQotMDïT,  l'eau  m'emplit  U  bouche  et  les  oreilles. 

je  n'aurais  pas  été  longtemps  i  patauger 

Et  j'allais  Mtootoona,  ne  sachant  pas  nager. 

Lorsque  Black  me  saisit  au  collet  par  la  gueule. 
Justement  |  la  chakmpe  avait  snmsgé  seule  ; 
Elle  était  prés  de  nous  ;  le  chien,  d'un  bravb  effort, 
Me  pocssi  jusque  U  ;  j'en  iMPoiom  le  bord 
Et  je  SAtm  DiDAn  avec  h  tfnm  hHtf 
Quant  i  notre  trois-m&ts,  l'efioyable  tempête 
N'en  avait  épargné  que  le  mousse  et  son  chien, 
Dans  ce  canot  saks  mata,  sans  avirons,  sans  r»n  I 
Quoique  gamm,  j'avais  le  cœur  plu»  de  courage  : 
Mais,  deux  heures  après,  quand  se  cahaa  l'orage, 
Je  compris,  en  songeant  A  mon  sort  froidement, 
Qu'à  moins  de  rencontrer  en  mer  on  bâtiment, 

Je  ne  parviendrais  pas  à  regagner  U  terre. 
J'étais  seul  sur  le  vastb  océan  solitaire, 
Kt  nous  n'étions  sauvés  de  la  noyade  enfin, 

râsim  wscorr,  pas  on  Biixm  dans  la  cambuse. 
Comme  sar  te  fmnx  adeau  de  la  Mtovsi  I... 


0OUB8  SUPÉRIXmt  f^ 

pJ^ÎÏ'^*^"*-    ^»«"'*<^it"  «ont  le.  plu.  courte. 

Pendant  »ow  lonoum  nuit,  et  peadwt  trois  u)nos  jour. 

Notre  canot  flotte,  balancé  par  la  lame. 

La  ftim  ORONUANw  au  ventre  et  I'angoissi  dan.  l'âme. 

Et  perdant  chaque  jour  l'espoir  du  lendmain, 

«S  P'*"  ^«0»  cWen  qui  me  léchait  te  main, 

Sous  le  soleU  torridb  ou  mus  la  froide  étoile, 

J  attendis  donc,  sans  voir  apparaître  une  voile 

A  rhoriion  fermant  sur  moi  son  cercle  bleu. 

Donc,  le  troisième  jour,  j'avais  te  gorge  in  fw 

Et  te  fièvre,  lorsque  I  tout  i  coupj  jeTcmrque 
Que  Bteck  se  rrkcoonait  dans  un  coin  de  te  barque. 
Qu  U  avait  l'air  tout  chose,  et  que  son  œil  si  bon, 

,J^^^*  **  "  '*°'"  '"'SAIT  comme  un  charbon. 

Allons,  mon  vieux,  lui  dis^je.  ici  1 

Pas  du  tout    n  me  lance  un  regard  de  détresse. 
Je  m  avance  ;  a  recule  et  orondr  entre  ses  dente. 
Tenant  toujours  ruts  sur  moi  ses  yeux  ardente. 
Et  veut  happer  ma  main,  que  d'instinct,  je  retire  : 
Et  je  me  demandais  :  "  Qu'est-ce  que  ça  veut  dire  ?  - 
Lorsque  avec  le  frisson  de  te  petite  mort. 
Je  vo»  Bteck  qui  saisit  te  bordagej  et  le  mord, 
En  teissant  mir  le  bois  couler  un  flot  de  bave. 
Et  je  devinai  tout...  Sur  notre  atroce  épave, 
7^^^  P"  P'"*  <!"*  n»''  »»'*»»>«  bu  ni  mangé. 

Et  voilà I  maintenant!  qu'il  était  enragé  I. 

Oui,  edui  qui  m'avait  sauvé  du  grand  naufrage, 

i!^*SÎÏ!:^r  **'^^*'' *^^''^'' ^'^^  "  *^^  ^ 
Av«».vous  B«N  compris  ?  VoyejMvous  le  tebletu  ? 
Cette  barque  pcroub  entre  le  del  et  l'eau, 


Qu'on  te  carène  1 


.A..; 


tW        MitHoox  D'iLoounoir  n  ra  DiotAHATiow 

Et,  déduit,  at  vm/m/,  geiil|  dev»nl  cette  bête  ; 
Avec  le  orano  loleil  tropical  lur  b  tête, 
Blakc  db  pkur  et  tah  daot  un  coia  du  bateui 

TwwdoMMwan,  * 

Je  cherchai  dani  ma  poche  et  J'ourria  mon  couteau, 
Car,  madtfMlement,  chacun  défend  sa  vie. 

n  étàit.temps.    Cédant  A  son  horribleenvie. 


L'animal  nnam  sur  mol  s'était  jeté. 

D'un  BRuiQUB  mouvement  du  corps  je  l'évitai. 

Je  le  pris  par  U  nuque,  et,  le  sentant  se  tororb 

Et  TAcaiK  de  tourner  k  tête  pour  me  mordre, 

Je  pus  le  nuAasfRl  enfin  |  sous  mon  genou  j 

Puis,  tandis  qu'il  roublt  set /mipres  ytux  A/w, 

Et  quel  sous  moi{  ses  flancs  noMnAisNT  comme  une  fonoi, 

îwïïïï'^*"'  trois  IbisI  mon  couteau  dans  la  goite.. 

yyvaù  Ml  mm  se$a\  a  mw/rmûr  ami  / 

^-omment  je  lits  trouvé  plus  tard,  mort  â  demi, 

Et  TOUT  couvert  dit  i(Mg  Çi^  vpmit  U  tméwrt, 
P«r  les  hommes  d'un  brick  qui  retournait  au  HavnL 
Quloqiorte? 

V     --  ^P»"  ïors,  j'ai  B«K  «inrwrr  tué. 

En  guerre,  n'est<e  pas  ?  on  s'est  habitué. 

Je  fus  du  pdotoD  I  un  jour,  A  k  I^Hbadcj 

Qui  devait  fusiller  mm  xuujWK  camarade  i 

Et  cek  ne  m'a  pas  donné  le  cauchmar. 

Sous  le  contre-amiral  Bfagon,  à  Tiak^, 

M*  hache  a  bien  coupé,  pendant  les  abonkges. 

Plus  de  DIX  mains  d'Anna  s'aeaodtt«t  âss  baidUp  | 

Je  n'y  pense  jamais,  pas  plus  qu'an  pelotoa. 

A  Fljrmouth,  j'ai  plomoé,  poikr  «'eafinr  du  postai. 


O0UB8  BVrÈaJMUU 

M©»  poigoardi  dans  le  dos  |  A  deux  fonctionna&et, 
Et  MHS  m'en  repentir  jamais,  mille  tonnerres  I 

Mais,  d  avoir  évoqué  ce  souvenir  ancien, 

De  vous  avoir  conté  le  muxTRs  de  mon  chien, 

Je  ne  dormirai  pas  de  U  nuit,  et  pour  cause 

Garçon,  un  second  grog  I...  Et  parlons  d'antre  ^'Htf 


U7 


FBAjrçora  Gorvii. 
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Un 


..l^..'!.'"*?^'!^    P«UH».l. d'ami  Toi.  dai.^  t  ri«t>    D».l.ca.««do.«H» 
«5"!,!'  '^J^*~«-.1»«  ••«««*«  d-  «l«ux  i>.Hrii>attn.r.  »t  bien  «UI7.4  « 

•"■iNptaiaMMiSiqilidMicatmiMMniUtvmIaiA.    Ha ■ 

Iwf'    ■    ■ ' 


Le  lendemam,  Je  pris  un  droschky,  et  je  partis  pour  Streina,  ré- 

ndenoe  du  graiMMuc  Constantin.    J'avais  une  i*mia|  pour  le 

général  Xodna,  aide-denamp  du  Csaréwitch,  et  ma  pétition  pour 

I  l'empereur  Alexandre.    Arrivé  au  château,  la  sentinelle  voulut 

M'Anninn,  maif  |  je  montrai  ma  lettre  pour  M.  de  Rodnal  et  on 

Je  montaisar  le  perron,  et  je  me  présentai  A  l'antichambre.    M. 
de  Aodnal  travaillait  avec  le  Csaréwitch.  On  mefitattendre|  dans 

un  sftkm  liai  &mnalt  sur  de  MAomriQOBS  jardins,  tandis  qu'un  ofli- 
cier  pomlt  ma  lettre;  un  instant  aprés^  roQcier  revint  1  et  me  dit 
^«ntm* 


h 
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A  peine  |  la  porte  fut-elle  refermée,  que  le  Csaiéwitch  |  AVAnçAn; 
la  tête  sans  faite  aoetin  autre  mourement  du  corps,  et  nxAtn  sur  ' 

moïses  deuxjreux  phçaiits,  commença  i  me  questionner— 4în 

pays  ?<-.  U  France,  Monseigneur.— Ton  ftge  ?  —  Vingt-six  ans  — 
Ton nc«n ?_ Gérard— Et Cest  toi|  qui  veux  être  MAlTRtD'Aa- 
"fifîfî^^f***'™^*  **•'"  **»i«*"  Impériale,  mon  frère?- 
Cest  l'objet  de  toute  mon  ambition.  — Tu  dis  que  tu  es  de>ai. 
Miiu  foaci? — J'en  demande  pardon  A  Votre  Altesse-  Impériale  • 
^ "Si;;^?*^  *"'  S  "*"L'^  *  »oi  de  le  dire  I  -Non,' 
mais  tu  le  wiWM?-Votre  Altesse  Impériale|  sait  que  t'oa- 
ouiitl  est  le  péché  dominant  de  U  pauvre  race  humaine  :  d'ail- 
^î'.î.^^^.""  ^*^*  '*  ^**«  ^»«^  P«"»  «'informer.- 
Cétaient  des  amateurs  de  seconde  force  î-AussUwîfflËSifc 

—Ah  I  tu  les  as  ménagés  f  et  si  tu  ne  les  avais  pas  mémifés,  que 
aeiait-il  arrivé  ? — Je  leraurais  touchés  dix  ion  contre  deux  I — 
Ah!  ahl  «nsi, par  exemple, moi,  tu  me  toucherais  Dw  rois  contre 
dettx?-CeUd4B*nd:-Comment,ceU  dépend?-o2^2^dél 
p«id  de.  Vot»  Altesse  Impériale.  Si^^TSITliîi^Wtée  en 
raiNCB,  c'est  BLuqui  me  toucherait  dix  fois,  et  moi  qui  ne  la  ton- 

cheraii  que  DBtnt.    Si  elle  me  penpftîait  j  de  la  traiter  comme  tout 

le  monde,  ce  serait  alors  TBis  probablbmbiitI  moi  qd  ne  serab 
touché  que  deux  fois,  et  bilb  qui  serait  touchée  dix. 

—  Lttbensky,  cria  le  Csaréwitch,  en  sefiottant  les  mains.  Luboi- 

skjr,  MBS  PLBVBBTS  f  Ah  I  ahlmonsienr  le  &n&ron,  nous  alloas 

vwl- Comment,  Voire  Altessepermet Mon  AltewSTp- 

l«r  pas|  mon  Afteisç  TBorque  tu  la  touches  wx  fo»  ;  «sKe  9^ 
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&ut  me.  DIX  coup.,  entend.-tu  ?  dit  le  C^^d  L Tl     "  "* 

Mdr*li-vit«ionduC«^je»ecoo.entai.d.p«r,etJe 
•e  np«t«.  même  pa._âhlK|  ..écri..|.a  en  .'écmuiltot,  je' 

"-&  que  ta  me  ménage.  l  attende  «tteiih'l'nîtT;!  i  ^ 
iI»,oàwnt.a.doncf  "'"«^  ««««»•«•.  h*  1  ha  I  ce.  dix 

—  Monwignear,  b  req)ect...-<:e  n'cM  pas  le  ««m..*  .■ 

"  req*cr.  ToucH.  |  Touche  I  *"'*•**  "»«»•»*  *  P«w 

^''^'* 'IS*!^'*^  ••  P«"»^^<«  «»  »•  *o«cW|xao„  «,„ 
'r«te.~hienceJ.|  b/eni  cria.t.fl.àmontou,I...Tlen.l...h., 


CHÉI  TOUCHÉ  I «C'était  ml 

*«lbi«i  cm  le  CartmWi... Km I  nd.|  «  «•«  ,„ 


rK 
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A  peu  pr«s  wiMi  bits  que  l'épfo.  — Oui?  Eh  bienlAV  tAiKi)( 
défcndrait-tul  A  riBo)  cootre  unboBiue|  àchbvalI  AKMtd'tu 

lanceP  — Jeleor(Ms,lConseigiiettr.  — TulecKOlS,  tu  n'en  e«  jn 

JUgèrt  &MÊêt.  )  <  7W»  >mMMM«<.) 

Il  i  ahl  tu  n'en  es  pu  lùr  i  — Oui  i  Moueignettr,  j'«a  mi 

•fir  I  — Ah  1  tu  en  ei  sûr,  tu  te  défendrais?  —Oui,  iio— s^nem.- 
Tu  parenas  un  coup  de  knoc?— Ji  ls  PA&BnAii.— Contra  u 

HOMME  A  CHEVAL?  *  Contre  un  honune  i  cheraL— Lubensfcy  t  L« 

bensky  I  cria  de  noureau  le  Csaréwitch.—  L'offcier  parut.  —  Faite 

moi  amener  un  cheval,  &ites-rooi  donner  une  lanee.    Une  lance,  n 
dwvaU  vous  cntendek  ;  ailes  I  allés  I  ~  Mais,  Monscignettr.... 

—Ah  I  tu  recules,  ah  I  ah  I  ~  Je  ne  recule  pas,  Monseigneur,  et 
contre  tout  autm  que  Votre  Altesse,  tous  cis  bsbais  ne  seraien 

quuM  jtv.^Eh  bien,  contre  mot,  qu'y  a  t-il?  — Contre  Votr 

Altesse,  je  crains  étalement  de  mÉuisit  |  et  d'icaouBR  ;  car 
crains,  si  je  réusris,  qu'eue  d'iwbue  qaz.  c'est  dk  qui  a  otd«iné., 

— le-n'ottbfie  siim  ;  dfkiUcws,  voilà  Rodna,  devant  qui  je  t'ai  o 
donné  et  t'oroonme  de  me  traiter  comaae  tu  le  traiterais,  i,vi. 

£n  ce  moment,  l'officier  |  parut  devant  les  fenêtres,  conduisai 
un  cheval  |  et  tenant  une  knce.  — Cest  bien,  continua  Cmistanti 
en  s'tLAMÇAMT dehors;  vknsid,  dit-U  en  me  disant  signe  de 

smvn;  et  tôt,  Lubcndcy,  dooae^ui  un  sabre,  un  bon  sabre»  u 

BABRE  des  gardes  i  chevaL    Ah  I  ah  I  nous  allons  voir  i    Tiens-u 


gt 


iMen,  monsicttr  k  matire  d'armes  o«  je  t'ehviui 
nouille! 

A  ces  BMits,  CMstantin  |  sauta  sur  son  cheval,  sauvaob  cnfo 
dct  «leppêsydoailtaiiiiérect  kqneiie  balayaient  k  tem  'i-^  M 


oomt»  MVTÈanoM 


NI 

j  avec  une  haulité  remuquable  et  tout  en  Jouant  avw  m  lan. 
.,  les  évolutions  tts  ptvs  Dirricitia.     Pendant  ce  temps|  on 


m  choisir  un  ; 


B  apportait  trois  ou  quatre  sabres  en  m'invitant  t^ 
ion  CHOIX  fut  bientôt  fait 

)«7S^l2!lIr'*''AC!!r'/  ,"^'  »•  ««»•  C^iréiritch.- 
3«i,  MoBsofneur.  -Alors,  il  mit  son  cbcTal  au  galop  pour  gagner 

'aotrb  bout  de  l'aiy«.  —  tilu  T<iT*'!!!^j  '^'^^"-r-'  *—*  ) 
ut»>  mniT  oe  I  aiiee.  — Mais,  c  est  sans  doute  une  plaisanterie? 

nasadai-Je i  M. de Rodaa.  —  iSwîS  plus  iftamnc.  avéM- 
k«re,  »e  répondU  celni^i,  Dir«,Du.vou.  cinmie  danTun  ^^ 
t  n'ai  que  cela  i  vous  dire.  ««bwi 

iJiriÎT'  '*'^'/'"*»*"«"«1'»«J«»«l'*v«i«cru;j'auralsr 

ijJlïrr  •'"'^■»'*P'*««»«~  pouvaa  devenir  roar  o«Avti 
k'impone,  fêtais  engagé,  a  n'y  avait  »A«  moyen  de  reculer  ;  j'appetol 

Irau'^é;^^.'^'^'^-*™--'^^^^ 

m.    Malgré  les  instructions  du  général  de  Rodna.  j'esDéraii  tou. 

I»  vie,  «I  je  me  mis  en  garde. 

rcr^lTJ'-f  ^■"^'■'^  q«'a*P«dait|  dan. les w^ de 
r^Zl^l"^''  l^-^'^Vii.q-eL. HAUT desa tête. 
»t»ks  deux  oreilles  de  sa  «ootnre    Arrivé  4  «of,  U  essaya  dJ 

'  '^^^IT  "*"■  ^"^^^  -*  i'2^^  r*«»c  par 
»pi»di4ail«ce,etliu«nt«abi3rS{,jel«.«nle  cheval 


•••        tiènùim  o'âLooDTKui  m  oi  oéouxatuw 


eoiipmiiqirt.kCiMéwiteh.rfltecoartiSfShîï"  . 
lâl«-ttfe  foli ,  MAii,  «mmekpmdéie  foi.,  j'ard.  I«tW^ 


"«iiw»«»  !•  FA«Ai  «a  qoarte,  et  Je  fu  un  bond  à  droi 
* ""•  Vel  cheT«I etwjrjJler pM.ére.t denoumu pSSi » 


•M»  phw  de  féwlut  que  la  pimlèi»  foli. 
JUt«éwitcli|  ât  ««i««d»  wm  en>éc  de  «uo«w««t. 
»^i|  l'esduiti  corn»,  ««cambiu  vérhaMe,  ^  rf^S^* 

V?^..  s  "  Prtpwerl  à  une  tmmtm*  eoanê, 

jCeite^  ooB»«e  je  twavd.  k  pW««i«ie  piir  inv  pKg^ 

«r»  tottt^ de mw, au hen de  me  oontenteri  cette foisl  â\ 
ri»ple  pa«de,  Je  ftappai  d'un  ticoit  couf  I.  hL^!^ '^e 

wr  Mt  Mum  de drrn«re;  en  mêae temps,  je  tOKTAii  noi 
V«!â,  M«Me^ueui,ioi  du-je,  ce  qoe  je  puia  montier  «». 


—  Oui,  milli  po»  ovi  t  tu  en  m  «««h.  .. .. 

V» it  t'écrit,  un.  w«o«^^  -T.  !?""•/  **  *°  '  ^ ''•  * 
.  mwnmtion.  — Je  tuivu  1.  fr«rM  duel 
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'"'«■Mrat  dra  leinriM  CM  ImOm 
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Jt»  Tmltoid  joml,  ayant  Vùr  «r 


««m.  d  an  anoea  c^muine  en  wtemh.^ 
'"'^iri^f*'^'  aa«|{^l.*-àe, 

i<«*»«eiaK|iMbiMaÉr,)  earj  à  neme  «ns| 
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n  était  retourné,  sani  U  moindrt  étalage 
Repnœdie  la  charrue  et  sa  place  au^U^e, 
C^ï  n      •  P '•'•  •*  *^"  **'•'  Pternel..^ 
Rieur,  et  «e  (kwant  CRAQuïr»  le»  jointures 
«avait éIeTé«,«,enfcnU:  Huirgarçona 
Et  Hurr  fillea,  tous  skiz.  inatallé.  en  ménage 

Ja^  duaitm,  ,0K  pied,  bon  œil  et  «ipristi  I 
"*  ^ÎSS'/^""'*  je  ne  me  «ri,  .Tnti  j^. 

Me  t^ïTi     "^^^  "^'"^  ^"PP*'  *  »»  porte. 
Mette.  ceU  dans  vos  papiers,  beaux  orateurs  I  " 

Au  fond  d'un  vieux  bahut  à  moitié  ruiné  : 
«  t««t  «  trésor  de  son  père,  et  l'aîné  wm^ 
De  «a  enfimt.  devait  en  avoir  l'héritage... 
n  ne  lu,  pl««.t  pas  d'en  dire  davantl^. 
Un  beau  soirj  cependant)  qu'on  le  «oUiciuit 
H  exhiba  l'objet  devant  no.  yeux/c%TÊ?" 

De  chem«e  d'enfant,  w)um«,  oaowtRr  twissi^ 
M^  cousue,  et  portant  sur  «,n  tissu  caché      ^ 
Quelquo.  uchesl  d'un  brun  noirâtre  et  desséché. 

^'rvSitd"" Vn "^',''"  "°«  *  »*«  "*«-•" 
E^tr^I^Tr    ^'P"'^'o°'*"  «a  tabatière  j». 
Entre  ms  doigts  noueux,  il  nous  fit  le  récit  wa^ 
^  ta  iimple  et  mavramw  lii^oire  que  void  : 


OôUBe  Buràanam 

•MMciH  uui  le  paji  tant  de  «ANoi^una  nn».. 

oï  .^f^i?»  «>»«"»  Wgné  par  le  flot  S^^ 
Où  le  beau  Nicolet,  à  deux  paa  du  «and  fleoJL 

yue  les  uédes  n'ont  pu  ruuussn  tout  entier 
Tro»  Hxw„  pionnier.,  en  ces  jour,  de  Snte,^^ 
Avec  reapoir  prochain  de  «lison,  plus  clém^^^ 
A^t  Pi^rt  leur  tente  A  U  grâïe  de  S^  **' 

Aux  droits,  A  la  corvée,  à  la  taille,  aux  gabeUea. 
Pour  s'en  venir  che«4.r  avec  d'aitres^r* 
Sous  de.  ci««  Où  le  fisc  n'eut  pu  e^^  iJ^ 
Uy  .u  «  UBKaTÉ  pour  les  «S.  et  pc::!r  hll 

Troi.  fott  avait  doté  leur  fimiille  agrandie 

D'un  nouveau-né  oaiu^»d,  alerte  et  bien  port«,t 

«»|  IflMl  de.  deux  époux  afiSt  à  cha^litant 

jLonqw  se  dérouU  Pafieux  événemwr^ 

^.ur«nm»'Hoi«m,eieta«uIau»onde. 
Pour  les  Qolonsf  l'année  avait  été  féconde, 

*»^Moupleei  toute,  un «aate», li'épi.  blond.. 

^cwMBeunlw;  doré  que  kwkairiae,  ^ 

fM^f  tij^awl  au  .o««e  de  la  bmk 
J-TiWiff  d«  la»««on  était  ««nne  ;  aasstl 

U  «wr  de  di^Mfteur^  oubliant  tout  soid. 


m 
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M^ODE  D'iLOOITTIOK  ET  Dl  UÛOLAMXnoV 

Ennch«tk.«aion.  et  fiut  jaunir  la  pUine. 
Un  wir,  aot«  «ai  ;«:,„.,  .pré.  «Or  ex«nen, 

Héjtt  J  à,  pw  Iuw«rd,  ce  wir-U  n:éme,  Jarte  iL^ 

Eo  amont  du  cou«nt,  prêt  à  donner  l'éX 

Qœlqu'un  eût  Côtoyé  la  rive  wlitaire, 

JI  eut ««I. doate  vu. ffiS'SSLt EtÏT' 

D«.  r<«b«  de  la  b«ge,  et  p.ga;„tt»"'bruit, 
Tro^WKos  cancy.  ol«s..  lentement  dan.  U  nuit 

^^t  de.  Iroq»oi.,  ce.  maraudeur,  srnmw. 
D^h»  pj««»r.  feuillet,  de  no.  aad^*^,e, 

Rendu,  non  loin  d&.  lieux  où  no.  expatrié. 

AjaientrorUfié  leur  petite  bourgade, 

Dan.  un  enfoncement  p„,pice  à  l'embuscade 

Pui.|  .ur  te  «blemooj  hâlérent  en  .flence 

T;.!!?^         ,      '  «W"-U«  ET  EAâéANT  tOUT  à  tiur 

S2f;«ïl«:h'.Sr?.î,perbe. 

>«t  ftte  aux  champ.  le  jour  dcUpwaîéw  gerbe  • 

o.--~7  ^  »  -^^  «vec  oKoom.  retarde. 
oavwfriestl  tapag««|  en  piquet  d'avant^di^ 


cotms  BxneÈKiwvn 
J^e  Bwtia-làl  quâqu'wi  en  taiTaat  k  «h.h«  .^ 


U7 


I 


MÉrpODp  D'ÉLOOimON  KT  DZ  BéoLAMATIQV 

C  étaient  de*  cris  snnnnrrs,  aious,  tïOinrA!iTA»i.«s  ; 
W  puni  des  coapt  de  fai,  dss  plaintei  lamentables, 
App^  BtscwtxÉs  et  hurlementi  oonfui 
Frappant  h^ibremènt  l'écho  des  bois  tonffos. 
Les  WAWucam  raaeara  |  longtemps  se  prolongèrent  ; 
I^ngtonps  I  dans  le  lointain  |  des  daraenrs  s'échangéreat 
Kt  puni  sur  la  rmére  où  le  brait  se  confond, 
Succédai  par  degrés!  «m  «aence  noroND 

{SiUneéfr»lmgé.) 

Lesoir, torsqoe les denx  colons dn  voisin^e 

Osèrent  visiter  la  scène  du  carnage, 

Un  spectacle  Humnc  s'offrit  à  lears  regards  ; 

TVws  cadavres  siifOLAMTS  DÉriowais,  hagards, 
Jacqae  et  ses  denx  taha^pawre/amUle  tmù 
Dans  une  nsime  atkocb  kt  rATAU  asoni^ 

Motilés,  vmtre  «ivert,  le  crfcne  dépouillé, 
Gisaient  U  |  sur  le  sol  |  par  le  n^rtre  souillé. 
Quant  i  U  aère,  àUas  /  eUt  Hait  prùttmiirt, 
Sans  ^ut«  condamnée  i  mourir  la  d^niére 
A  qoelqw  nAcn  gOiet  p«r  l'enfer  inventé. 

un  i^ia  le  genou  sur  te  champ  dévasté  ; 

Et  de  ces  cceurs  naift  olacÉs  par  l'épouvante, 

La  prière  des  morts  aÔait  monter  fervente. 

lorsqu'au  «  pt  proCndis  clamavi  '\^iiie  et  doux, 
Un  LOMO  vagissement  venant  on  ne  sait  d'où 
Répondit  r«!issHôt  comme  an  cri  d  tme  en  peine. 

L«s  colons I  étonnés)  lettnrait  kur  haleine. 

C'était  comme  un  san^  d'enfimt  j  et,  stupé&it, 
Quelques  instants  plus  tard)  on  trouvait)  en  effet. 
Dans  k  cr«ax  d'un  sillon  la  fiice  contractée, 
^fROU  sous  un  amas  de  pailk  ensanglantée, 


00UB8  SUPéBUint 

Un  enfant  de  six  moii  aufiMuant  A  demL 

«on,oacoai>rittoutl  ' 

Smw  doate  que  la  mère  avait  de  l'ennemi, 

Far  cet  ingénieux  moyen  trompé  la  rage, 

Et,  dévoûment  subUme,  avait  eu  le  coaiage  m- 

^MA«cHw  à  U  mort  d'un  coeur  détenu,* 

SamstraA,r\  ifun  regard\  le  pamn',  aitmémmi  î 

Or|  ce /a«rr^  orphelin,  cr^pamvrej^t  être, 

Dit  le  vieux  I  plu.  ému  qu'il  ne  vouUit  paraître 

Voici  le  vêtement  qu'il  portait  ce  jour-U  •  '        -- 

(llîli*'J!  *"°"*"'*  •"**=  ««P»:»' cela 

Ne  surprendra  bien  fort  per«mJTîd  J'eipèie  : 

Car  cet  en&nt...  c'était  mon  arriére-grand-pére  ! 


L«  dernière  Leçon  de  Prançaic 

•"-"«««r llttpwA» doufcm„M»  ««-a, dcW^^f^   ^"^ "" •*•«*•  ^ *« 
(  '^"jftwll/ai .  )  "** 

PïUR  «retre  grondé,  d'autant  que  M.  Hamel  nous  avah  dh  n-^^ 
;^  «cogérait  .„r  le.  partidpe.,  et  je  n'en  «^  ;:^  *;^ 
mot.  Un  moment  l'idée  me  vint  de  manquer  la^lIî^fT 
prendre  ma  course  i  travers  champs.  '       **'' 

Le  temps  éuit  si  chaud,  si  dair  I 

pré^Ï^^'JS  T*".'  '*"*'*'•  ^-^~  du  bois  et|  d«u  le 

Jm  rï^^aTr^.'  "^  '"^  q»»  «•  rtRie  des  participe.  ;  «.^ 
J  eu.  la  ro«ct  de  résuter,  et  je  courus  bien  vite  vm  Wcote. 


"Ne  te  DtPk. 


Wi  MÉTHODE  DiWGUTlON  R  »■  DUotAMATIOW 

En  puMDt  devant  k  mMrie.jîtS'q'Sitiv.it  du  moade  «rttér 
PrttdupetitgriltageMx«iBche..  D^Sr^  «.  eett  de  l1 
que  nouf  .mv«ent  toute.  les  iiaoyaisi»  nouvello^le.  boulte 
perdues,  le.  réquisition.,  le.  o«Im  de  1.  coamuni^seTS 
penny,  uns  n'arrêter  :  "™«««»wih»,  et  je 

"  Qu'est-ce  qu'il  y  a  encore?  " 

W^hM  '  "^"^  ?  *"'''"^  >«  Pl«e  en  counwt,  le  foigeron 
Wachter,  qu.  éu.t  là  avec  wn  app,«ti|  en  ti«n  de  lire  1'^ 
ne  cria  :  "^» 

tô^àtonécohI>   '  "^ '"*''*^' *"^  ""^^  ^"''i"-»  «^ 

Je  cm.  qu  ,1  se  moquât  de  moi,  et  j'entnû|  tout  ttsouwui 
dan.  ta  petite  cour      M.  Hamd.  ««owrt»| 

D'oidinairel  au  3mmencement  ite  ta  ctaaM,  il  m  faiMit  un 
a^HD  upage  qu'on  entendit  dan.  ta  rue,  iei";:^^-^-;;^ 
fcn»^les  leçons  qu'on  répétait  tié.  Iwit  ««,8  u»»»..  en  se 
bouchant  les  oieUles  pour  mieux  entewire,  et  ta  oto.^  xlT  d^ 
rnattie  qui  tapMt  sur  le.  table.:  «  «mme  régie  du 

"  Un  peu  de  silence  t  " 

J«  oomptei.  sur  tout  ce  train  pour  gagner  mon  banc  «m,  tt« 

Md»  dÉ|i  imgte  à  ieu„  ^^^^xm,  et  11.  BamA  q«  paa^yt  ^ 

»«PM«Mt  avK  ta  TwuiM  règle  en  fer  ,00.  te  biw.* 

fcperteetctrerl  au  milieu  de  ce  OMm  caim*.  Vont 

Wttm--WÊmm  rt  si  j'avais  vwam  I 


it  ouvrir 


SI 


£h  bien,  non  I  M.  Hamel' 
doocapent: 


fltt  t^iarda  sans  coiére  et  ne  dtl  ti^ 


OOUM  SUPiBIKUB  fgij 

ji,^?*^^'  ™»°  P^  F«nç«..  noa.  lUlioo.  «««en. 

ÎTe^Ï^l^T  h"    "''"    '^^'^  verte,  «»  )iaK>t  «JL* 
FW,etU  culotte  de aoiic  noire  nuiotij  qu'U  ne  mettwt que^ 

^j  *r.tt  que^ue  choK  d'«Tiuo«Diii4,„  et  de  soLBrtw! 

lagel  «Mi,  et  «lendenx  comme  noo.,  le  vieux  H.u.er,  Twcien 
2^.  r-ideafccteur,  et  p«.|  d'autre,  pertonne.  encore.    T?^ 

^ï^lî^"'  P«i«^ttri«te;  etHauierj  avait  apporté  un  v»n. 
•b*^  i—fé  aux  bord.,  qu'il  ten*»  oxano  «Wr^Jr  m 
««««^.vec  «o«o««.  lunet.»  po.ee.  L  tmver.  de.  ^^ 

i^ÏÏ^I^A^*  *»•«.!» *n«ignerqttei.'toaiu«>| 


Eli 


Il     - 

n  im^HtéBmtmm  ml-lTu]**?'  '  '*  n'»pprendrâi«  <fiwc  jamais  ! 

*i  tnma ^-TT^'"  ^»«  >«  »'«»  voyais  maimettant 

wi«^fmiiir,de.«hwei  ««^fcis  à  courir  le.  nid»  ou  è  liitç 
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MfcHOOIS  D'iMCUTIOK  IT  DB  OtOLAMàXlOM 


Alon,  d'iiM  ehott  i  r.»t«.  M.  Hma  le  mit  i  ww.  nifer  de 

w«oe  e«a«re,  tant  quil  tient  bisn  m  lauut.  c'est  '"~^  .'ii 
t«..t  I.  CL.,  de  «  pri^n.    pui.|  a  prit7rgr,S^.^„^' 

Tout  ce  quû  dutit  me  sembbit  fiurfle.    je  croi.  *a.ril  ooT  e 
n'.v«  jAMAW  .i  bien  écout*.  et  que  l.i  non  p^^-W  ?^a  s 

•«  tfl«.   le  p.uv«  honunel  i-ooWt  no».  ww»«  toit  «rJoir 
nou.ie£M«MmunidHttktete<ro««na«w»    •°«*»»^«'^. 
U  leçon  finie,  on  pun  i  l'toilu».   Pbor  ce  iooHÉ.  M  H.«. 
nou,  ,n^«tprép«é  de.  e^mpfe.  ,o«  neoft,  .^r  S^^J*^ 

de  petto  d,^a.|  qn,  flottMjnt  tout  ««wir  de  ki  cli«.e,  pendu! 

^  t  QU.L  «L«ic.  I    On  n'entendit  »«»  que  le  grincSm 
de.  plume.  «>r  le  papier.    Un  moment!  de.  tonnetmi.  «ïnSt 

nnu.  PmoirK.  n>  fit  attention,  , a.  MiL  ie.  toJTXTZ' 
Idiquaient  à  ti««  leur. '.  WtOM  "  awc  ,£ciîï'i'li«c«^ 

CMmje  d  ceta  ét«t  enco«  da  fmnçai....  •£T't^« 
on  pigeon,  roucovlaient  ' 


ttt-ce  quon  ne  va  pn.  |«  oMger  de  chanter 


en  le.  écotrtant  : 


coxainn? 


en 


De  teiiipg  en  tempt,  comiBe  je  levai.  i«  yett,  j,  j,,,^ 

wTî'JSri  t^ÏTSl'  ■      '"^  •"  Wilr»,  .'«.feu  poli. 

dan»  la  chambre  audesnif  en  tnin  ,i-  «.-.     •  ^  venait, 

t/.^«.v  ^  ^-   ,  -»«««rof,  en  tram  de  fermer  leura  malles I  cari 

C«  «  1  lK,n«,„  d.  «tte  dwiér.  d«.|  ,„-n  „.{,  „,,  ^ 

bewnt  habits  du  dim«ii«.i|f  «*|  -»,:_♦-«.«.  •  ,  <*'<*«**(».)       (ji^. 
-.  A  dM,»m.Mt.)      "™"*^  «*  1  ««ntenânt  |  je  comprenait |  ^. 

ren  étus  U i  de  Mes  >éiesioini|  quand  I  l'em^tt. 

no».  ClÉtait  mon  tour  de  réciif  rtri  V^^  ^'^^  ***" 
Diiiirt>n»»»v.i;^-J-r  '«cw».  Qci  u'aunus-je  nas  noMMi 
pour  povvoir  diw  wn  au  toNo  cette  rAMiusi  rèirl.  **%!«*- 

««,a«T,  ««,  CLA«.  .AH8  tXK.  FAUT^  I  ^^wiS^r 

auxprem^r.  «c*.,  et  je  leiTd^fiïï-  à  n,e  bdM««,  dan.  «« 
l>«»c,  le  cœnr  gn«,  «n.  oser  lem  la  tête.    T'eateSS^  î"i"**" 
qui  me  parlait  :  «  ww.    j  eatendaia  If.  Hamd 

j«w  MMMM  ma  MWwction  A  demain.  Maintenant!  ces  «en,- 


/i 


•»«»  V«t  moB  pMTvt  Fruits,  ce  a  Mt  Ma  mim^p.  ««./i     i  •*■■■ 

"wr,    Aprat  1  écnture,  août  «ûium  1>  Um»  jm.:,^.        /w"vr«w 

^^y.tAKuirc,r  '****'"' •^«"•V'fl  pot, 

>  «PpiTée  au  mur,  et  ^ 


«»hi,  â  netM  ikinit  signe  j 


J^ffe*! 


«        •••••• 


ALVHomv  Davsit. 


OOVBS  SUF^uitni 


fit 


il 


PMvteMai. 


>**Ml 


«iilMreMNtMt.  — 4 


riMMai 


•:  kl 


■MM  M  4a  Int  daaaw  li  iM 
•JTÎ*»-    <>*•»■«%  *Mi4«dM. 


Jean  Duma.  h.bit«it,  non  lom  de  U  cité. 
yiieiuAKCH«nu«oii|,oa.le.boi,.    En  M, 
^ ommw,  voh%e«ent nr  kt  br«KA«.  dwhêtret 

IWdiMterl  M  rémlf  leur.  Joyewe.  chuMOD.  : 
a.  h.m  le  fléau  b«ui»  mu  le.  «oi-oîT^ 
a iw»|  l'on  fc«oy«it  conmie  c-ert  k  co»Uu«e. 

Di«ient  quel  pré.  de  1*1  Tivwt  un  femen»  î 

iù^^  t«?««--o»t«kntdel-e.tin.e, 
™   «b  »•  ïiiwrcliawnt  pM  KH»  U  même  couleur  • 

AM  eumt  à  le  An  une  AMmam  ilnvabi 

Aa  «^  de.  héni.  «|ri  «e«aw»ç«ent  k  tau.  i». 
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xâiHoi»  D'iLootmoir  ti  db  sioLAïuTioir 

PtoorimtMfeD'im  joint  daai  notre  parlement.  > 

Jeuil  ditàBerferon  : 

— *1Hi  paries  aottement  ; 
Ton  candidat  est  podbbb  )  et  ta  cauM  est  MAUVAin." 
Et  l'autre  répUqoa,  bomdissamt  sur  sa  chaise  : 
— "  Ma  cause  est  Bomn  et  mon  homme  vaut  mibux  que  vous  1 

—Tiens  I  si  jt  lb  voulais,  tu  serais  avec  nous. 

—  Comment? 

—  Tu  n'es  pas  libre. 

"    utém^fm^^  4Mf.)  "~  ^■**  «Jw'^rue  wenace? 

—Je  puis,  SI  jB  LB  vîwx,  te  chasser  de  la  place. 

—  Mè<diasser?  . 


—  TacHâsoRl 


T^  •-  *- ^,  siPdemalnl  tu 


— Tù  ne  le  feru  pas  I 


—Je  le  ferai  bibit  sûb,  si|  aemain|  tu  ne  vas 
Pour  l'homme  de  mon  dioiz  enrqôstrer  ton  vote. 

—  JAMAuf 

— Tnmedois? 

^Otti. 

— Tumepabas. 
M,.*«*..  -Despotel 

—Uni  Snn4  mot  qut  j'ai  la  dans  ton  nrir  journal  I 

Smak*mm*m,(mmt.) 
r  te  ferai  pas  I  moi  des  disoOMi  banaH 
JB  tb  csAssBBAi  4e  ta  pauvie  boutique  t  ^ 
—Bah!  j'aurai  pour  abri  dion  dbahao  ptriitique." 
La  qoMi^  dura  Loiroigain  et  flt  du  tedt 
£>iiiMtf  M  dormit  pas,  bévamt,  toutela  nuit, 
AuK  ««jFeMd'eKeicer  le  plus  t«t  sa  vai^aaMe. 
Il  it  vBinMii  h  ferg»  et  lit  de  tfad^sMe 
Où  tomba  tout  à  eoiépl  iofli  «NriljMffMKjr  voisb  ; 
Ptdt  ensubêf  il  «on  lap  rambids  dansb  vi*. 


00OB8  Birpiaixim  |m 

Qui  sétendent  au  Nord,  oonuM  des nen  fleuries. 

Au  bord  du  UcS.mt.Jean,  derrière  no.  oeamo.  mont», 

Il  «  élè?e  un  village  où  |  nombki  de  maisons, 

FLinrM  de  Irais  enianu,  onouiixmT  comme  des  mcbes 

p»M  l'âtee,  auxjoui.de  froid, FLAUBiNTgalment  les  bûches. 

Lorwiuc  le  vent  w  tait)  et  que  le.  deux  wnt  clair.. 

On  voit  I  de  tout  côté  I  .'élever  dan.  le.  air. 

Le.  colonne,  d'argent  de  la  molle  fumée.  ^ 

Le  givre  émaiUe  |  alors  |  U  fenêtre  fermée. 

Plu.  tard,  la  porte  .'ouvre  et  le  jo/eux  Midi 

JusQu'au  cœur  du  fojer  plohoe  un  reflet  vermeil. 

Et  le.  bois  I  tout  en  fleur)  y  vermt  leurs  dietHune., 

Doux  tomme  la  vtt/ms  d*  us  ntOvts  4mt$» 

Dan.  l'une  de.  maiMn.,  en  face  du  f^^-^jt  j/i^ 

Qui  donnait  .ur  la  route,  un  honune  était  auis 

Un  vieillard.    VL  avait  la  chevelure  Manche,    ' 

Le  dos  courbé,  l'air  doux  et  h  figure  franche. 

Il  fumait  en  nlence,  et  |  K>n  regard  i«venr 

Suivait,  au  bord  du  lac,  une  Atiuvok  vapeur 

Que  le  vent  déployait  comme  un  voile  de  wie. 

La  maison  de  cet  homme  était  pleine  de  joie  : 

Le  bonheur  l'inondait  de  h.  divîiw  rayon.. 

On  vojrait  alentour  onduler  le.  sillon.  ; 

Le.  vergeni  lui  donnaient  de.  firuita  tout  pleins  d'krâme. 

»  le.  pmf  toujour.  verta  k  couvraient  de  leur  dAme. 

Kle  était  CMmne  un  nid  enfoui  Mua  le.  fleur.  : 

Le  rire  éclatait  U,  U  .'ewtt/aient  le.  pleur.. 

a»  fiu»  I  è'élevait  mie  forge  ;  «fïïStSir 

Sou.  l'emtem|i  4«  RK  qui  tintait  d'allégreue 
On  entendi^t  ïoiinx  ru  placabli  marteau. 
Le«MAet,  mamàan  wp.  .on  large  ««fm^faB^ 


'■  '^  j 


V' 
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MÈtaoDM  D'iLoounov  n  ni  sAoïujCAxtoH 

Atdaait  1«  foftr.    Se  miuamt  cb  jMuedla, 
I«  ftr  rouge  battaj  lançait  mille  étmceUea 
Autour  de  l'ouTrier  content  de  ion  labeur. 
Bien  eouvent  |  le  TieiBard  eneor  niw  de  rigueur  | 
Venait  i  l'atelier  pour  reprendre  sa  tftcbe 
n  n'aurait  paa  touIu  l'affidner}  comme  un  Iftche, 
,    Au  sein  de  son  foyer,  sous  le  fitrdeau  des  ans, 
Comme  fontj  de  nos  jours)  tamt  de  vieux  artisans. 
Mais  son  fils,  toutefois,  le  fdns  souvent  peut-êtr^ 
Faisait  sici.  la  besogne,  et  la  fktsait  en  maItm. 
Il  rentrait  à  son  tour,  les  bras  noirs  de  cbarbon, 

Mais  qu'miporte  ?  il  avait  tkavaiuJ,  c'était  bon; 
Pendant  que  le  vieilkrd  filmait,  souriant  d'aise, 
Assis  moelleusement  dans  une  grandi  cbaise, 
Et  que  Paul,  son  garçon,  était  i  l'atelier, 

La  mère,  Auan  enco«,  turveillaie  le  cellier, 

Et  les  filles,  chantant  quelques  chansons  nouvelles. 

Cousaient  le  linge  bUmc  ou  nouaient  des  dentelles. 

Ak  i  c'a!  qM»  «ojrw.««w, 

Le  temps  que  Dieu  donnait  on  savait  l'emptoyor. 
Un  Christ,  les  bras  todus,  protégeait  le  foyer. 

{RmbiMtUMinUm.    Tmimptmtrftlt.) 

Non  Iota,  sur  le  chemin  bordé  de  bois  d'érable, 
Tiré  par  un  cheval  poussif  |  et  iiistRABLi, 
Venait  un  diariot    II  était  nicoiiBRt  : 

l)e«  lits,  des  bancs,  des  saei  1    Tout  cela  |  dèlabuè. 

Tout  cela  I  revêtu  de  cet  air  de  otTMssi 

Qui  dioque  le  regard  et  mêmef  vous  on>resse. 

Ce  pénible  attehge  était,  hélas  1  gaidé  |9* 

Par  un  hommt  Binr  viaux.    Son  front  chauve  et  ridé. 

Penché  presque  toujours  sur  la  route  de  sable, 

(MlMMMnr  Mr  tmkmuml.) 

Gaidait(  d'un  mno  chagrin  |  la  trace  noÉRmABLB. 


COURS  SUPiRIBUft 

Et  let  essieu  oiiAitirr,  et  knn  crii  AOAÇAMn 
Faisaient,  pcr-d  par-là,  sourire  les  passants. 
Deniêw  la  voitnre,  on  banf  qui  se  lamente, 

Un  chien  I  U  tête  basse  I  et  que  la  soif  toarmente. 
Et  deux  femmes.    La  fille,  une  jeunesse  encor. 
Blonde  arec  un  esU  tendre,  avec  des  cheveux  d'or, 
Bxu,!  I  malgré  ses  pteurs  et  sa  pâleur  extrême  ; 
La  mère,  bien  Igée  et  s'oubh'ant  soi-même 
Pour  ne  songer  toujours  qu'à  ceux  qu'elle.çHtRiT. 
Et  tontes  deux  )  s'en  vont  i  songeant  dans  VAt  esprit 
^  *«ei«p/*«r«  d'autr^0U  fui  soi$t^ss4i  si  vitt. 

On  dirait  que,  honteux,  le  vieillard  les  évite  ; 
Et|  lorsqu'ils  sont  «nsemble  aux  heures  du  repos. 
Rarement  fl  se  mêle  à  leurs  tristes  propos. 

Tout  à  coup,  cependant,  le  chariot  se  brise  : 

tTmmfglfgf.) 
rne  ornière,  un  cailloB,  l'on  ne  sait    Usorprise 
Pour  les  trois  vojageurs  est  oramdr  assurément. 

On  regarde,  on  soupire,  on  demande  comment  W^ 
On  pourra  supporter  une  parxills  épreuve. 
La  voiture,  c'est  vrai,  n'éuit  pas  toute  neuve, 
Mais  enfin  j  'on  s'était  bien  rendu  Jusqu'ici, 
Pourquoi  ne  pas  aller  un  peu  phis  loin  aussi  ?    ' 

Le  forgeron,  toujours  à  sa  fenêtre  ouverte, 
Regardant  le  lac  bleu  dans  sa  ceinture  verte, 

Regardant  chaumes,  vais  et  prés  d'un  flsU  distrait 
Apwçut  la  voiture  |  au  moment  qu'elle  entrait  «9> 

Dans  te  petit  viUage  avec  sa  cha^  LouRDi  : 

U^rt^t  auisi,  je  croîs,  U  plainte  sounfc 

Des  carièux  mal  ferrés  qui  se  mmipaibnt  soudain. 

Paul,  cria-t41,  allons  doimer  im  cm^  de  main 
A  des  colons  nouveaux  ^un  accideat,  «ans  doute,- 
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Vient  d'anMer  là-bas,  auMiHea  d«  la  loatt.  **  ^ 

Vous  le  MTCS  déjà,  Âiul,  c'était  ion  farçon  ; 

n  foifeait)  en  datant  oooune  un  jojeux  pinaon. 

n  aort,  el  tous  les  deu,  le  fili  avec  le  père 

Vont  Ami»  le  rieillaid  <iai  pleure  et  déseipèie. 

On  porte  4  la  auiaon  le  pauvre  mobilier  ; 

Le  diariot  boHeu  ae  tkaIiic  à  l'atelier, 

Et  les  deux  forgerons  se  mettent  à  l'oorrage  : 
Faire  la  cbarité  leor  donne  du  courage. 
Le  souiBet  bourdonnant  allunie  un  vcn  s'mm, 
Et  les  FCSAMTs  marteaux  tombent  sau  sur  le  fer. 

Quand  le  travail  fut  ikit«  il  était  soir.    La  gnve 
Eparpillait  déjà  sur  k  paisible  rive 
Comme  des  diamants,  les  notes  et  sa  voix... 
L'ombre  s'épaississait  sous  le  dôme  des  bois. 
L'hôte  du  forgeron  I  malgré  l'heure  avancée. 
Voulut  poursuivre  I  alors  |  sa  tonte  commencée. 

**  Je  vais  partir',  dit4l,  mais  il  &udrait  d'abord 
Parer  ce  que  je  dots. 

'our  qa'(m  reste  d'accord, 
Ne  m'offires  nuir  dv  tout,  non  I  pas  la  MotMoas  somme  j 
Passes  ici  la  nuit  et  dormes  un  bov  soiou," 
Reprit  le  forgeron  avec  un  franc  souris. 
Les  jeunes  gens  I  se  sont  toujours  vite  coaapris. 
Un  tendre  sentiiaent,  une  amitié  sincère 
Entre  Paul  et  aea  soeora  ^  la  Jeune  étrangéiv 

Naquit  à  l'mstant  même.    On  descendit  gatment. 
Par  un  sentier  da  iears»  au  bord  du  ke  dormant. 
Et,  sur  «a  tronc  mouuu,  les  pieds  tout  près  de  l'onde. 
On  alla-s'asseoir.  ^uil,  près  de  la  fiUe  Uonde 
Se  trowa,  par  hasard  ou  vtdentairement. 
J| Jtaft  TOUT  heureux,  parbùt  joyeusement 


00UB8  fUPÉKnUB 
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CeçBdant  I  les  vkSSid..  lii,  defmnt  U  porte, 
Aspiimat  cet  air  pur  ^ue  I«  lotr  nous  apporte  i^ 
Quand  on  est  dans  ks  champs,  sous  les  pins,  près  des  flots 
Causaient  I  en  attendant  le  moment  du  repos. 

Pour  aller,  pauvre  ami,  défridier  une  terre, 
Vous  êtes  snir  trop  tieux,  je  ne  saurais  le  taire.- 
Disait  le  forgeron  an  colon  étranger. 

—  'Je  le  sais  bien,  hélas!  suis  n>  puis  rien  changer  K 
Je  ne  demande  pas,  sojes  sûr,  l'abondance. 
Ma»  le  pain  |  qu'au  travaU  |  donne  U  l»iovidr4ice. 

HAmI 

J'ai  connu  de  beaux  jours  et  je  les  al  perdri. 
Je  possédais  des  biens  ;  ils  ont  été  VEVsvi. 
Mes  fils  «s  SONT  BHFuis  —  à  vous  je  le  rs  conte  — 
Mes  fib  I  oirr  ntsuTt  quand  lU  ont  vu  na  honte, 

Quand  Ils  ont  vu  |  U  faim  s'asseoir  k  not.-e  seufl. 

Où  sont-Us  maintenant  ?  où  leur  coupable  orgueil  10- 

Les  a-t-fl  entraînés  ?    Je  ne  saurais  le  dire. 
Je  n'ai  pas|  cependant]  le  droit  de  les  maudire. 

Partt  futjt/ut  lACHi  a  pu  Dieu  nuptutUr 
Et  I  ce  fut  en  pleurant  |  que  le  vieUlard  finit 
■--  ••  Quelle  était,  demanda  l'hôte,  votre  paroisse  ? 
Et  quel  est  votre  nom  ?" 

Oppressé  par  l'angoisse, 
U  MALRiuBiux  I  pouvait  à  peine  se  tenir. 
Sa  fimmiel  qu'attristait  aussi  ce  souvenir, 
Répondit  aussitôt,  essuyant  sa  paupière  : 
-.  «  Nous  avons  demeuré  bien  longtemps  i  Saint-Kerre. 
Sam^Plerre  d'Orléans  "  ' 

Et  partant  presque  bas, 
LlKMnme  reprit  alors  : 


'uÈtnoDM  o'iLoovnon  kt  db  dèolx>u.tiov 
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-^    Mon  nom  est  Tetn  Diiiiia& 

— JBAM  Dumas,  dites-vous?  Quoi  I  Jian  Dumas,  de  l'Ile  f 

Cria  le  foif  eron  :  Non  t  mom  I  c'est  butile  I 

Ttt  n'es  point  JiAM  Dumas  I  Je  te  reconiuttnis... 

Appro^  4otte  un  peu  qœ  je  lise  tes  traiu  I... 

Ah  I  sous  nos  dkevenx  blancs  et  sons  nos  pcan  tannées 

On  ne  untovrs  n.us  nos  jeunesses  fixées  t 

—  Quoi  I  TOUS  me  connaisses  I  quoi  I  tous  m'ayes  connu  I 

LtrtqutfUait  hturtu*  êtes-Tous  donc  venu, 

CooBme  je  fus  ici,  vous  asseoir  i  ma  table? 

Ah  I  j'en  épromrerais  un  bonheur  véutabu  f 

—Nous  nous  soèames  connus,  mais  wili  bien  lonstemos  : 

Nous  sommes  à  lliiYer,  nous  étions  au  printemps. 
—Vraiment,  c'est  bien  heureux  I  mais  dità-moi,  brave  homm( 
En  quel  endroit  c'était  et  comment  Ton  vous  nomme. 

— C'était  à  nie,  Jean,  reprend  le  forgeron, 

Et  je  me  nomme]  moi,  j  Cyprien  Bergeron  ".^.... 

Dumas  reste  muet  de  stupeur  ;  et  sa  femme, 
rouaBAMT  de  ces  tangl«t»  qui  vcus  éUehirtHt  tâmi 

Etfuuiaiitt^dctu/tMfi*m'tt»*icxwz\on:' 

iirummcttmléécMi'mM.) 

**  VeUges-votts,  Cjrprien,  et  jetes-nons  dehors  l '^ 
Et  Damas,  demandant  le  pardon  de  sa  £wte, 
ToMiA  I  dans  k  poussière  |  aux  genoux  de  son  hôte. 

"  Viens,  dit  le  forgeron  tout  ému  ;  léve-tpi  J 
Ne  t'agenocille  pmnt  comme  ça  devant  moi, 
Cete  me  rend  honteux,  et  je  crois  qu'on  me  raiUe. 
ENnoMS." 

Le  crudfix  I  pendait  sur  h  muraille. 
Jl  s'en  fut  I  i  ses  pieds  se  jctkr  i  genoux 


oovaê  êvrttamjm 

Etdit,levutlesiiiuM: 

"M«ïDley,|Mirdoonei-noat, 
PoMi  quand  il  fut  debout  : 


»»  I-     ui_  J*^  ^  «olMOBt  conoicBonit 

Et  je  cufthre  tw  pev  tout  en  forgeant  ■■atcoc». 
J  ai  be«»n  que  l'on  m'aide,  et  Je  faii  va  aojr  coop 
En  You«  gardant  ici,  loi,  u  femme  et  u  fille. 
Nooi  ferons I  détonnais)  une  ttuLi  famille." 
.    JïSlîîîl.^T"*"^'  Jnate  à  ce  moment^U  : 
"  Mon  père,  ajouta  Panl,  Je  songeais  à  ceU.*» 
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Ï7im»t0intmmmtèitm.}  irtmimi, 

"Trî^'  •»"*  ^  *'**^»*  chrttienne  àS^^i  a  Ibodé  de. 

l^ïv'îSi^ri**^''  ***^  iSSiase  1  de.  idiesl  q«'. 
UÎL»  "*^  *  ""P^  "^"^  IlMtaMité  de  remni 
Mt  subsisté  Toojoma,  et  dans  lesqnelies  on  sent  «ne 


w  ^erséréfance  et  d*immQit»iit4^  luw  ncine  «omitiqae 


ijj: 
iil' 


'i5! 


i- 


■'  il   i 

i  ! 


|i    ! 


-rilli    1-, 

4  ^:-- 


tM         mAibodi  D'AU)0UTI0M  it  db  oéolamatiov 

«iitMt  <|o'«nt  «flt'IécoQde,  en  tort*  quc|  tout  et  mil  y  a  d^  p 

dur,  le  DUMAMT,  now  itpNMBte  cm  id««  imuoawuêê,  qà%  fond 

k  doctriat  catboUqiM,  hum  que  leur  onuuTU  ouKirt)  eic 

leur mottvcÉneattt leur AoniMQ dans runhren.   Bhbiea,oela( 

il  TKAi  ?    EM-U  nui  f  que  l'unrarABiLirt,  hum  taqinile  roahé  < 
cspriu  n'est  qu'une  oiiiiiai,  toit  un  don  ou  un  dfct  de  U  doctri 


catholique  7  Quoi  I  depuis  ou-Horr  cents  ams|  roui  les  doctei 
et  TOUS  les  fidèles  csthotiques,  tant  diMmnes  si  oiviat  de  tàeuli 
de  naissance,  de  passions,  de  préjugés  nationaux,  tous  ces  évêqu 

ftf mm  mut  "Jerttt-.} 

TOUS  ces  papes,  tous  ces  oonciles,TOus  ces  lines,  tous  ces  niilli« 
dlionunes  et  d  écritSi  quoi  I  tous  ont  pensé  et  tous  ont  dit 


mAmi  chose,  et  Toujouaa.   CeUf  est-fl  iossin.B?   Mais,  o 
pensent-ils  donc,  que  disent-Os  donc  ?    Ecoutes,  ils  duent  :  qu'i 

tmk,} 

auNDituaNTaoHrER80NNts,qui  AVAirledeltt  la  Ism;  ^ 
Hionnnel  a  manqu*  i U  loi  de  la  créatJOBj  qull  est  oturo 

coMOMPu  jusqu'i  la  aoelle  des  os  j  que  Dieu,  ajMnt  «i  pitié 

cette  cwmption,  a  enrojé  la  sbconoc  vsasomw  de  luinnèsBe 

(ir«AMi/My«*  tmr  kmtt  «mm  ".) 

la  terre  ;  que  cette  personne  s'«st  rAtn  Homn,  a  vécu  psi 
noosi  et  xsT  ik»tb  sur  une  croix;  que  par  le  sang  de  cette  et 
▼otONTAiMMBHT  oftrt  ctt  Sacrifice,  le  Dieu-homme  mus  a  saut 
qn*fl  a  *tabu  une  Eglise,  à  laquelle  il  a  confié,  avec  sa  patolê,< 
sacremento  qui  sont  une  smirce  de  hmière,  de  pmeté  etde  dMi 
•É  mus  les  hommes  peuvent  boire  te  vie;  9»  quiconque 


tffMWt.) 

rtfA  ÈnMMUtMtÊMT  9t  QM  quioMM|iie  fn  »S!n,m 

rryx'!  ^  ^^'^^  ÈnmmEumwm.    Voili 
calholiqiw,  c«  qut  dismt  |  avjovrd'hvi  oommk  nibr,  m 

r«L»  MMi  bira  q«»iiiiiwAitit,  i»ro.  qu'elkt  vicnmn  <fe 

^imtwioi  m«i,teii«iit  une  tctim  â  crtte  iodiSiaité  ;  «oovt,. 
M  ««  FAO.  c«hoUque|  où  ce  dogme  «oit  *rt|*en  tout  ou  en 
E^j^rtouvti-MOi  UM  «OMinquî,  .'en  étant  écnrté,  n'.it  pu  étél 
IWtl  c«A«t  dej^EgSTeût-a  «té  L.  ,.i:i,  ÉtoQOMiT  de. 

kttonui,  ook plus  puuunt  di^  empeieun |  comme  Connue. et 

as.    r«ouvo-iioruii  niMic  i  qui  ia  rotmwt,  ou  u  o«in^ 

!r':^!?J  ^  •^tnwTÈ  «t  eSSl  contre  kt  «nâthémee  de  l^i^Zi 

V^a  .  eu  touché  p»  riSSil  à  h  n>be  •A»cotm;«idu 


t  i] 


.,le4é*«'.  pM  .iïïSi  i;-£r,ir«îtïde  .rou. 
"  »Ai«t  contre  rimmutAbUité.    C«r,  qoei.  privilège  j 

à  to«  c«a  qui  ne  l'ont  p„:  une  'i^^l^iSi^tit, 

jm  dUMm  i«r  1.  terre;  uJlfdfitrine  qîX^ISSS; 

Ht  dMM  leon  main*,  que  de  /amnt  vUiUmris,  d^i  m 

*  qu'on  appelle  le  l/lSm.  gudent  loi»  b  def  de  kv 


\ 
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■iniooi  D'iummo»  n  m  sÉmAunos 

JowMimt,oo«trAiiTi,iiwmQut  A  iu*iitml  QoBLprad%« 
*iM«tir  I  9otU4i  «cewâtloo  à  Wft  tdi»  I  JSÏÏj  «w  l«  & 
MMW  dW  |loà»  vl  <»«rtiig~  ta 'iîïî  Vy  «»t*  Jî!^ 
JP«  moil  tour  à  touri  à  ta  portt  Al  V«lcâ»,  ib  oM  ftapiS^ 

f^:r««^"«^  •wTt,*taAsa^*';srtir5ï\  §^ 

Si!L       ^  ^''"'^  •n>tM|«Mlrt,dta  »  dit: 

tadKT caAifoi ;  ta phitowphta A ciuMot, reapiw  A ouiic 
•««liioi  étm-ynm  toujonn  ta  nitaie?~PA»ci  qui  jb  rnm 

««O»  W  qOB  Dliu(  BST  TOtfJOVli  U  MÊMI. 
-iafa|^UCHMqa.I»Oa.tO««MlwiUtTlii,»0«.f«UUHMl 

»w««s  noiiu  poombtaB  ooot»  ia  rtra  ©'mr  vifiïi«D 
»*«««  ta.  faiiUet.  d'«»\KU]fâ^^î^>,rt  rartmef 

»O0mrM,«oooideim  «wriâee  à  ta  piO»,  et  pwtaieoiii.  -  ( 
pourpre,  O  Céw,  omm  on  T'nmui.A  ^V  et  Dont  en 
UroM  j«r  to.|  l'Altatata  et  ta  De  p«,lb.mi.  q„'  «^ 


LAOOftDAIBB. 


OOVM  IITPilllift 

U  Vaillét. 


m 


VJ^V^M'"»  <•  «^-w^  ( 


"Ji  «itwa  iwicé  fin  pirti  pour  là  guerw, 

««^IM  hrtAi  qu'eBe  awit  •«  coavwt, 
lA  «obe  M»ii«  me  retrait*  péierme 

»!.  petit,  oofac  tfâfgSrîfttoTitrine. 
»«•  «U  let  bîjow,  fcnne  son  pÎMo. 
fli»^,"***^»  *•«»  doigt  «^  ««^«,, 

Att  vicomte  loger  elle  engiigee  ta  iie, 

J;««MHe  à  ce  qtfon  Wt,  et  lourde  à  ce  qu'on  dit, 
JJ4.  dufcyer,  .toIq«e  01  pâle,  en.  «tteodit. 

«<tw,  quand  flconaut  la  piemiére  dé&iie, 

H^  b.._.  ^jjh^  traoble  au  milieu  d'une  fête, 


Soupira,  hais  agit  en  homme  bravb  et  prompt, 
Prenant  congé  d'Irène,  et  coupant  sur  son  front  | 
Une  boucle  de  fins  cheveux,  il  l'avait  mise 
>  Dans  un  médaillon  d'or  porté  sous  la  chemise  ; 
Puis,  sans  qu'on  le  retint  ni  qtfci  le  reUrdftt, 

«    ...   .  Voflàtoutf  .      * 

n  l'était  engagé  comme  simple  soldat. 
On  sait  trop  ce  que  fut  cette  guene. 

Impassible, 
Et,  de  l'absent  aimé  parlant  lb  moins  possible, 
Irène,  to«M  les  jours,  i  l'heure  où  le  piéton 
Descendait,  sac  au  dos,  ht  route  du  canton, 
Le  i^ardai^  venir  I  assise  i  la  fenêtre  ; 
EtI  lonqu'n  s'éloignait  sans  déposer  de  lettre, 
Elit  Hti^raë  um  toHo  ttmgtat  ;  et  c'était  tout 

CtpMMhM,  ■algrtten  fiolgBMMBt, 

Le  vicomte  écrivait  ;  et,  jusqu'au  miUeu  d'août, 
Irène  n'eut  pas  lime  encor  trop  alarmée  ; 
Enfin,  il  ftit  bloqué  dans  Mets  |  avec  l'armée  ; 
Et  I  sachant  seulement  d'un  fajraitf  tfe  U-bas, 
Qu'a  n'avait  pas  péri  c^na  les  premien  combats, 
Irène,  devant  tôos,  DcniPTAirr  Mf  pleurs  rebelles, 
EutLBcoinuosI  alors  [de  vivra  mu  iioav«l|ei^ 
On  b  vit  devenir  wixn  Pnom  quVnmt  y 

Elle  PASMiT  SA  viB  à  l'église  ;  et  (  souvent  I 
Elle  allait  visiter  les  pauvres  4a  viHan; 

inmlHHiHmêltmàltim.)  ^^ 

Parlant  pins  uwwBmbnt  et  donnant  davantage 
A  ceux  dont  les  en&nto  par  la  fuerre  étaient  prfe 

C'était  le  temps  apprcox  du  si^  de  parbi 
Gaovamt  tovtb  la  FnANOB  ainsi  qaHnwjitiigiéië 


AldL 

Des 


audbAlHra^d^Qeï 


L'invasion I  touchait] 

>  ttidansIbnmfNrfent  dM«  it  pnyi  ««Un. 


comts  svviamti 

Le  curé  de  l'endroit  et  le  Weux  médecin 
Avaient  beau,  chaque  loir,  au  fojrer  de  famille, 

Ne  parler  que  de  mort  derant  la  Jemie  fille. 

•  EU»  «'avait  au  cœar  aucun  pretientiment 
-•Roger  était  A  Meto  avec  ion  régiment  j 
Auleniiére  lettre,  fl  était  sans  blessure; 

Il  vivait,  il  DiVAiT  vivre  j  eUe  en  était  suri. 
—  Et,  ronn  de  l'espoir  des  fidèles  amours, 
,^'î!î?*^**  •"*  **°«*''  «"•  ««tendait  toujours. 
Un  matm,  elle  lut  en  sursaut  réveillée  :  ^^^ 
Là-bas,  au  bout  du  parc,  sous  l'épaisse  fenOlée, 

Des  coups  de  feu  PMssÉs  annonçaient  l'ennemi. 
La  noble  enftnt  rougit  d'abord  |  d'avoir  fiémi  • 

EBe  voulait,  ainsi  que  Roger  être  Muvi. 

Comme  S'a  ne  se  »t  passé  rien  de  plus  grave. 
Calme,  elle  s'habilla,  puis,  ayant  achevé  !»•     . 

Sa  prière  du  jour  sans  omettre  un  "  Ave  " 
Descendit  au  salon,  le  sourire  i  b  bouche! 

aSJ^^S^T^  ™"'  "^  "^P^*  escarmouche; 
lies  soldau  bavarois  venus  en  éckiieuis 
Et  brusquement  surpris  par  quelques  francs-tireurs. 
S-wfuyjient.    Tout,  au  loin,  rentndt  dans  le  sileni 
"  Il  AudraitétaWir,  dit-elle^  une  ambulance" 

«ft^  (m  avait  justement  mmaasé  W 
Sur  le  lieu  du  combat,  un  officier  Utossé, 
Un  Bavarois,  le  cou  traversé  d'une  balle  ; 
Etjqaand  on  apporta  ce  Gaam  jeune  homme!  paul 

■£«f /MM  r/M,  et  M^KMT  sur  un  Tieux  matelas 

S*m  trembler  d'un  frimon,  tara  povsMfttâ  hébs  1 
Irène  le  ik  mettre  «wo  adUàtuda 

a 
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Dmw  1«  «htebie  on  Roger  demeurait  dluibitade,         ^ 
Quand,  pour  fiûre  ta  cour,  U  venait  an  diftteau. 

UmbiM  UitrtmtmtltélUl.} 

tuït  poru  dehors  U  Terte  et  le  manteau  19»  ^ 

Tout  ttoin  de  sang,  pendant  qu'on  couchait  le  malade, 
Gronda  lé  vieux  valet  qui  prenait  l'air  maussade  ' 
Et  qui  ne  montrait  pas  assei  d'empressement, 
Et,  quand  le  docteur  fit  le  premier  pansement, 
L'assista  de  ses  mains  ainsi  qu'une  saur  grise. 

_    -  •  lXmlnUtÊ$*t.) 

]!.nfin,  quand,  le  regard  tout  rempfi  de  surprise  MT* 
Et  de  recùimaissantt  Atmreuti,  le  blessé 
Se  fut  paimi  les  doux  oreillers  affidssé, 
Elle  s'assit  i  devant  cette  tête  assoupie. 
Demanda  du  vieux  linge  et  fit  de  h  charpie: 

—  Cétait  ainsi  qu'Irène  entendait  le  devoir. 
Le  soir  du  même  jour,  le  docteur  vint  revoir  B9> 
Son.  malade,  et  I  faisant  ÉTEASOEjniiT  U  moue, 

n  dit,  entre  ses  denta  :  '*  OÛn*îe»îrà  U  joue. 

Le  pouls  trop  vif. ....  Allons  t  une  mauvaise  nuit...... 

La  fièvre,  te  délire  et  tout  ce  qui  s'ensuit  t 

—  Mourra-t-a  ?  dit  Irène,  un  fUtson  sur  k  lèvre. 

—  Qui  Mit  ?  je  vais  tâcher  de  couper  cette  fièvre  I 
Cette  formule^  souvent  a  du  succès, 
Mais  I  IL  FAUT  que  quelqu'un  observe  les  accès, 
Le  veille  JoaQo'au  jour  et  le  soioinc  avec  «èle.— 

— Je  suis  prête,  docteur.  —  Non  pas,  mademoiselle. 

L'ua^e  vos  gens  peut  bien...  —  Non,  docteur,  car  Roger  | 

I^t-être  I  est  ^ttnmtr,  maUuU^  A  l'étranger  : 

611  lot  fallait  les  soins  que  ce  blessé  demande. 

Je  tooBKAis  qu'A  ki  eêt  des  nains  d'vne  AUemande. 


OùUttA  BVfhaWA 

-Soit I  dit  le  vieux  docteur,  en  hii  tendant  b  «uiin. 
Î2LSÏ^  vdUer  m  jneq^'à  demain. 
lUuat  d'w  ACCÉ.  de  fièvre  pour  qu'il  «eure  ; 

Au  j4wr  I  je  renendmi  pour  juger  de  l'effet." 
iW  II  partit,  kimnt  Irène  à  ce  cheret. 
EUe  était  là,  depou  une  minute  i  peine 
LonqueJ  le  Bavaroii,  se  tournant  vert  Irène. 

îL"lii^*""*  *"'•  *»»^^*  »'""  4  demi  : 
"Ce  médecin,  dit^l,  me  crojrait  endormi  : 
Matt  h  ai  «wr  entendu.    Jf*rd,  Moderne,, 
Mira  dufo»ddu  cmnr,  moins  pour  moi  que>^*r  celU 

Ktelui fépomlit :  -'iit^'n^':^^*^' 

-  Non,  repritil,  U  fluit  d'aboid  que  je  confie  iW 

^  "  SJL^^P;;**^  «  J«  «««  J«  tenir." 
-«iffi.  KiJdSi  b*«e,  et  ««lige,  votre  âme. 

J^lt  Ile  mon  dernier,  lout  Meta...  T'eut  k  MAuitim 
X>e  tuer  un  Fhuiçais "  -»««•*  malhcuk 

rnk..i^ti  ..    Po«tt«»cber  ta  pâleur  f 

Ww|delak«peabaittalalumièie. 

Ilreprrts"  Nous  albons  turpnmdre  Se'Saimiô» 
04  les  vôtres  s'étaient  fortifiés.    Cefut|        ^^ 

«»»•  font  fcschasstursl  quand  ils  vont  à  l'aftt. 
ven  te  poste  fiMçait,  par  «ne  nuit  t»â»  ■o»M. 
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'unrmcc,  le  premier,  mon  Ma>re  (  dans  le  dot  tm^ 
Dtt  soldat  qui  faittit  sentinelle  A  la  porte  ; 
Il  tombe  I  sans  avoir  même  crié  main-forte  ; 

Nous  prenons  la  masure,  et  tout  ist  HASSAcai  I ." 
.    —  Irène  se  cacha  les  yeux. 

_  "  Tout  effaré  i^ 

Du  combat,  je  sortais  de  ce  lieu  de  carnage, 

Quand!  ^  lunef  soudain |  déchirant  un  nuage] 

Me  fit  Totr,  éclairé  de  son  ptle  reflet, 

Un  soldat  I  »m  tokdantI  A  terre  et  qui  rilait. 

T^  soldat  qof  mon  sabre  avait  percé,  le  même  I 
Me  sentant  pris  pour  lui  d'une  pitié  suprême, 
Je  me  mis  à  genoux  voulant  le  secourir  ; 

Mais  il  me  dit  :'*  n  est  trop  tard...  Je  vais  mourir. 
♦•  Vous  êtes  officier...  gentilhomme,  peut  être? 

{Tmfhu  mlUt.) 

—  OttL  Que  puis.je  pour  vous  ?  —«  Seulement  mepermett 
"  De  renvoyer  ceci,  dit-il,  en  saisissant  WBt 
"  Un  médaillon  caché  dans  sa  poitrine  en  sang, 

**  ^ "  Mais  son  dernier  souffle  emporta  sa  pensée  ; 

I^  nom  de  m«  épouse  m$  éU  safiamtit 
Par  le  /«mt«  J^iutfMi  ne  fut  pas  «ehevé. 

ttr,à«MMtt.a, 

En  voyant  on  Uasoa  sur  le  iMJoax  goivé. 
Je  l'emportai,  gardant  pour  plus  tard  |  l'espérance 
De  découvrir]  parmi  la  noblesse  de  Phuioe 
La  femme  i  qui  revient  ce  legs  du  scrfdat  mort 
I*  voici,  furdes^le  ;  mais  jvnMrma  d'aboa», 
Si  k  mort  ne  doit  pas  id  me  fiûie  grâce, 
Qat  voM  accomfdihrèt  oe  devoir  à  ma  place.  " 

ISt,]  !  sur  le  médaillon]  I  ofet  par  l4tranger. 

Irènell  rcoonast}]  lebli 


blMpii-delQfir.l 


l»M»««0»> 


oovaa  BvrÈMsuu 

Le  bles«é,  toulagé  d'avoir  fiut  cet  aveu, 

SestMwupi.    Letemp»Ipitant,rœnenfcu. 
Lrénel  pré, de lai|  re.te debout,  «n.  larme.^ 
Oui,  le  vicomte  est  iio»rCe  i^ï^wU  ses  .r«^ 
C'est  B,«  u  .on  bU«,n,  a«„i  fome  J  qu  Wn        ' 

i" ™ ,  y  •*  V^  c'—t  qiM 

l-e  n  est  pas  d'une  mort  HteoiQirB  «t  ocjCRRiiu 
Qu'a  «iccombé  Roger,  maU)  fiï;;]  par  demère, 

D  «voir  frappé  Roger  dan.  le  do.  |  comme  m»  t«aitr.  • 
^  l7rr*f  "  1S  """  «>"«o'sommea  tP^r^"  ' 

Mil  TT^  "^  •""*"■  «*  «"««'te  i«»fc. 

aile  doit)  de  ce  front]  écarter  l'agonie, 
Rester  i  ce  chevet  jusqu'au  Mletl  levant, 
Cm«mws,»*  bonnb  hère  ambrés  d, s0m  tM/^t; 

Le  leméde  prewrnt  pour  «mpêchk»  qu'il  meure  ; 

^  homme  y  compte  bien  ;  lUÎ^InMel  «briié  i»* 
»ui  le  toit  protecteur  de  l'hoipiuUté  • 

1^  flacon  qui  cOTtient  sa  vie  est  sur  la  table! 
Il  attend  I.       N'>^iriïr?'*'**t'*"'«>^«*) 

^  ' "  ««"**  P*«  <l"«  c'est  â»UIIVAIITA»W  ? 
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iîSrtopeÛr^ïÏÏÏ  lentement  envnh.r 


Par  tout  ce  que  contient  d'ArrMUX  le  i^^^ 
We  oroLd»  en  «>n  «in  U  «f *!*"*"»" 
Qàfdirife  k  brM  de  Jehel,  dans  U  B.ble, 
Quand  âe  ctoui  «n  iol  le  front  de  Si«r«h, 
Cet  Allemand  MAUDIT,  elle  le  iauTeral 

5SterSrn2f3?ï4*";ïrïli;S«  génére««.  I 

QoMd  elle  cède  pre«iue  à  U  pensée  Arr»;», 
A  r  ATtoc  Dis»  de  Timtn  dtt  foarjjj^ 

»  ÎÎ^L  er«n  coin  le  lourd  pommeau  de  cui^ 

î^r55KSvain.préjugé.l  etpo«"^-^ 
On  ne  iMt  quel  devoir  et  quel  «etpect  humain. 

ELU-Mti»  mettra  dan.  cette  horwbl»  mai» 

par  qui  toute  «.J^^'^'^^....^-^., 

S'accomplir  le  destin  ;  pour  iennr  la  Tengeance, 
n^cl  qu'ATec  elle  Ueoit  d'inteffifence  ; 

S'ruffidi'ï'.nî'ireiar^^^ 

Mai  ne  peut^  pw  •'««  une  henie  endonmeF 

ffiTlIKU  en  pleur.1  et  .'îi^;,"^^  »" 
Et  r  k  lutte  durait  encor,  quand ,  1  Allemand, 
Tiré  de  eon  iommea  par  un  gémi-ement,^^  ^^ 

ffagit.  1  daw  un  rêve,  et,  Wrieux,  dit  :  «  A  boire 
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Sospendtt  nir  le  mur,  i  la  tête  du  lit, 
Un  suBUM  I  regard  de  martyrt,  et  pftiit, 
Pui»,  r«a  toujours  ûxé  sur  le  Dieu  du  Calvaire, 
Vem  le  contenu  du  flacon  dam  un  rené 
Et|  délicatement  I  fit  boire  le  bleasé.       ' 

(ttmg  titme*.}  ' 

StigHitÊTf  vou  avec  vu,  leul,  ce  qui  l'eet  passé 

AU  cbevet  de  ce  ht,  dans  eu  aiuacs  ruNiBus, 
Lorsque  l'wMr  du  mal  paria  |  dans  cas  TiNtanu, 

Voo8|  qui  ibtes  conduit  au  désert  par  Satan 

V»     f  ,*»»»«*V.«ii«iwiirl 

Et  n  aves  |  qu  A  iA  ww  |  pu  lui  dire  :  "  Va-t-en  I  " 

Voua  pardonniea,  Sogneur,  A  cette  Ame  tentée. 
Lorsque  l'épreuve  |  enfin  |  fut  par  elle  acceptée, 
Vous  seul]  étieg  témoin  j  et  vous  seulI  approuviea  I 
Vous  souvenant  |  alors  |  du  Mont  des  OUviers, 
Où  I  ratuissAMT  devant  l'approche  du  suppUce, 
Vous  disies  :  «  O  mm  Pèrt,  èUipu»  et  ealkt  i  " 
Voua  avez  eu  pitié  de  ce  cœur  trop  puni, 

ITmMtJirm*.) 

Seigneur,  et  |  ji  suis  sfia  |  que  vous  l'avea  btoi  l 

{Tmfhu*mtm$t.\ 

Mais  I  quand  le  médecin,  qui  revint  vtrs  l'aurore, 
La  vit  I  prés  du  blessé,  i« faisant  hoire  au^rt^ 
Et  soutenant  le  verre  avec  ses  doigu  tremblants,  l 

FnAsçoxs  CoppAb. 
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Après  avoir  longtemps  contemplé,  dans  nos  brillantes  expos 
lions,  les  fleurs  les  plus  superbes  et  les  plus  rares,  il  semblé  qu 
r«fl  se  repose  avec  plaisir  sur  les  simples  grâces  d'une  humbl 
fleur  des  champs.  Voilà  pourquoi  J'ose  clore  cette  série  de  chdi 
d'oenvre  par  cette  petite  fiwtaisie  Uttéraire. 

Je  l'oOre  en  soureair  à  mes  élèves  comme  le  Jardinier  résnv 
de  préfiErence  i  ceux  qu'O  aime,  la  fleur  qu'il  a  plantée  lui-même  t 
qui  a  gimndi  par  ses  soins. 


L'Organisto. 


Il  y  a  qudques  années,  rivait,  dans  une  des  plus  anciennes  o 
âiédraks  de  France,  un  organiste  si  vieux,  si  vnux  qu'on  ne  sava 
flbu  son  ftge. 

Depuis  plus  de  soncAimi  ans,  on  le  voyait  |  chaque  Jour  |  comn 
ua  &ntdme,  apparaître  dans  la  haute  tribune  d'où  il  accompagnai 
aveè  la  plus  grande  exactitude,  les  <^ces  paroissiaux  et  ceux  d 
Chi^itre  de  l'antique  église. 

Artiste  Mcomi^  et  doué  d'une  mémoire  raoDH»iraB,  $i  connaû 

sait  À  fONO  les  proses,  les  séquences,  les  aaftiennes  de  iauQOB,^WR  ( 
de  CHAQUB  ftte,  à  tel  point  que  |  depuis  longtemps  |  les  vieux  gradue 
et  les  lourds  aattidionairesgrégoriens  aux  grands  fermoirs  de  cuivi 
restaient  inutiles,  empilés  près  de  lui  dans  la  poussière  de  la  tr&un< 
PasMonné  pour  son  art,  jl  ne  se  trouvait  heureux  que  devpttsa 
grand  o^ue,  colosïaii  msniviiurr  auquel  il  semblait  comanml|a( 


oovw  nvÉxauM 


^•7 


TSLf  ?"•  *"""-"•  •»"'*  *'"*  *"«  ingénieux  ^"^i^e 
w«fcnt  eut  pu  remonter  et  qui,  d«u  leur  d^ente  «lencieu^ 
u^o««i.««nl  l'.ir  nécemire  .u,  nn«,M.M.«  tuyi^:  ** 

fV«i  Creator  'ou  letTRioMPHAim  «TeDeum":  ouloriau'à  1* 

hinf JT^'  *ïiî*'*'  ««-ouille. /,«*^'r/n;,j: 

ouUttt  les  vieux  NoCb,  «^m|^,  ^  «•  ,^  .      ^         ^ 

hS?  '^  "T  '*""'  ^'"^  ^•^^"-  *-•  «î  vieille  tribune* 
™"^  ^  mu«que  moderne,  k  mumque  «crée  éuit  pour  lui 

^!!5ï!!îÏÏl)"^^  *"*'""  di««Monàcc  «ijet...l-"iS"l'S 

u%  iTf  "l?  'i!!^'?  •"  ••*cl«i«fi«»t  «.ud«n.  «vex-vou.  ce 
ulto  fcnt?    De  belles  phrMes  musicales  où  le  public  instruit 

Bf».dmi.er  leur  talent    ^^SêS  à  genoux  pour  prier.  tiSll 

pprtdecwTiQD.  se  DUSSE  iiamîré  vous  dans  tout  votre  èttl 
roos  «sentes  en  vous-même  la  valeur  de  t-!  ou  tel  passace.  vot^ 

ferj^'r*  "^  **''*°"  *'"*^"'  *=  l'-rtis^ei^quai; 

h.,..A^S^  *'*'^'^'  T*  "^  «Perceve.  avec  une  douloureuse 
|tupéftetioB  que  vous  n'avex  pas  prié. 

Eeontes,  au  contraire,  les  premières  notes  d'un  »' SacrisSolem- 
'Tofondément,  vous  tomsu  à  genoux,  vous  sakolotu,  vous  vous 
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JiTU  tn  Diett  et  at  p«iwi  plus  qu'à  laL  D'où  vint  cela  ?  Je  ^ 
Wtttedire.  Ch»jre».n>uiqueletMmUévêqaeiPortuii«eta«i 
dius  llMBttt  en  éerireat  k«  ««Vexflk  Retii  "  et  les  "PeafeLli, 
vH.iZai'^r*^  ^  composât  U»  "TeDeu»-,.*,^!^ 
àfcirede  MleiusiqaeetàflatterlearauditoiieT  ASTSS 
niMt  ils  pensaient  à  Dieu]  Dieu,  Dieu  seul,  et  c'ét«t  tout  pou, 
eux.  II. t«T«lldentpa«r la  SÎST. dTiiieu ; kslSS^iodern^ 
tiavaiUent  pour  la  leur  propre  :  voilA  ce  q  ii  explique  la  diftreno 
qui  existe  entre  leur  musique  et  la  musique  sacrée.** 

n  «tait  rare  que  le  vieil  ofganhte  eût  à  soutenir  ses  opinions  avec 
une  teUe  chaleur;  car  jamais  il  ne  descendait  de  son  orgue  etn'i 
rw»Tait  que  de  lares  Visiteurs.    Laborieuse  et  paisiWe,  toute  sa  vi 
se^assait,  en  effet,  dans  un  petit  appartement  de  plam-pied  avec  1 
tnbjine  et  aménagé  sous  les  vastes  combles  de  la  cathédrale.    Li 
.  An  avait  pour  toute  compagnie  qu'un  vieux  chanoine  |  qui,  chaqu 
90iT,  montait  léguUèrement  pour  causer  musique  avec  lui,  et  sa  fiU 
EeteUe.  Cette  en&nt,  que  Dieu  lui  avait  envoyée  comme  pour  oon 
•o^  sa  vieillesse,  avait  été  élevée  avec  h  protection  du  Chapitre  p« 
ks  UrsuhnesdelaviUe,etremptaçaitavecamourauprésdu  vieillard 
•a  mère  I  à  qui  elle  avait  coûté  U  vie.    Musicienne  accomplie  eUe 
même,  et  professant  pour  son  père  tA  plus  vive  admimtion,  elk 
avait  SHBKASSt  avec  enthousiasme  toutes  ses  doctnnes  et  ioutei 
tes  opinÎOTs. 

lTmtmrt$Émmt.) 

Ausw^quand  le  jour  de  P^ttes,  par  exemple,  les  savants  violoni 
uLr  *î^*"*  commençaient  leurs  premières  mesures  autour  d< 
l-tegue  du  choeur,  le  vieiUard  se  retirait  comm b  un  uom  blxss*  pré 
ffune  sorte  de  grillage  gothique  derrière  lequel  U  jeune  AUe  -t^} 

—«Ailes,  ailes,  messieurs,  cries,  grincez,  siffles,  évertues-voua  :  tou 
*  1  heure,  j  AURAI  MON  TOUtu** 


oouM  surtuMvn  jgg 

lliyiMe  «lOMWLiLt.  ^     "»»WAiT  i  ton  tour 

Frti  du  neâUrd  tout  THAHsnoint,  EMcUe  s'mk.  X.^-??^ 
l«n«.x  cou«i„.dexulr,ougi,  «tte  .SLd'::;.Jttrïï*Je« 
dûionpè««Tecune  étohuaiite  fixité,  semblaiL  coïïÏTwîSU. 
TA»T  les  dfets  nuncaiu  détirés  pw  l'artitte I  dont  l'âm* »tu^ 

l«mer,iUMw«NAi«NT  de  concert  avec  l'oisue  lW-^TÎ! 

I^««»efinHM'organi.teTOOT»ADuux  rentrait  dan.  «»  «>. 
P«»«»Mt,  et,  «MBRASSAKT  ta  fille  aveceffution  s  -"^i  /  «/^ 

C^wlant;  le  mutiden  vieilli««t  toujour.,  et'quolqaeioii  e^ 
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WO        viTBOOB  D'iuKnmoir  n  oi  oAoLAMATioir 

prit  Mitât  «BeDw  jijtniB  et  p»riiUtein«ni  LuaDi,  chaqo»  Jow  ■•a»». 
■AiiTimiTtur«itte,  comaie  un  nim  de  plutcaph»  uwki». 

Un  dimanche  wob,  0  eat  biaocoop  de  peine  à  aoconpefner  la 
dernière  puamet  de.  CompUe.  lT^u1r71kbS^i'SS&] 
•PPHjré  eu  k  bîM  d'EiteUe,  et  |  te  letoomant  au  seuil  de  sa  cham 
bre,fljetoun  lOMoreiaidnwiide  tristesse  titr  U  grmné  trtm 

Ukndcmab,  pour  U  prenièie  fois  depuis  prés  de  noia  qoxm 
desi«cle,leTAtninetrainent  se  tut|  dans  la  catliédnle,  et  seul. 
loi|ue  de  la  ICattiise  accompagna  les  offices  du  Chapitre. 

Lejieillard  était  biM  nul  ;  fi  baissait  rapidement  et)  son  ami  le 
«hMiomel  appelé  en  toute  hftte  par  RsteHe,  l'avait  administré  et 

anH  passé  k  Journée  prés  de  lui,  le'5;iî:nlT?iSSrtant  don* 
cernent  i  paraître  avec  confiance  devant  ce  Dieu  bon  |  dont  il  avait, 
pour  ainsi  dire,  chanté  les  louanges  à  tous  les  instants  de  sa  vie 

tnttémmmiU.}  I 

jLa  nuit  étah  venue.  EsteUej  cachant  ses  krmes,  avait  passé  k 
▼«liée  prés  de  son  père  qui,  refusant  de  se  coucher,  était  resté  assis 
dans  un  grand  fauteuil  et  paraissait  «ommeUter.  Présdeki,k 
vfcux  chanoine  lisait  paisiblement  son  bréviaire. 

^f<X!à^X  «akde  ouvrit  ks  yeux  :  ••  SSs'^iJ,  dit-fl  avec 
doucenr,  condnises.moi  encore  une  fois  auprès  de  mon  oigne."— 

Ch^CTut  qu'a  divaguait.    Mais  U  reprit  plus  fermement  : -«AkÊl! 
mœ,  je  sais  ce  que  je  fois,  et  c'est  là  ma  nuMiiu  volonté." 

On  le  soutint  ;  tt  franchit  asses  fiicikment  fes  quelques  pas  qui  k 
•éparaient  du  ckvkr.  U,  à  k  lueur  tremblante  de  deux  derges 
allumés  i  k  hftte,  fl  s^wsit  et,  la  tête  appùjée  sur  l'épauk  du  cha- 

w>me  qm  k  tenait  dans  se.  bras,  il  phça  ses  doigts  sur  k.  touches. 
Aussitôt)  dans  k  tasti  cathédnk  déserte,  k  vois  de  l'oigues'ék- 


ooins  êjjrÉMtwn 


IM 


I  "iiX^Ltt^  •olemieUt.t  touchante,  elkduuiWtt  "AdS 

lo  It  dtroît,  latMu'oiitM  - 

L'«prt»k»  d«  riutnniieiit  «tiUt  si  Tirante  qa'on  efttditnne 

votahinMine.    U  chwolne,  Ertelle,  une  rel%ieiMe qui lee «Mit. 

t«it,  ie  ptt«.    y  tenir  et  tciArtMKr  en  un^lXol^l 

îSt^feTSilnÏÏr'^  '""  WH.-I.cie.,  o*i,e«.,«t 

Ame  ptaee. -u  jeune  «le  po«ià  loo  tour  w  dokti  lur  le  ckHer 
L'or^  continu.,  nui.)  «,n  .,pre«io„  ,^» eluSé  ««Ita^* 
|jo«deren«eplu.«,Av.encore>/«..^,  ^««^^J^TuTr-I 

J;J2~»*  «««T*».  renfcnt  legud.  aon  pire  :  fl  K,uridttouJo««, 
«IwdMt  )our  à  tour  m  Aile  et  l'orgue,  comme  pour  démoder 
«cofunpw  dWmonie.  E«dle  conlpdt,  tiiaTr^S^ 
.ppnjr.  m  le.  note.  :  ..«tôt,  de.  mx  céle«e.  .e  irJ^^Lt 
««^«ndj«urde.^phi«.,  d««  un  loint«»infinL-"sS2 
Rjfai    diMtdent^e.,  «»o»p^;née.  .«dément  p«  de.  .c^ 

te. ".T     **     **"*^*''  **"'**  •"*  *'*  ^*''»°  ^^  "«^ 

^  ^'î.V  de  l'ofittlrte,  de  plu.  en  plu.  pâle,  ét«t  cependMt 

U.^à'.^^r  ''"^^'*'"'^"'-  ^••.~"-«AKt 
!!!S  i!^  '.  '*"  «^  »"  y««  «u  dd,  «ttnbWty  lire  le. 
accord,  célerte.  qui  rihrdent  «>«.«.  doigt^L'orgu^o^H 

|^t.ltaple«.it*|.foi.:  "'S%S::rà,ia.O,^^ysr^M^ 

«w  père  !  M  bouche  warkit  encore,  mw.|  M.  wux  .'étd*^*-! 
|«n*.;«.«ulie.étdté.dnt|a.H«int|.lr^^ 

Uj«»i.«ll..ejet.«,rlui:   "IpSTriKïrL'»-." Confie- 


^^«*afc 


','* 


bdle mortqihm  artwtecIwitMa  ptoHc  rêver.- 
On  eavoru  te  rWUwdi  I.  lieuse.  it«iiih  k.  d^ 

iM]«porte;lesvAms  voût«|  reatrirent  *»tle  «teaccet  wie 
obmti  rMromn  envahU  les  neft  muntUM.  Seule,  U  petite  Um. 
pcduianctnairei  ««abWt  briller  d'an  plut  vif  «dat,  jetut  let  m- 

rma  «tria  porte  dovée  du  tabernacle,  comme  on  hwuiuge  perpé- 
tttel  au  OKAND  MaItm  de  toote  harmonie. 


Mn» 


Me»  dwn  Amn,  quand  je  mourrai,  fiâtes  prêt  de  moi  un  peu  de 

miwque,  un  peu  de  musique  sacrée Qu'un  pieux  «  Adoro  te  " 

q«  «n  dott^Te  Reglna"!  accompagnent  mon  ftme  tremblante, 
«r|  linr«vin«  harmonie,  qui  n'est  pas  de  ce  monde,  lui  ouvrira 
I*»  fiwilanflntj  kt  portesde  l'autre... 


^^' 


P.  CoLOmiMK. 
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